
Frédéric Elie on ResearchGate

MÉDITATIONS SUR LES ÉVANGILES
et autres textes de la Bible

Frédéric Élie

La reproduction des articles, images ou graphiques de ce site, pour usage collectif, y compris dans le cadre des études scolaires et
supérieures, est interdite. Seuls sont autorisés les extraits, pour exemple ou illustration, à la seule condition de mentionner

clairement l’auteur et la référence de l’article.

« Si vous ne dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

PARTIE 3

L'ESPÉRANCE, LA VIE, SA PROTECTION :
Leurs contributions au respect de la dignité, au respect mutuel, à la sécurité et la santé

inspirées par la foi chrétienne et animées par elle (1)
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Évangiles ».
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1 - Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs, à la pénitence

Texte de l'évangile (Luc, 5, 31-32) :

31 Jésus leur répondit [aux pharisiens et aux scribes]: « Ce ne sont pas les gens en bonne santé qui
ont besoin du médecin, mais les malades.
32 Je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs, pour qu’ils se convertissent. »
(version © AELF)

1-1 - Accueillir

De même que Jésus est venu pour accueillir et guérir les malheureux et les pécheurs, la famille
chrétienne (famille au sens sociétal,  communautaire,  ecclésial,  mais aussi familial c'est-à-dire le
couple marié et  les enfants)  doit  accueillir  les personnes blessées de la vie et  les personnes en
souffrance de leurs propres péchés, et aussi des conséquences des péchés commis par autrui à leur
encontre.
Le foyer chrétien n'a pas vocation à s'enfermer dans son cocon de confort et d'égoïsme. Il  doit
s'ouvrir sur ce qui se passe dans nos sociétés, les différences, qu'elles soient ou non appréciées ou
conformes à leurs valeurs, leurs croyances. Les textes qui suivent, tirés de [17] et [18] abordent
cette exigence.

1-2 - L'accueil ou l'accompagnement, l'aide, aux personnes en difficultés, et en particulier des
familles  séparées  ou  en  souffrance.  Tolérance  dans  notre  façon  de  transmettre  notre  foi.
Relations avec les couples en difficulté, divorcés. Faciliter le pardon et la guérison dans les
épreuves rencontrées dans les familles meurtries

Cette disposition est bien posée dans le Catéchisme de l’Église Catholique [78], point 1-2478 :
« Pour éviter le jugement téméraire, chacun veillera à interpréter autant que possible dans un sens
favorable les pensées, paroles et actions de son prochain : « tout bon chrétien doit être prompt à
sauver la proposition du prochain qu'à la condamner. Si l'on ne peux la sauver, qu'on lui demande
comment il l'a comprend ; et s'il la comprend mal, qu'on le corrige avec amour ; et si cela ne suffit
pas, qu'on cherche tous les moyens adaptés pour qu'en la comprenant bien il se sauve » (Saint-
Ignace, exercices spirituels 22).
La « proposition du prochain » signifie les pensées, paroles et actions de son prochain, et « sauver
la proposition du prochain » signifie les interpréter autant que possible dans un sens favorable ».

C'est,  en somme,  une  exhortation  à  respecter  la  tolérance  dans  notre  façon de maintenir  et  de
transmettre notre foi. C'est un exercice difficile, qui demande souvent le secours de l'Esprit Saint,
car il est hélas très facile et tentant d'imposer nos vues aux autres plus que de les écouter exprimer
leurs besoins ou leurs souffrances ! Il s'agit alors de transfigurer la proposition de l'autre par la
lumière de l’Évangile afin de la rendre favorable, en douceur et  sans juger. Dans le modèle de
l'éthique  HSP,  cette  exigence  correspond  à  la  vertu  de  la  Patience  (P)  appliquée  aux  niveaux
relationnel (T) et universel (E) : P(T) et P(E) (2). C'est d'ailleurs une condition de succès du Devoir
de S'Asseoir (DSA) dans les Équipes Notre-Dame (END).

S'agissant des relations avec les couples en difficulté, divorcés (cf. [17]), le Pape François, lors de
l'audience aux END (Équipes Notre dame) invite à mettre en application ce qui est prescrit dans le
Catéchisme de l’Église Catholique [78] :

« Enfin je ne peux qu'encourager les couples des Équipes Notre-Dame à être instruments de la
miséricorde du Christ  et  de l’Église  envers les personnes dont  le mariage a échoué.  N'oubliez
jamais que votre fidélité conjugale est un don de Dieu, et qu'à chacun de nous, il a aussi été fait

2 Voir Partie 1 des « Méditations sur les Évangiles » pour les explications sur ces vertus.

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 3 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 4/111

http://fred.elie.free.fr/


miséricorde. Un couple uni et heureux peut comprendre mieux que tout autre, comme de l'intérieur,
la blessure et la souffrance que provoquent un abandon, une trahison, une faillite de l'amour. Il
importe  donc  que  vous  puissiez  apporter  votre  témoignage  et  votre  expérience  pour  aider  les
communautés chrétiennes à discerner les situations concrètes de ces personnes, à les accueillir
avec leurs blessures, et à les aider à cheminer dans la foi et la vérité, sous le regard du Christ Bon
Pasteur, pour prendre leur juste part dans la vie de l’Église. N'oubliez pas non plus la souffrance
indicible des enfants qui vivent ces douloureuses situations familiales, vous pouvez beaucoup leur
donner ».

L'Exhortation  Apostolique  Amoris  Lætitia  ([18]  Pape  François)  insiste  sur  les  dispositions  à
faciliter le pardon et la guérison dans les épreuves rencontrées dans les familles meurtries :

« Les  Pères  ont  signalé  qu'un  discernement  particulier  est  indispensable  pour  accompagner
pastoralement les personnes séparées, divorcées ou abandonnées. La souffrance de ceux qui ont
subi injustement la séparation, le divorce ou l'abandon doit être accueillie et mise en valeur, de
même que la souffrance de ceux qui ont été contraints de rompre la vie en commun à cause des
mauvais traitements de leur conjoint. Le pardon pour l'injustice subie n'est pas facile, mais c'est un
chemin que la grâce rend possible. D'où la nécessité d'une pastorale de la réconciliation et de la
médiation,  notamment  à  travers  des  centre  d'écoute  spécialisés  qu'il  faut  organiser  dans  les
diocèses.  En  même  temps,  les  personnes  divorcées  mais  non  remariées,  qui  sont  souvent  des
témoins de la fidélité conjugale, doivent être encouragées à trouver dans l'Eucharistie la nourriture
qui les soutienne dans leur état. La communauté locale et les Pasteurs doivent accompagner ces
personnes avec sollicitude, surtout quand il y a des enfants ou qu'elles se trouvent dans de graves
conditions de pauvreté. »

1-3 - « N'oubliez pas l'hospitalité »

Dans le même esprit,  le texte du Père Henri Caffarel (L'Anneau d'Or, n°107, septembre-octobre
1962 cité  dans [17])  pose que les  foyers chrétiens  doivent  faire  preuve d'hospitalité  envers  les
naufragés  de l'amour  et  de la  vie,  sans  jugement,  sans  donner  des  leçons,  mais  par  une réelle
compassion et action d'entraide :

« Souvent  négligée  par  les  foyers  chrétiens  du  fait  que  son  caractère  de  mission  d'église,
[l'hospitalité]  n'est  presque  jamais  mis  en  relief.  Pourtant  les  apôtres  s'en  sont  expliqués
clairement : « Pratiquez l'hospitalité avec empressement », écrivait Paul aux Romains (Rm 12,13).
(...).  Pour  tant  de  nos  contemporains,  être  accueilli  au  cœur  d'un  vrai  foyer  et  d'une  telle
importance ! (...) Aussi doit-on penser que dans le plan de Dieu le foyer chrétien et un « relais » sur
le chemin de l’Église : là, sans le savoir, l'incroyant prend un premier contact avec l'Église, le
pécheur expérimente sa miséricorde, les pauvres et les abandonnés découvrent sa maternité. ».

1-4 - La justice de Dieu n'est pas celle des hommes. L'aboutissement de la Loi c'est le Christ

La nature de la justice de Dieu, par Jésus-Christ son Fils qui est Un avec Lui, a été abordée dans
diverses parties de nos méditations : Partie 1, Partie 4 chapitres 9, 10, Partie 5 chapitres 5, 10, Partie
7 chapitre 18, Partie 2 chapitre 33. Toutes montrent l'écart fondamental entre la justice selon les
hommes et la justice de Dieu, celle-ci est faite de sa Miséricorde et du pardon. C'est ce que montre
le texte suivant du Pape François [59] :

« Si Dieu s'arrêtait  à la justice,  Il  cesserait  d'être Dieu ; Il  serait  comme tous les hommes qui
invoquent  le  respect  de  la  loi.  La  justice  seule  ne  suffit  pas  et  l'expérience  montre  que  faire
uniquement appel à elle risque de l'anéantir. C'est ainsi que Dieu va au-delà de la justice avec la
miséricorde  et  le  pardon.  Cela  ne  signifie  pas  dévaluer  la  justice  ou  la  rendre  superflue,  au
contraire. Qui se trompe devra purger sa peine ; seulement, ce n'est pas là le dernier mot, mais le
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début de la conversion, en faisant l'expérience de la tendresse du pardon. Dieu ne refuse pas la
justice. Il l'intègre et la dépasse dans un événement plus grand dans lequel on fait l'expérience de
l'amour, fondement d'une vraie justice ».

L'aboutissement de la Loi c'est le Christ :
La continuité de la Loi dans la justice du Christ qui en est l'accomplissement, et non sa rupture, est
témoignée dans la Transfiguration où Moïse et Élie apparaissent aux côtés de Jésus (méditation
Partie  2  chapitre  35),  car  Jésus  a  dit :  « Ne pensez  pas  que je  sois  venu abolir  la  Loi  ou les
Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. » (Matthieu 5,17, version © AELF).

Annexe 1 du chapitre 1 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Je dois avoir l'humilité suffisante pour aller vers les autres sans les
juger
Transactionnel (T ) : Condition sur H(T) = 1 : Si j'écoute les autres, si je me mets dans leur peau, alors le
Seigneur me donnera les paroles justes.
Essentiel (E) : Condition sur H(E) = 1:
garder à l'esprit, particulièrement dans les situations qui me scandalisent : « La justice seule ne suffit pas et
l'expérience montre que faire uniquement appel à elle risque de l'anéantir. C'est ainsi que Dieu va au-delà
de la justice avec la miséricorde et le pardon. Cela ne signifie pas dévaluer la justice ou la rendre superflue,
au contraire. Qui se trompe devra purger sa peine ; seulement, ce n'est pas là le dernier mot, mais le début
de la conversion, en faisant l'expérience de la tendresse du pardon. » [59]

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2 : Cultiver l'esprit de service pour m'ouvrir et être attentif à la souffrance
ou à la différence de l'autre.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 :
Les foyers chrétiens doivent faire preuve d'hospitalité envers les naufragés de l'amour et de la vie, sans
jugement, sans donner des leçons, mais par une réelle compassion et action d'entraide : « Cette découverte
des amours familiales – conjugale, paternelle, maternelle, filiale, fraternelle - les introduit dans un monde
nouveau où ils trouvent l'équilibre interne dont précisément ils manquaient, faute d'avoir grandi dans ce
milieu irremplaçable qu'est une famille heureuse. Aussi doit-on penser que dans le plan de Dieu le foyer
chrétien et un « relais » sur le chemin de l’Église : là, sans le savoir, l'incroyant prend un premier contact
avec  l'Église,  le  pécheur  expérimente  sa  miséricorde,  les  pauvres  et  les  abandonnés  découvrent  sa
maternité. » [17]
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : De même que Jésus est venu pour accueillir et guérir les malheureux
et les pécheurs, la famille chrétienne (famille au sens sociétal, communautaire, ecclésial, mais aussi familial
c'est-à-dire le couple marié et les enfants) doit accueillir les personnes blessées de la vie et les personnes
en souffrance de leurs propres péchés, et aussi des conséquences des péchés commis par autrui à leur
encontre. Le foyer chrétien n'a pas vocation à s'enfermer dans son cocon de confort et d'égoïsme. Il doit
s'ouvrir  sur  ce  qui  se  passe  dans  nos  sociétés,  les  différences,  qu'elles  soient  ou  non  appréciées  ou
conformes à leurs valeurs, leurs croyances.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 :
L'esprit de service et l'ouverture d'esprit nécessitent la patience pour ne pas me précipiter de mettre en
avant mes propres opinions et solutions.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 2 : Respecter la tolérance dans notre façon de maintenir et de
transmettre notre foi. C'est un exercice difficile, qui demande souvent le secours de l'Esprit Saint, car il est
hélas très facile et tentant d'imposer nos vues aux autres plus que de les écouter exprimer leurs besoins ou
leurs souffrances ! Il s'agit alors de transfigurer la proposition de l'autre par la lumière de l’Évangile afin de la
rendre favorable, en douceur et sans juger.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : idem

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 1 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire supérieur au point de s'autoriser à juger ceux qui ne font pas comme nous
Gourmandise : non concerné a priori
Luxure : non concerné a priori
Avarice : par un comportement marqué de l'entre-soi, c'est-à-dire n'accepter et ne fréquenter que les per-
sonnes qui partagent – en apparence – les mêmes modes de vie ou « valeurs » que nous, et conserver ce
que l'on estime ainsi comme un bien sans se préoccuper des difficultés d'autrui
Jalousie, envie, convoitise : lorsque, suite à notre jugement ou interprétation, on attaque l'image d'une per-
sonne qui semble faire « mieux que nous » dans le domaine où l'on cherche à se montrer le plus vertueux
possible
Colère : colère contre soi-même parce qu'on se juge soi-même pas à la hauteur des modèles et des valeurs
que l'on s'est donné de suivre, ni de la communauté des personnes qui sont censées les partager
Paresse, acédie : l'autosatisfaction que procure notre sentiment de bien se conformer aux modèles et va-
leurs qui caractérisent notre communauté, notre cercle, nous pousse à ne pas faire d'effort supplémentaire
en matière de fraternité, d'ouverture, d'accueil, de tolérance, de compréhension, de service.

2 - Fidélité à tous les niveaux

Texte de l'évangile (Luc, 16, 10-13) :
10 Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose est digne de confiance aussi dans une
grande. Celui qui est malhonnête dans la moindre chose est malhonnête aussi dans une grande.
11 Si donc vous n’avez pas été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous confiera le
bien véritable ?
12 Et si, pour ce qui est à autrui, vous n’avez pas été dignes de confiance, ce qui vous revient, qui
vous le donnera?
13 Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il
s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’argent.
(version © AELF)

2-1 - Fidélité de Dieu et fidélité à Dieu passent par notre fidélité dans la fraternité

La fidélité à Dieu, c'est ne pas le laisser seul. Le laisser seul, c'est ne pas faire de Lui le centre de
notre vie, c'est ne pas entrer en communication avec Lui, ni lui confier nos peines, nos joies et nos
espoirs,  c'est  ne  pas  s'adresser  à  Lui  par  la  prière,  l'oraison,  la  louange,  les  sacrements,  c'est
mépriser Sa Parole et l'Amour qu'il veut nous offrir par la grâce de son Esprit Saint. Dieu, par Jésus-
Christ, a fait le choix d'aimer l'homme en lui offrant d'accepter le Salut par lequel il le libère de
l'emprise du péché. Accepter le salut, c'est la Foi, et celle-ci ne se restreint pas l'accomplissement de
rituels et de règlements doctrinaux.
Si l'homme refuse cet amour, Dieu est alors laissé seul, car il ne veut rien imposer à l'homme, ni
forcer sa main (cf. Partie 1, méditations Partie 6 chapitre 11, Partie 7 chapitre 17). Il attend de nous
qu'on veuille bien Le rejoindre. L'infidélité à Dieu, c'est lui préférer des idoles, des tentations, des
attitudes  addictives,  des  distractions  qui  nous  empêchent  de  connaître  notre  propre  être,  c'est
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privilégier  des préoccupations urgentes et  importantes pour notre  ego surdimensionné.  Or,  si  le
premier commandement est d'aimer Dieu, le second qui lui est équivalent est d'aimer son prochain
(méditation Partie 4 ch.13), car Dieu aime chacun de nous, même si on lui refuse l'entrée. Donc la
fidélité à Dieu, qui lui permet de ne pas rester seul vis-à-vis de nous, c'est aussi la fidélité dans la
fraternité, le service, la charité, la patience envers notre prochain, avec nos moyens propres, dans les
plus petites choses, ou dans les plus grandes. Ainsi, l’Éthique, en particulier HSP, n'est pas une fin
en soi. Elle est le cheminement vers quelque chose de plus profond : la Foi, c'est-à-dire l'Espérance
en la grâce de Notre Seigneur. Et cette Foi, en retour, renforcera l'éthique de la fraternité HSP, avec
sa prolongation dans la charité. L'éthique peut fournir l'amour, et même s'enraciner dans la science
(du moins l'esprit de la méthode rationnelle expérimentale), comme je l'ai dit dans la méditation
Partie 6 ch.1 et en [1]. Mais, ce qui est nouveau, c'est que c'est la Foi qui fait que l'amour rachète et
est le chemin vers le Salut voulu par le Seigneur. Le texte ci-après indique comment ne pas laisser
Dieu seul, notamment dans un message qu'il adresse aux couples, car l'amour conjugal n'est pas un
égoïsme à deux.

2-2 - Ne pas laisser Dieu seul

[32] Père José Jacinto Ferreira de Farias, scj :
« « À l'origine du fait d'être chrétien, écrit Benoît XVI, il n'y a pas une décision éthique ou une
grande idée, mais la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne un nouvel horizon
à la vie et par là son orientation décisive » (Benoît XVI, Deus Caritas est). Et il dit encore : « Ce
n'est  pas la science qui rachète l'homme. L'homme est  racheté par l'amour » (Benoît  XVI,  Spe
salvi). Veux-tu savoir quel est cet amour qui sauve ? Contemple la croix de Jésus-Christ ; regarde
son côté ouvert, d'où jaillissent le sang et l'eau. Et veux-tu savoir pourquoi il fut blessé ? Pour que
par la blessure visible, tu puisses voir la blessure invisible de l'amour. » (...) Tout ceci est une grâce
extraordinaire. Le message de Fatima nous rappelle ce qu'il y a de plus important dans notre vie,
ce qui nous attend et que nous devons construire à chaque instant. Notre-Dame a demandé aux
petits bergers prière et disponibilité pour « consoler » Dieu, c'est-à-dire, ne pas le laisser seul. Et il
se trouve seul, non pas uniquement quand nous l'oublions et ne faisons pas de Lui le centre de notre
vie, mais aussi quand nous laissons nos frères seuls, quand nous ne faisons pas attention à ceux qui
nous sont proches, qui se trouvent dans notre périphérie ».

2-3 - La fidélité dans le mariage est aussi fidélité à une troisième personne du couple : Dieu

Il y a la fidélité de Dieu à notre humanité (car Dieu nous aime sans condition, si ce n'est d'accepter
de L'accueillir en nos êtres), et en réponse à cette fidélité, il y a malheureusement trop souvent notre
infidélité  à  Dieu.  Or,  cette  fidélité  de  Dieu  se  retrouve,  s'exprime  aussi  dans  le  mariage.  Et
l'infidélité à Dieu se traduit par l'infidélité dans le mariage, que les époux adhèrent ou non à la Foi,
car l'amour dans le mariage vient de l'Esprit Saint et nombreux, même parmi les couples chrétiens,
sont ceux qui ne s'en aperçoivent même pas, trop influencés qu'ils sont par l'idéologie d'une raison
pragmatique, d'un scepticisme, d'un matérialisme mal compris. Comment retravailler l'acceptation
de la fidélité qui vient de Dieu,  envers Lui comme envers son conjoint dans le mariage ? Une
réponse unique et simple, en théorie, mais dont la mise en œuvre mobilise une grande motivation
individuelle et à deux : seule la prière retourne aux sources de l'engagement où Dieu est présent.
Les textes suivants nous éclairent sur ces points.

2-4 - Quand la fidélité est à l'épreuve

[31] Père Jean-Luc Ferret :
« La fidélité est au cœur de l'engagement du mariage chrétien. Les époux se promettent fidélité.
Mais au cœur de cet engagement qu'ordinairement l'amour fait prendre, Dieu s'engage également,
Dieu est fidèle et ne revient jamais sur ce qu'Il dit. (...) Le mariage qui consacre l'alliance d'un
homme et d'une femme est le miroir de cette alliance de Dieu et de son peuple. Une des richesses du
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sacrement de mariage, la fidélité renvoie toujours à l'engagement des commencements. (...) Ainsi
donc, la Bible nous offre à contempler un Dieu dont la fidélité, un attribut de sa divinité, est mise à
l'épreuve par l'infidélité de son peuple avec lequel il est en alliance (...) La prière, à l'instar de celle
de Moïse, est l'autre bon moyen pour permettre à la fidélité de se frayer un chemin au cœur du
combat de la tentation de l'infidélité ou au cœur même de l'expérience infidèle. Cette prière a tout à
gagner à se laisser habiter dans les émotions les plus contradictoires et les plus vives impulsées par
ce type d'expérience terrible : rage, colère, sentiment d'humiliation et souvenir de la tendresse qui
fut possible. La prière est vraie, en effet, lorsqu'elle se laisse habiter par notre humanité intégrale.
(…) Dieu, notre Dieu, même en symbiose avec notre trouble, permet à notre humanité tentée par
l'infidélité, ou l'expérimentant, de laisser au pardon et à la paix se frayer un chemin ».

2-5 - Fidélité à soi, fidélité à l'autre

Dans le couple marié, la fidélité est définie par cette « équation » : premièrement, c'est la fidélité à
soi-même,  en  vertu  même  de  la  fidélité  à  la  Présence  de  l'Amour  du  Seigneur  en  nous ;  et,
deuxièmement, c'est la fidélité à l'autre, dans l'accompagnement de son propre cheminement.
[31] Emmanuelle Riblier :
« Quand nous promettons  de nous aimer fidèlement  tout  long de notre vie,  nous acceptons  de
rentrer dans un élan qui nous dépasse complètement, l'élan de la Trinité en nous. Cette réserve
d'énergie divine va se décliner chaque jour de notre vie conjugale, au gré des événements, des
combats, des tentations.
C'est parce que nous sommes précédés par une fidélité sans limite, celle de notre Créateur, que
nous pouvons oser penser être fidèles. Il nous en montre la beauté, la douceur, l'exemple... Mais pas
le mode d'emploi. Là il nous appartient d'être créatif et de choisir les couleurs dont va rayonner
notre couple.
Grandir dans la fidélité est un chantier à deux étages : fidélité à moi, fidélité à l'autre.
Être, et surtout rester fidèle à qui l'on est, n'a rien d'une évidence. Cela suppose d'avoir pu revisiter
(...) l'enfant bien-aimé du Père qui habite au fond de moi, je dois en prendre soin, l'aider à grandir,
y être attentif, et ne pas le laisser s'abîmer dans des impasses relationnelles. (...) Comment ne pas
renier qui je suis, ce que j'aime faire, ce qui me fait du bien, mes dons et mes talents ? À cette
question, il y a une réponse par couple : comment chacun des membres du couple aide l'autre à être
de plus en plus fidèle à lui-même, à ce qu'il porte en lui de vie, de tonus, de projet ? (…) L'échange
des « oui » ne nous a pas figés pour l'éternité. L'autre va évoluer, grandir, se fortifier, ou devenir
plus fragile. (…) Où est la personne que j'ai choisi d'aimer ?
La fidélité à l'autre atteint un paroxysme quand la maladie ou le handicap limite, abîme ou défigure
l'être  aimé.  Certains  couples  explosent  face à une  telle  souffrance,  d'autres  voient  leur  amour
renforcé. Dans les deux cas, un intrus s'est glissé au sein du couple. (...) Dans un couple, on est
deux pour tout, pour s'aimer, pour construire, mais aussi pour se faire mal ou pour se déchirer.
Même si  elle  n'est  portée  que  par  l'un  des  membres  du  couple,  l'épreuve  de  l'infidélité  nous
concerne tous les deux... À ce titre, elle peut-être une invitation à grandir, à dépasser la crise (...).
« Rien de cela n'est possible si l'on évoque pas l'Esprit Saint, si l'on ne prie pas chaque jour pour
demander sa grâce, en désirant qu'il répande son feu sur notre amour pour le consolider, l'orienter
et le transformer dans chaque nouvelle situation » (La joie de l'amour, 164) ».

2-6 - La fidélité... un chemin de confiance

Le  texte  suivant  traite  de  la  fidélité,  de  la  confiance,  de  l'amour  en  devenir,  mais  qui  est
potentiellement déjà là. La fidélité s'appuie sur une dynamique de la transformation en terme de ce
qui reste inchangé, comme vu aussi à la méditation Partie 5 ch.15.
[31] Équipes Notre-Dame  :
« La fidélité est  le vœu profond de l'amour.  Deux êtres qui s'aiment ne peuvent  désirer qu'une
chose : que cet amour s'installe dans la durée. Ce n'est pas d'abord la morale et les tabous qui
exigent la fidélité, c'est l'amour qui dit à l'être aimé « tu ne me quitteras jamais ? » L'amour a
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besoin de temps pour se mûrir et se parfaire. Chaque homme est un infini à découvrir  : une vie ne
suffit pas à en faire le tour (...). L'amour a besoin de confiance pour rester serein. La fidélité est une
reconnaissance de valeur, puisque elle parie sur un être pour toujours. (...) La fidélité est toujours
un combat : fidélité rime avec volonté et va de pair avec l'humilité. Elle exige de s'appuyer sur la
fidélité d'un Dieu qui tient ses promesses et qui donne au couple la capacité de tenir envers et
contre tout (Denis Sonet : Ce Dieu dont le couple et l'image, édition Le livre ouvert). (...) Je suis
fidèle si je suis disponible pour cheminer avec un être et promettre qu'en dépit des transformations
que je traverserai, je lui resterai fidèle et qu'il pourra avoir confiance en moi (Anselm Grün : Le
mystère de la rencontre, éditions Salvator) ».

2-7 - Une attention fidèle engendre la fidélité du cœur

Dans le texte suivant, du père Caffarel, il est montré que la fidélité dans l'amour est engendrée par
l'attention : c'est changer son regard sur l'autre, pour adopter celui du Christ, qui permet de voir
l'autre comme enfant de Dieu ; dans cette dynamique, le rôle de la prière est indispensable.

[31] Père Henri Caffarel, extrait  de L'Anneau d'Or n°117-118, mai, août 1964 :
« Sans doute aviez-vous été déjà alerté par ses qualités visibles, mais elles n'auraient pas suffi à
susciter une certaine qualité d'amour si vous n'aviez découvert en lui une beauté plus mystérieuse.
Mais comme facilement le regard perd ce miraculeux don de « double vue » ! (...) Mari et femme se
regardent-ils chaque jour d'un œil neuf, leur amour ne peut manquer de devenir toujours plus jeune
et  plus  vivant.  S'il  se  savent  engendrés  du  Seigneur,  c'est  alors  que  leur  regard  s'essayera  à
rejoindre dans l'autre une toute autre beauté, son visage d'enfant de Dieu. (…) Seuls parviennent à
se connaître en profondeur les époux qui s'exercent à se faire connaître. Qui cultivent la vertu de
transparence. Livrer l'univers de ses pensées et de ses sentiments, sa personnalité intime, ne se fait
pas sans peine. Bien des tendances conspirent contre cette ouverture : pudeur, timidité, avarice du
cœur.  (...)  Il  faut  à  tout  prix  refuser  ces  tendances  et  ces  tentations.  (...)  Mais  l'agapè  exige
davantage : que vous permettiez à votre conjoint de s'introduire dans votre intimité avec Dieu, à
l'exemple du Christ. (...) Prier à haute voix, mari et femme, côte-à-côte, parler régulièrement de
votre vie intérieure,  vous faire part de vos découvertes dans le domaine de la foi,  n'est-ce pas
condition essentielle pour arriver à vous connaître l'un l'autre un peu comme Dieu vous connaît ? ».

2-8 - Dieu est fidèle, l'infidélité de l'homme est dans le péché

On parle de la fidélité des hommes dans les plus grandes comme dans les plus petites choses. Mais
il y a aussi la fidélité de Dieu envers l'homme, dans les plus grandes comme dans les plus petites
choses : car Il n'abandonne pas les pécheurs, et la fidélité qu'Il manifeste ne fait pas de la personne
qui la reçoit un personnage d'exception, mais en fait un personnage de service, qui est alors appelé à
partager  cette fidélité avec les autres,  à la leur rendre accessible  à eux aussi.  Chacun de nous,
lorsqu'il comprend que Dieu lui est fidèle dans Sa promesse du Salut, devient à son tour porteur
d'une mission apostolique auprès de ses frères et sœurs. Oh ! en toute simplicité, en toute humilité,
par le rayonnement de son exemple et non pas par la persuasion, même si celle-ci repose sur une
intelligence aussi savante puisse-t-elle être. Nous sommes tous appelés à être médiateur les uns pour
les autres. 

C'est ce que je perçois dans le texte ci-après. [96] Pellistrandi et De Villefranche :
« Abraham médiateur : (…) L'intercession en faveur de Sodome, une ville où règne la perversité,
illustre le rôle de médiation qui incombe à Abraham [nom qui signifie : Père d'une multitude que
Dieu  a  rendu  capable  d'assumer  cette  tâche].  Chaque  élu  de  Dieu  représente  l'ensemble  de
l'humanité. C'est ainsi que le texte biblique comprend l'élection : elle inclut la totalité, elle n'en
sépare  pas.  Autrement,  si  elle  était  comprise  comme  exclusive  et  réservée  à  un  seul,  elle
entraînerait la jalousie des autres et confinerait l'élu dans son orgueil. Bibliquement, elle confère
une lourde responsabilité à chaque homme. » (Remarque en 2-9 c-après).
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« (...) Dieu n'abandonne pas les pécheurs, en prenant sur lui de rester fidèle aux promesses qu'il a
faites. En réalité, c'est le péché qu'il détruit et non pas l'homme pécheur (...) ».

2-9 - Remarque : L'autorité doit être un service

Plus généralement, l'  « élection » des personnes pour leur confier une autorité et une puissance,
parce qu'on leur fait confiance a priori,  ne leur confère pas une qualité d'êtres supérieurs et de
puissance. Elle leur confère, au contraire, une charge de service, de médiateurs entre les différents
intérêts,  projets,  forces,  qui  animent  chaque  être  humain,  afin  de  garantir  et  de  veiller  à  leur
équilibre,  leur justice mutuelle (cf.  [5]).Toute attitude qui consiste à tirer  de l'autorité ou de la
puissance  autre  chose  que  cet  esprit  de  service  est  décrite  par  le  Pape  François  comme  une
« maladie » à la méditation Partie 2 chapitre 21.

2-10 - En dehors de moi, vous ne pouvez rien faire

Être fidèle au Christ, dans les plus petites comme dans les plus grandes choses, c'est admettre, par
nos actes concrets, que sans Lui nous ne pouvons pas évoluer vers son Amour et, du même coup,
vers l'amour de notre prochain.
Père Ronicès Queiroz Geber (3) :
« (…) L'union avec le Christ c'est quelque chose de vital, cela suppose une profonde adhésion à sa
parole et à son projet, car demeurer en Jésus c'est obtenir une foi constante et une solide continuité
dans un itinéraire avec lui. Si le disciple maintient son adhésion, Jésus demeure dans son disciple
pour lui offrir sa sève, autrement dit son Esprit Saint qui découle de Lui pour donner la Vie. (...) Le
fruit véritable [que Dieu attend de nous] est l'amour, c'est le prolongement et l'actualisation de
l'amour même du Christ, qui naît de l'union avec lui. Les disciples sont appelés à aimer comme
Jésus a aimé, à parler comme Jésus a parlé, à vivre comme Jésus a vécu. (…) Notre union avec
Jésus doit faire de nous des personnes vivantes et joyeuses, qui communiquent le véritable amour
de Dieu qui donne un vrai sens à l'homme actuel. » (4)

Annexe 1 du chapitre 2 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : être fidèle à Dieu, je ne dois pas Le laisser seul. Je dois faire de Lui le
centre de ma vie, entrer en communication avec Lui, lui confier mes peines, mes joies et mes espoirs  ; je
dois m'adresser à Lui par la prière, l'oraison, la louange, les sacrements ; je dois respecter Sa Parole et
l'Amour qu'il veut nous offrir par la grâce de son Esprit Saint.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : ne pas préférer à Dieu des idoles, des tentations, des attitudes
addictives, des distractions qui m'empêchent de connaître mon propre être ; je dois veiller à ne pas L'oublier
dans mes préoccupations urgentes et importantes, et éviter que celles-ci soient destinées à faire de mon
ego l'unique centre. Préférer Dieu, c'est aussi mon devoir d'aimer mon prochain, car Dieu est en chacun de
nous, même si nous Lui refusons l'entrée. Donc pour être fidèle à Dieu, je dois principalement être fidèle
dans la fraternité, le service, la charité, la patience envers mon prochain, avec mes moyens propres, dans
les plus petites comme dans les plus grandes choses.
Essentiel  (E) :  condition sur H(E) = 2 :  comprendre que Dieu,  par Jésus-Christ,  a fait  le choix d'aimer
l'homme en lui offrant d'accepter le Salut par lequel il le libère de l'emprise du péché. Je ne dois pas faire de
ma Foi une chose qui consiste à accomplir des rituels et à respecter des règlements doctrinaux, et de me
croire, de cette manière, sauvé du péché par ces efforts. Je dois avant tout comprendre que le fruit de la
véritable Foi est l'amour : je dois aimer comme Jésus a aimé, parler comme Jésus a parlé, regarder comme
Jésus a regardé, vivre comme Jésus a vécu. Ce choix de pouvoir prolonger à travers moi l'amour du Christ
et l'espérance du salut, doit faire de moi une personne vivante, porteuse de joie, communicatrice du véritable
amour de Dieu dans lequel toute personne peut découvrir du sens à la vie, dans ce monde troublé. Il en est
de même pour tous ceux qui ont cette Foi.

3 Père Ronicès Queiroz Geber, sjs, curé de Six-Fours, Annonce de la paroisse Sainte Anne, 5e dimanche de Pâques, 29
avril 2018

4 Remarque : voir aussi Partie 5 chapitre 2.
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Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2 : La fidélité de Dieu envers l'homme signifie que Dieu n'abandonne pas
les pécheurs. A plus forte raison je ne dois pas non plus abandonner mes frères humains : par la fidélité de
Dieu et à Dieu, je dois donc devenir un personnage de service, appelé à partager cette fidélité avec les
autres, à leur rendre accessible cette fidélité de Dieu, Son amour.Puisque je dois comprendre que Dieu nous
est fidèle dans Sa promesse du Salut, je dois devenir à mon tour porteur d'une mission apostolique auprès
de mes frères et sœurs, évidemment en toute simplicité, en toute humilité, par le rayonnement de mon
exemple et non pas par la persuasion.
Transactionnel (T ) :  condition sur S(T) = 1 :  être fidèle à Dieu, ne pas Le laisser seul,  dans les plus
grandes comme dans les plus petites choses ; cela équivaut à ceci : je ne dois pas laisser mes frères seuls,
je ne dois pas détourner mon attention de ceux qui sont proches ou plus lointain, je ne dois pas percevoir
mon prochain comme une abstraction, une entité qui est en toile de fond de mon environnement, de la
société, du monde. Cela doit m'ouvrir à un esprit de service, d'attention, de bienveillance.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
L'éthique de la fraternité peut inspirer l'homme pour se forger des valeurs universelles. Mais nous devons
comprendre que ce qui est nouveau dans l'apport de la Foi consiste en ceci : l'amour peut libérer l'homme
du péché et ouvrir le chemin vers le Salut voulu et offert par le Seigneur. Alors, pour être fidèle au Christ,
dans les plus petites comme dans les plus grandes choses, nous devons admettre, par nos actes concrets,
que sans Lui  nous ne pouvons pas évoluer  vers son Amour et,  du même coup, vers l'amour de notre
prochain.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Pour accepter et entretenir la fidélité qui vient de Dieu vers moi, et qui
va de moi vers Lui, je dois, avec une forte motivation, recourir à la prière, qui est retour à la source de
l'engagement où Dieu est présent. Car la prière me permet de surmonter les tentations de l'infidélité à Dieu
(rejet de l'espérance et de la confiance au Seigneur), aux humains (rejet du devoir de servir) et à moi-même
(rejet  de  mes capacités,  refus  de me connaître,  rejet  de ma dignité...).  Pour  qu'elle  soit  vraie  face au
Seigneur,  ma prière  ne  doit  rien  dissimuler :  je  dois  remplacer  mes  hontes  ou  mon déni  par  la  totale
confiance au fait que le Seigneur la reçoit et me perçoit en connaissance de mon humanité ; émotions de
tristesse, colère, joie, affection, remords, etc. peuvent et doivent s'exprimer si c'est pour que les laisse être
transformées par le Seigneur en repentir, amour, action de grâces, louange.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Dans mes engagements envers mes prochains (services, aides, écoutes...) je dois d'abord être fidèle à moi-
même, en vertu même de la fidélité à la Présence de l'Amour du Seigneur en nous ; je dois ensuite être
fidèle à ceux envers qui je me suis engagé de rendre service, de les accompagner dans leurs propres
cheminements et projets. Pour cela il me faut la patience, l'attention, la vigilance, la délicatesse dans ma
façon de rendre service à l'autre, qui respecte et affirme sa dignité : lui permettre ses projets, d'accomplir ce
qu'il est, ce qui le définit..., et plus particulièrement en situation de fragilité  : maladie, handicap, précarité,
souffrances, je dois affirmer encore plus ma fidélité. Mais pour que tout cela soit possible je dois évoquer
l'Esprit Saint, prier régulièrement pour Lui demander la grâce d'affermir notre amour en toute circonstance.
Essentiel  (E) :  condition  sur  P(E)  =  1  :  Pour  que  ma  fidélité  demeure,  je  dois  rester  attentif,  dans
l'observation bienveillante, de façon à percevoir le prochain comme un être qui reste en permanence enfant
de Dieu malgré le changement de son apparence, l'évolution des circonstances, l'évolution de ses qualités
physiques,  matérielles,  sociales,  intellectuelles,  morales.  Autrement  dit,  je  dois changer mon regard sur
l'autre, pour adopter celui du Christ, et « voir en transparence dans les êtres ». Dans cette dynamique, la
prière m'est indispensable.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 2 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil :  se  préférer  soi-même  au  Seigneur,  et  donc  aux  frères  humains,  avec  excès,  où  l'on  place
systématiquement son ego au centre de nos vies et de nos relations.
Gourmandise : préférer à Dieu tous les biens, les pouvoirs, les honneurs... et donc rechercher uniquement
tout cela au lieu de laisser un peu de place au prochain.
Luxure :  préférer  à  Dieu,  et  donc  à  nos  prochains,  la  jouissance,  les  plaisirs  sensuels,  et  ignorer
volontairement la dignité, le respect, la liberté des autres personnes.
Avarice :  manifester  une  fidélité  à  Dieu  de  surface,  en  se  conformant  aux  rituels,  aux  dogmes,  aux
injonctions apostoliques, sans la sincérité profonde qui nous conduirait à être aussi fidèle à nos frères dans
le devoir de service envers eux.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori
Colère :  entrer  en  colère  contre  Dieu  parce  que,  considérant  que  notre  fidélité  à  Lui  mérite  un retour
favorable de Sa part, celui-ci semble ne pas avoir lieu (donc faire de notre fidélité un marché basé sur le
donnant-donnant) ;  se  mettre  en colère  aussi  contre  notre  prochain  parce que notre  action apostolique
semble rejetée ou ne donner aucun écho chez lui, et que nous en sommes vexé et déçu.
Paresse, acédie :  ne faire aucun effort pour cultiver le contact avec notre Seigneur, par la dévotion par
exemple, ni avec nos frères humains par l'aide fraternelle ou l'attention bienveillante qu'on peut leur apporter.

3 - Ce qui est grand pour l'homme ne l'est pas forcément pour Dieu

Texte de l'évangile (Luc, 16, 15) :
15 Il [Jésus] leur dit alors [aux pharisiens] : « Vous, vous êtes de ceux qui se font passer pour justes
aux yeux des gens, mais Dieu connaît vos cœurs ; en effet, ce qui est prestigieux pour les gens est
une chose abominable aux yeux de Dieu. (version © AELF)

3-1  -  Quand,  paradoxalement,  la  « prudence »  doit  rester  au  service  de  la  « folie »  de
l’Évangile

Ce  qui  est  objet  de  grandeur  pour  l'homme,  est  objet  de  dégoût  pour  Dieu,  dit  Jésus.  Cet
avertissement, qui peut sembler excessif, revient aussi à dire : ce qui est considéré comme folie par
les hommes, est vu comme sage par Dieu, et inversement, ce qui est considéré sage par les hommes
est jugé folie par Dieu.
Qu'est-ce  qui  peut  être  considéré  comme sage  par  les  hommes ?  Dans  notre  monde,  il  semble
raisonnable, sage, de chercher à comprendre les choses par la science, d’œuvrer pour nos propres
intérêts ou ceux de nos proches et amis, avec prudence et anticipation, de se donner les moyens de
nos  objectifs.  Il  est  raisonnable  de  ne  pas  dilapider  ses  biens,  de  ne  pas  détruire  notre
environnement,  de ne pas tomber dans les  addictions  ou les  fanatismes,  d'avoir  le  sens de nos
responsabilités.
Alors, est-cela qui est objet de « dégoût » pour Dieu ? Non, je ne crois pas. J'ai proposé l'idée d'un
comportement  rationnel,  conscient  des  limites,  et  je  l'ai  même  rattaché  à  l'éthique  fondée  sur
l'Humilité,  le  Service,  la  Patience  (H,  S,  P)  déployée  dans  les  trois  niveaux  de  l'existence :
Individuel, Transactionnel, Essentiel (I, T, E) (voir [1] et Partie 1 de ces présentes méditations). La
question n'est alors pas tant de remettre en cause la sagesse, mais son usage avec excès ; un tel
usage va même à l'encontre de l'équilibre qui peut exister entre les trois valeurs H, S, P, comme cela
est  expliqué  dans  ces  mêmes  références.  Il  y  a  une manière  « folle »  de  recourir  au  rationnel,
lorsque par exemple elle consiste à mettre toutes les ressources du rationnel au service d'objectifs
porteurs d'énormes risques et contraires à cette éthique : orgueil, volonté démesurée de puissance et
de profits, non respect de la dignité humaine, pillage de l'environnement, etc. Un tel comportement
excessif, qui détourne à son profit la sagesse rationnelle, est présenté comme une valeur qu'il faut
admirer, prendre comme modèle, bref, objet de grandeur : elle est très souvent répandue dans le
monde.  Et,  à  mon avis,  c'est  cette  grandeur-là  qui  est  rejetée par  Dieu.  Car  elle  encourage les
situations humaines où l'humilité, le service au prochain, la patience, la compassion, la solidarité...
bref la charité, la fraternité, sont mis à mal. Des gens « importants », qui ne vivent que pour leur
réussite, et écrasent tout et tous pour cela, sont souvent admirés pour leurs moyens, et même leur
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courage et leurs responsabilités, leur intelligence, leurs résultats, mais ils sont aussi jalousés, voire
haïs.  Ils  ont oublié le  sens de l'humilité  et  de l'esprit  de service,  et  manifestent peu ou pas de
compassion envers ceux qui subissent les conséquences de leur « réussite ». Il arrive souvent que
s'exerce une certaine fascination envers les personnes qui sont excessives dans leurs volontés de
puissance.

3-2 - La « fascination » des Saints

Une telle fascination évoquée au point 3-1 ci-dessus, est différente de celle que l'on pourrait avoir
pour les saints. La fascination pour les saints est la « folie » que porte l’Évangile. Les valeurs que
porte l’Évangile – celles de la charité, de l'Espérance en l'Esprit de Jésus, de la Foi – sont inverses
de ces volontés démesurées de puissance fondées sur un Ego surdimensionné [1]. Elles paraissent
donc « folles » pour ceux qui se trouvent « raisonnables » dans leurs excès, pour ceux qui fondent la
grandeur sur eux et les placent au-dessus de toute transcendance, une forme d'idolâtrie en somme.
Les saints sont les « fous » de l’Évangile : pour en appliquer les valeurs, il faut en effet une énorme
prise de risques, avoir un courage qui semble déraisonnable, mais qui est rendu possible par la
confiance au Seigneur, la Foi. Mais ils savent ce qu'ils font, parce qu'ils ont cette Foi et consentent à
l'action de l'Esprit Saint en eux et à travers eux. Oui, alors, cette forme de « folie » n'a rien de
comparable  avec  la  folie  humaine  où  tous  les  repères  sont  perdus,  où  toutes  les  addictions  et
volontés de puissance sont encouragées. La fascination que l'on peut avoir pour les saints, a-t-elle
effectivement lieu au sein d'une Église qui, dans bien des domaines, semblerait trop « sage » ? Mais
sans  doute,  dans  le  monde qui  est  le  nôtre  actuellement,  il  convient  de rester  prudent,  tout  en
marchant sur le chemin tracé par les saints qui nous précèdent ; car ici la « prudence » doit rester au
service de la « folie » de l’Évangile. D'ailleurs, Jésus disait à Ses disciples : soyez rusés comme le
serpent (prudent) mais souples comme la colombe (méditation Partie 7 chapitre 16). Il n'a jamais dit
qu'il fallait être « fou » en toutes circonstances !

3-3 - Chrétiens et écologie

L'homme n'est pas le centre de la création, il en est le gardien : voir thème des limites et de l'apport
contemplatif de la science (méditations chapitre 8, et Partie 6 ch.1, Partie 2 ch.23, ch.30, Partie 7
ch.17).
[28] Mgr Marc Stenger :
« Il est donc absolument nécessaire, au titre de notre foi,  que nous les chrétiens, nous fassions
quelque chose ensemble avec les autres hommes pour faire vivre la création, en comprenant bien ce
qui se passe. Notre soif d'avoir toujours plus de choses et d'énergie nous pousse à salir et à fatiguer
la terre. C'est ce désir donc que nous devons apprendre à maîtriser. Cela implique de changer notre
façon de vivre pour découvrir l'utilisation que nous faisons des choses et pour penser davantage
aux autres. Ce qui est le propre du chrétien, c'est de comprendre l'écologie dans la foi. Celle-ci
éclaire  la  manière  dont  nous  avons  à  nous  sentir,  comme  tout  homme,  responsable  de  notre
environnement. (...) La terre peut exister sans nous, mais nous ne pouvons pas exister sans la terre.
(...) Il faut donc que nous soyons des serviteurs justes et honnêtes au service de la création (...).
D'ailleurs quand nous protégeons la terre, c'est nous-mêmes que nous protégeons, car c'est dans ce
monde que nous vivons, agissons et avançons. Et c'est par ce monde que nous allons à Dieu ».

3-4  -  Marcher vers  la  promesse  du  Salut  avec  vigilance  envers  nous-même et  envers  les
fascinations du monde

Dans [1] et aux Partie 1, Partie 4 ch.10, Partie 2 ch.7, Partie 6 ch.9, j'ai désigné par « di-able » la
pulsion  qui  entraîne  notre  ego  dans  une  déviation  toxique  pour  lui-même  et  notre  entourage,
soulignant ainsi l'effet de dichotomie, d'éclatement, de séparation à l'intérieur même de notre être :
Le piège qu'il met en place pour nous capter réside en ceci : en apparence, il ne veut que notre bien.
Comment?  Avec  plusieurs  démonstrations  de  gentillesse,  de  mansuétude,  de  compassion  et  de
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sollicitude  -  ce  qui  pourrait  laisser  à  penser  que  la  personne qui  suit  le  di-able  est  une  brave
personne, fraternelle, quoique normalement intéressée – ce di-able parvient peu à peu à isoler cette
personne de ses proches et de tous ceux qui l'aiment, parce que, à travers les attitudes positives
précédemment décrites, finalement, il exploite l'orgueil, l'ambition et la vanité démesurés de l'ego
de cette personne qui n'en était même pas consciente.
Ce n'est pas que le di-able soit la source des défauts humains auxquels conduisent la vanité et le
narcissisme, non. En fait, le di-able, par définition nous sépare de toutes choses, de tous êtres, y
compris de nous-mêmes, il nous coupe de nos racines spirituelles en nous faisant croire que nous
sommes isolés et que nous pouvons, en tant que tels, conquérir le monde sans limite pour y inscrire
nos propres lois. Le di-able, état de notre esprit plus qu'une personne réelle (5), exploite notre vanité,
notre narcissisme et notre orgueil par des voies qui vont jusqu'à revêtir les plus grandes vertus :
amour,  sollicitude,  mansuétude,  compassion,  bons  conseils,  désintéressement  apparent,  chaleur
humaine,  flatterie,  secours  providentiels,  consolation,  service,  patience,  discrétion,  attachement
sentimental, chantage... Au final, nous sommes responsables des penchants qui nous entraînent vers
le vice. Mais tandis que la vraie voie de la fraternité consiste à maîtriser ces penchants, au minimum
d'en prendre conscience,  la voie de la perdition consiste,  elle,  à les exploiter  et  à les aggraver,
souvent à notre insu : le véritable aveuglement c'est de ne même pas avoir conscience des fautes que
l'on commet. Face aux diverses sollicitudes, et bien sûr a fortiori aux diverses sollicitations qui
flattent  notre  ego mais  qui  sont  plus  faciles  à  déceler  car  moins  sournoises,  il  s'agit  de  rester
vigilant.  Non pas qu'il  faille  rejeter  toute  manifestation de fraternité,  mais  il  s'agit  de se poser
constamment la question suivante: jusqu'à quel point, ce qui m'arrive de bon comme preuve de
fraternité envers moi, suscite tôt ou tard une satisfaction égoïste, renforce mon plaisir à être flatté,
reconnu, mis au centre ? Et jusqu'à quel point cela me gonfle-t-il d'orgueil, de vanité ?

3-5 - Se méfier du « bien », quand il est tentation du désir de puissance, que nous veut le di-
able !

Et à partir de cette interrogation ci-dessus (3-4), suis-je prêt à exploiter cette nouvelle perception de
moi-même pour rechercher  des situations qui la  renforcent  encore plus? Dans ce cas,  ceux qui
semblent me vouloir ainsi tant de bien, le font-ils avec sincérité, de manière désintéressée, ou ma
réaction entre-t-elle  dans  un plan qu'eux seuls  connaissent  ?  N'oublions  pas,  en effet,  que,  par
exemple, nombreux sont ceux qui deviennent victimes des sectes, ou de toutes puissances occultes,
par ce mécanisme sans avoir fait le discernement par les questions à se poser ci-dessus ! Et c'est
l'éternel enjeu de l'esprit critique que doit utiliser tout homme faisant preuve d'un véritable esprit
scientifique!... Il y a ressemblance entre l'esprit de fraternité et l'esprit de l'homme de science qui
interroge avec humilité les choses du monde, lorsque cette attitude humble dépasse largement le
seul cadre professionnel scientifique pour s'étendre à tous les aspects de sa vie.

L'homme n'est pas séparé de la nature, il en fait partie. En conséquence de quoi, invoquer le fait que
telle ou telle chose inventée par l'homme est contre nature, et par conséquent contraire aux « lois de
dieu », non seulement est incompatible avec ce principe, mais encore introduit une contradiction :
on ne peut  pas d'une part  exiger  de l'homme qu'il  transcende la  nature pour progresser vers le
spirituel, et de l'autre recourir à la raison naturelle pour justifier certaines dispositions éthiques,
morales  et  sociales.  C'est  pourtant  cette  contradiction  que  soutiennent  certaines  dispositions
religieuses radicales. A l'inverse, considérer que l'homme puisse inscrire, sans limite aucune, dans la
nature ses lois nouvelles, et ses désirs, admettre qu'il devient de plus en plus tout puissant de cette
façon, c'est aussi une contradiction. Car l'homme n'est évidemment pas isolé du restant de l'univers
ni des autres hommes, de la société. En tenir compte marque une limite à la démesure de l'ambition
humaine. Le di-able nous attend au tournant de notre ambition quand celle-ci consiste à exploiter

5 Cependant, le diable, en tant que réalité spirituelle et agissante, celui-là, et qui cherche à refuser les limites que
Dieu-Créateur a posées à la Création, s'engouffre aisément dans l'esprit de la personne qui est dans l'état de di-able,
profitant de cet état de fragilité, afin d'en prendre possession et de le rallier à sa cause funeste contre Dieu (voir
méditation Partie 6 chapitre 9).
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l'idée que les choses et les êtres deviennent négligeables devant notre ego : souvent de manière
délicate,  pleine de prévenance et  de sollicitude,  il  travaille,  il  amplifie,  il  exploite l'illusion qui
consiste à croire que nous sommes séparés du reste du monde et que nous nous flattons de prétendre
le conquérir par nous-mêmes, par notre seul libre arbitre. Quand cela arrive, ne nous en prenons
qu'à nous-mêmes : car il nous suffit d'abandonner cette idée, de laisser tout ce que peuvent saisir les
puissances d'orgueil, de possession, de jalousie, d'intolérance, de peur, de vanité, etc.

3-6 - Se méfier du caractère absolu des vertus et des défauts

Ce qui précède peut être illustré par les propos de saint Albert le Grand sur le fait que des vertus
apparentes peuvent être des défauts et que des défauts apparents peuvent être des vertus selon le
niveau d'excès ou d'insuffisance avec lequel on les pratique Les idées intéressantes doivent être
considérées  indépendamment  du  statut  de  leur  auteur,  qu'il  soit  ou  non  religieux,  scientifique,
croyant, agnostique, de gauche, de droite, ou que sais-je encore... Ici, c'est un passage de l'œuvre de
saint Albert le Grand qui retient mon attention, car il est du même ordre que les propos que je
développe ici, à savoir qu'il faut se méfier du caractère absolu des vertus et des défauts, car les
excès dans les uns et les autres sont les véritables causes de déséquilibre.
Voici l'extrait [91] :
« Il y a des vices qui présentent souvent l'apparence de la vertu, et on les prend pour des vertus,
alors qu'ils sont véritablement des vices. C'est ainsi que la sévérité est réputée justice, la sécheresse
du cœur se dit maturité, un agréable bavardage s'appelle de l'affabilité, la dissipation est estimée
joie spirituelle (...). La ruse s'appelle prudence, et l'hypocrisie, sainteté. L'insouciance, c'est de la
douceur ; un curieux ! on le dit circonspect ; un vaniteux ! c'est un homme distingué. (...) Il en est
que les insensés regardent comme des vices. Ainsi jugent-ils que la justice est sévérité ; la gravité
s'appelle chez eux dureté de cœur, la prévoyance est dite avarice, la constance s'appelle opiniâtreté,
et ainsi des autres vertus dont on a parlé plus haut. Pareillement, ce qu'on fait par humilité, ils
disent  que  c'est  fait  par  vaine  gloire  ;  ce  qui  est  fait  saintement,  ils  y  voient  hypocrisie  ou
ostentation ; ce qu'inspire le zèle de la justice, ils le disent inspiré par souci de vengeance. (…) Et
ainsi du reste. Il est donc difficile de distinguer entre le vice et la vertu. Il existe encore des signes à
quoi l'on reconnaît la vraie charité. Voici le premier : se réjouir avec Dieu  de tout ce qui Lui plaît,
quels qu'en soient  l'auteur,  le temps et  le lieu.  Seul,  en effet,  l'amour désintéressé,  toujours en
tendance vers autrui, vers ce qu'il aime, mérite des louanges de la part de Dieu ; mais non l'amour
intéressé, parce qu'il revient sans cesse sur lui-même et cherche son intérêt particulier.»

3-7 - Une transition écologique rendue nécessaire

La Foi  implique  aussi  la  préservation  de  la  Terre  comme l'indique  Laudato  sii  [81],  car  Dieu
contient en tous points sa création.
[28] Père Jean-Luc Ferret :
« Changer de regard est le premier changement à entreprendre. Cela se vit par exemple quand on
réalise que la nature ne nous « environne » pas, mais que, à notre place singulière, nous en faisons
intégralement partie. C'est bien de ce monde dont nous nous nourrissons. C'est de lui que nous
tirons les biens de notre vie quotidienne. C'est à lui que nous confions nos restes. Le pape François
le rappelle depuis le début de son ministère : à la société du déchet (social et environnemental) que
nous avons créée, il est urgent de répondre par un projet plus humble et plus attentif au grand
mystère de la vie que nous partageons tous.
Le salut que Dieu donne en Jésus, est un Salut incarné : il n'est pas « hors-sol » rappelle François
Euvé. Il n'est pas en dehors du monde dans lequel nous vivons. Ceci est vrai au titre de la création,
mais aussi de l'Incarnation de Dieu et de la résurrection de la chair. Le christianisme n'est pas la
religion du salut de l'âme en dehors du corps. En se mobilisant dans la foi au Dieu qui peut tout,
mais pas sans nous, nous allons devenir de bons jardiniers. Nous saurons mieux garder et cultiver
le jardin de la création. Et cela va susciter de belles nouvelles solidarités ».
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3-8 - Variations sur le thème de notre environnement

3-8-1 -  Dans [1] j'ai proposé d'identifier les facteurs d'une autodestruction de nous-mêmes, de
notre  humanité,  causés  par  notre  incapacité  à  appliquer  avec  une  adéquation  permanente  la
dynamique de l'éthique HSP. Ces facteurs sont :

► Un rationnel au service uniquement de lui-même et de notre Ego, car n'attribuant  qu'à nous-
mêmes  l'aptitude  de  l'émotion  et  ne  voyant  l'extérieur  que  comme  le  champ  de  variables
d'ajustement au service de lui-même. Une des causes de la soumission démesurée du rationnel à
l'émotionnel réside dans la recherche d'une croissance sans limite. Par un simple postulat, que rien
ne conditionne a priori dans la nature, posant une soi-disant impérative nécessité de la croissance
indéfinie,  exponentielle,  posée  comme base  première  de l' « évolution » de  l'humanité,  tous  les
mécanismes rationnels, toutes les innovations soi-disant « scientifiques » sont mis au service de la
recherche de la plus exclusive des optimisations, où l'homme et la nature écologiques sont chassés,
d'une poursuite sans fin du « progrès ». Mais on ne se demande pas, de manière critique, en quoi
consiste  ce  « progrès ».  On  ne  cherche  pas,  par  soumission  coutumière  aux  valeurs  qui  sont
distillées  dans  nos  conscience  de  manière  plus  ou  moins  subliminales,  à  procéder  à  la
déconstruction d'un raisonnement fondé sur l'émergence d'une idée du progrès mécanique datant de
l'enthousiasme scientiste apparue à l'ère industrielle naissante du XIXe siècle. Et ainsi va le monde,
droit vers le mur des limites qu'il a niées idéologiquement, où l'irrationnel fondé sur l'idéologie d'un
émotionnel  fondée  sur  l'ego  surpuissant  utilise,  déforme,  soumet  le  raisonnement  rationnel  et
critique qui, au départ, est là pour le contenir, le réguler voire le combattre. Un irrationnel fondé sur
la mystique, gratuite et autoproclamée de la croissance illimitée et exponentielle ; or, comme le
souligne P. De Plunkett, une telle auto-proclamation est absurde, déraisonnable, contradictoire, donc
vouée à terme à son autodestruction, puisqu'elle se fonde sur l'idée irrationnelle qu'une production
de richesses (pour quelques uns?) indéfinie s'appuie sur des quantités de ressources par définition
limitées (notre Terre, et même le cosmos)
Remarque :  Cette  ignorance  des  limites  humaines  et  de  la  nature,  aggravée  par  une  maîtrise
largement incomplète de la compréhension fondamentale des processus, prépare un désastre dans
lequel la nature de l'homme risque d'être finalement niée, détruite, en même temps que sont niées
les conséquences rationnelles des choix fondés sur une affirmation gratuite et non réfutable que l'on
peut  dépasser,  voire  annuler,  les  limites  rationnelles  de  la  nature,  de  l'homme  et  de  son
environnement. A la source du Mal se tient cette extraordinaire arrogance doublée d'ignorance.

► Un excès émotionnel de la perception des choses, en vue non pas d'une empathie envers les
autres,  mais  d'un centrage sur  les  expériences (heureuses  ou malheureuses)  de notre  Moi,  sans
recherche d'une objectivation. L'émotionnel excessif présente deux composantes simultanées :
● un réactionnel excessif : devenu « centre du monde », tout ce qui vient à lui est vécu de manière
amplifiée,
● une négation de l'indépendance et de la séparation des autres : devenu « centre du monde », tout
ce  qui  l'entoure  est  élément  ou  possession  de  son domaine ;  le  rationnel  est  alors  utilisé  pour
manipuler ces éléments, et donc au service de l'Ego.

3-8-2 - C'est dans cet esprit qu'il faut comprendre l'approche intégrée et holistique du système
humain et environnemental, indissociables, pour résoudre les déséquilibres provoqués par le mythe
de la croissance infinie (approche qui fait l'objet du dernier encyclique du pape François, Laudato
Sii de juin 2015, véritable analyse critique du mythe et invitation à une attitude critique de tous, non
seulement les croyants, pour le déconstruire).
Citons Exhort. apost. Evangelii gaudium (24 novembre 2013) [79], n. 56 : AAS 105 (2013), 1043 :
« Pendant ce temps, les pouvoirs économiques continuent de justifier le système mondial actuel, où
priment une spéculation et une recherche du revenu financier qui tendent à ignorer tout contexte, de
même que les effets sur la dignité humaine et sur l’environnement. Ainsi, il devient manifeste que la
dégradation de l’environnement comme la dégradation humaine et éthique sont intimement liées.
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Beaucoup diront qu’ils n’ont pas conscience de réaliser des actions immorales, parce que la dis-
traction constante nous ôte le courage de nous rendre compte de la réalité d’un monde limité et
fini. Voilà pourquoi aujourd’hui « tout ce qui est fragile, comme l’environnement, reste sans défense
par rapport aux intérêts du marché divinisé, transformés en règle absolue » .»

3-8-3 - Comme indiqué dans cet interview de Pablo Servigne [190] :
« D'une part, la plupart des gens ignorent encore la gravité des problèmes, et ce d'autant plus que
ces problèmes sont lents à se déployer. Du coup, leur visibilité est moins spectaculaire. (...) Mais il
y  a  aussi  un  phénomène  bien  plus  puissant  et  sournois  :  le  verrouillage  sociotechnique.  (…)
Lorsqu'une technologie ou un type d'énergie (en l'occurrence les énergies fossiles) se répandent
dans la société et deviennent dominants, ils empêchent l'émergence de nouvelles inventions qui
pourraient s'avérer plus efficaces. C'est ainsi que nous nous retrouvons prisonniers de systèmes
techniques  désuets,  toxiques  et  vulnérables,  comme l'agriculture  industrielle,  qui  empêchent  la
transition vers d'autres modes d'énergie ou d'agriculture. (...) Notre système économique, aussi vert
soit-il,  a de fait besoin de croissance. Or la croissance économique est devenue non seulement
toxique, mais également impossible : nous avons atteint de nombreuses limites physiques de notre
planète, et la technologie ne pourra plus les repousser indéfiniment. La deuxième est que nous ne
pouvons physiquement pas découpler la croissance économique de l'extraction de minerais et de la
consommation d'énergies fossiles. Autrement dit, une croissance immatérielle est impossible, c'est
un principe thermodynamique. En clair, nous ne nourrissons pas ni ne chauffons les gens avec
Internet ! Troisièmement, si vous retirez les énergies fossiles de notre système économique, vous
bloquez tout le système. L'économie verte a paradoxalement besoin de croissance et de pétrole pour
se développer. Et c'est précisément là le problème.(...)
L'effondrement  de notre modèle de société,  caractérisé  par le  développement  aussi  exponentiel
qu'insoutenable  de  nos  productions/consommations,  peut  être  le  préalable  indispensable  à  la
(re)construction d'une société post-capitaliste moins folle, plus respectueuse de l'homme et de son
environnement. (...) Je vois là la possibilité pour les chrétiens de conjuguer à nouveaux frais cette
vertu cardinale qu'est l'espérance... ».

3-8-4 - Rappel des objectifs de cette application H(T) :
Comment  l'humilité  s'exprime-t-elle  dans  nos  relations  aux  autres  et  notre  place  dans  la
communauté humaine. Comment porte-t-elle vers les autres le signe d'une conversion du cœur qui
peut devenir contagieuse ou au moins motivante ? Car notre réconciliation avec Dieu nous met au
service de nos frères sans nous rechercher à travers cela, donc sans jugement envers eux, qu'ils
soient positifs ou négatifs. Comment l'humilité de notre ego, individuellement ou collectivement
(ego planétaire),  peut-elle  conduire  les humains à  comprendre et  mettre  en œuvre des relations
équilibrées, justes, raisonnables dans la société et ses rapports avec son environnement à tous ses
niveaux  de  complexité ?  Attitude  d'Humilité  que  l'individu  doit  avoir  dans  ses  relations
transactionnelles : pas d'orgueil, pas de vanité, mais les compétences, la crédibilité dans les relations
avec la collectivité. Réciproquement comment la collectivité, ou dans les relations transactionnelles,
peut-elle faire preuve d'Humilité pour respecter l'individu. Par-delà l'origine chrétienne qui inspire
les propos suivants, avec un petit effort intellectuel, on arrive à se convaincre que tout ce qui y est
dit peut être transposé dans nos vies, croyants ou non croyants, car porteur de valeurs universelles et
rassembleuses.
Il faut donc bien quelque chose de plus pour que les capacités de l'être humain soient utilisées
dans le strict respect de ces limites : c'est l'éthique de la fraternité HSP. De même que nous sommes
gestionnaires, et non propriétaires « no limit » de la nature (sous peine sinon de nous détruire avec
elle),  nous devons gérer  ces capacités humaines  (conscience,  aptitudes cognitives,  etc.),  et  plus
généralement  tout  les  dons  que  ces  capacités  produisent  (scientifiques,  artistiques,  sociétaux,
techniques...)  dans  le  souci  d'une  sauvegarde  synergique  de  notre  espèce  humaine  et  de  son
environnement. C'est ce que permet l'éthique HSP et c'est la voie qui garantit l'union de notre être
avec l’Être-Dieu de manière pérenne, ce que ne permettent pas à elles seules nos capacités. Et c'est
pour dépasser notre difficulté à le faire que la mission de Jésus Christ s'est accomplie.
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3-9 - Mon appel à la dignité

Foi et écologie humaine : être les gardiens du bien commun, c'est cela qui offre le sens de notre
passage sur terre. Ce sens est conforme au sens voulu par Dieu.
[30] Pape François, extrait de l'encyclique Laudato Sii [81] :
« Nous avons besoin d'une conversion qui nous unisse tous, parce que le défi environnemental que
nous vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous touchent tous. (...) Malheureusement,
beaucoup d'efforts  pour chercher des solutions concrètes à la crise  environnementale  échouent
souvent, non seulement à cause de l'opposition des puissants, mais aussi par manque d'intérêt de la
part des autres. Les attitudes qui obstruent les chemins des solutions, même parmi les croyants,
vont  de  la  négation  du  problème  jusqu'à  l'indifférence,  la  résignation  facile,  ou  la  confiance
aveugle dans les solutions techniques. Il nous faut une nouvelle solidarité universelle. Comme l'ont
affirmé les évêques d'Afrique du Sud, « les talents et l'implication de tous sont nécessaires pour
réparer les dommages causés par les abus humains à l'encontre de la création de Dieu ». Tous,
nous pouvons collaborer comme instruments de Dieu pour la sauvegarde de la création, chacun
selon sa culture, son expérience, ses initiatives et ses capacités. (...) Le principe du bien commun
devient immédiatement comme conséquence logique et inéluctable, un appel à la solidarité et à une
option préférentielle pour les plus pauvres. » (Remarque : voir référence [5])
« Cette option implique de tirer les conséquences de la destination commune des biens de la terre,
mais, comme j'ai essayé de l'exprimer dans l'exhortation apostolique « Evangelii gaudium », elle
exige de considérer avant tout l'immense dignité du pauvre à la lumière des convictions de foi les
plus profondes. Il suffit de regarder la réalité pour comprendre que cette option est aujourd'hui une
exigence éthique fondamentale pour la réalisation effective du bien commun. » (6)  « Quand nous
nous interrogeons sur le monde que nous voulons laisser, nous parlons surtout de son orientation
générale, de son sens, de ses valeurs. (...) C'est un drame pour nous-mêmes, parce que cela met en
crise le sens de notre propre passage sur cette terre ».

3-10 - Cantique de frère soleil ou des créatures

Saint François d'Assise :
« 1 - Très haut, tout puissant et bon Seigneur, à toi louange, gloire, honneur, et toute bénédiction;
2 - à toi seul ils conviennent, ô Très-Haut, et nul homme n'est digne de te nommer.
3 - Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement messire frère Soleil. par qui
tu nous donnes le jour, la lumière:
4 - il est beau, rayonnant d'une grande splendeur, et de toi, le Très-Haut, il nous offre le symbole.
5 - Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Lune et les étoiles: dans le ciel tu les as formées, claires,
précieuses et belles.
6 - Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent, et pour l'air et pour les nuages, pour l'azur calme et
tous les temps: grâce à eux tu maintiens en vie toutes les créatures.
7 - Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Eau, qui est très utile et très humble, précieuse et chaste.
8 - Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère la Terre, qui nous porte et nous nourrit, qui
produit la diversité des fruits, avec les fleurs diaprées et les herbes.
10 - Loué sois-tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour pour toi; qui supportent
épreuves et maladies:
11 - heureux s'ils conservent la paix car par toi, le Très-Haut, ils seront couronnés.
12 - Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur la Mort corporelle à qui nul homme vivant ne peut
échapper.
13 -  Malheur à ceux qui  meurent en péché mortel;  heureux ceux qu'elle  surprendra faisant  ta
volonté, car la seconde mort ne pourra leur nuire.
14 - Louez et bénissez mon Seigneur, rendez-lui grâce et servez-le en toute humilité! »

6 C'est le niveau E, universel, de l'éthique HSP.
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3-11 - Convergence des éthiques fraternelles mais « plus » de l’Évangile

Dans  le  même  esprit  de  ce  qui  est  affirmé  en  Partie  1  et  méditation  Partie  7  chapitre  4,  la
convergence des valeurs de l’Évangile et  des autres modèles éthiques, dès lors qu'ils placent la
fraternité au centre (valeurs HSP), ou encore une « écologie humaine intégrale », n'implique pas une
équivalence totale entre le modèle biblique et les autres modèles éthiques. Certes, on doit chercher à
mettre au jour cette convergence, à la reconnaître, grâce à l'effort de connaissance, d'observation,
d'analyse, d'ouverture aux autres cultures et motivations, ce qui est un acte rationnel. Mais, de plus,
à partir de ce travail, il faut chercher à intégrer les modèles éthiques, imprégnés dans leurs contextes
culturels  et  les époques,  dans un prolongement  qui  fait  la  spécificité  de l'éthique biblique,  son
« plus » ; sans cela, on tombe dans le risque du relativisme (méditations Partie ch.1, Partie 7 ch.4,
Partie 2 ch.18). Ce prolongement s'accomplit dans la Foi, l'Espérance, le Salut offert par le Christ,
comme indiqué en Partie 1 et aux méditations Partie 2 ch.1, ch.30, Partie 6 ch.1, Partie 7 ch.4, ch.5.
Déceler ce prolongement, sa possibilité,  est une tâche qui demande un discernement appuyé par le
recours à l'aide de l'Esprit Saint.
Le texte (3-12) suivant, selon moi, se positionne dans cette même optique.

3-12 - Par le discernement, secouru par l'Esprit Saint, l’Évangile est pour toute culture et
toute époque

[96] Pellistrandi et De Villefranche :
« « La Bible engendre une anthropologie qui suscite une écologie intégrale, qui doit promouvoir ce
qui est spécifiquement humain tout en valorisant le monde de la nature dans son intégrité physique
et biologique. En effet, même si, comme être moral qui cherche la vérité et le bien ultimes, l'homme
transcende son environnement immédiat, il le fait en acceptant la mission spéciale de veiller sur le
monde naturel et de vivre en harmonie avec lui, de défendre les valeurs vitales sans lesquelles ni la
vie  humaine ni  la  biosphère de cette  planète ne peuvent  se  maintenir.  Cette  écologie intégrale
interpelle chaque être humain et chaque communauté en vue d'une nouvelle responsabilité. Elle est
inséparable d'une orientation politique globale et respectueuse des exigences de la loi naturelle. »
(Commission théologique internationale, 2009).
La spécificité biblique n'apparaît donc pas nécessairement dans des comportements qui seraient
définis une fois pour toutes, mais dans les motivations et les finalités. Les ruptures avec l'opinion
commune sont tout aussi signifiantes que les engagements concrets, (…). Le discernement se vit
toujours dans la relativité des cultures et des mœurs d'une époque, où s'opère un long discernement
qui est le travail de l'Esprit. L’Écriture ne propose donc pas de modèle unique pour l'agir moral ;
ce n'est pas une faiblesse mais une force, qui lui permet justement de pénétrer toutes les cultures. »
(Remarque en 3-13 ci-après).

3-13 - Remarque : La relativité n'est pas le relativisme

3-13-1 -  Il est dit, ci-dessus en (3-12), que le discernement se vit toujours dans la relativité des
cultures ; il est important de préciser que la relativité n'est pas le relativisme.
Le relativisme place les choses comme sans relations, sans communicabilité, parce qu'elles se valent
toutes, sans aucune référence possible à un socle commun dont la possible existence est  niée a
priori.
La relativité, au contraire, prend en compte la différence entre les choses et pose qu'elle n'empêche
pas leurs communications,  leurs relations,  leurs transformations mutuelles. Dans la relativité,  la
différence entre les choses et les correspondances possibles entre elles expriment en fait, au niveau
de  l'observation,  qu'elles  peuvent  s'expliquer  en  référence  à  quelque  chose  de  commun,  une
propriété, qui se conserve, qui reste inchangée : une invariance. Cette invariance est certes moins
directement observable, parce que son observation dépend de la situation propre à l'observateur,
mais c'est grâce à cette invariance qu'il est possible de mettre en relations mutuelles les observations
des choses munies de leurs différences spécifiques. C'est en référence à une propriété invariante,
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quelque chose de plus « fixe » que les choses différentes et mouvantes qui se présentent à nous,
qu'il est possible d'établir une vision objective du réel, malgré ses différentes manifestations. Dans
le domaine scientifique, sans ce principe, toute connaissance objective, c'est-à-dire liée à quelque
chose d'observable, enregistrable, et reproductible, serait impossible (7).

3-13-2 - Plus généralement, la « relativité » des choses du réel permet de les relier en termes d'une
chose qui leur est plus absolue, ou plutôt plus invariante. Et ainsi de suite. Dans le texte de [96],
c'est dans le même état d'esprit rationnel, qu'est posée la relativité des cultures, mœurs et époques
(et non leur relativisme!). Elle exprime d'une façon observable la possibilité d'une valeur « plus
invariante » que j'admets être celle de la Parole de Notre Seigneur. C'est par cette valeur qu'il est
possible d'établir des relations entre les différents modèles éthiques, et aussi entre ceux-ci et une
écologie  humaine  intégrale  d'inspiration  biblique.  De  ce  fait,  le  modèle  biblique  ne  saurait  se
réduire à un schéma figé pour toutes, dans lequel viendraient se couler et  se mouler les autres
modèles, sans quoi le modèle biblique ne pourrait permettre les relations et transformations entre les
différentes  visions,  motivations,  finalités  éthiques  des  hommes.  Ce  n'est  pas  un  processus  de
« récupération » :  c'est  un  processus  qui  tend  à  montrer  qu'entre  chaque  modèle  et  le  modèle
biblique, il est possible de mettre au jour une nouvelle invariance plus transcendantale, et d'avancer
ensemble vers elle.
Le caractère subtil de ces analyses entraîne que, pour avancer, il faut une grande concorde et une
grande ouverture dans la démarche qui consiste à rechercher des points de convergence entre les
modèles. Ceci nécessite de désirer la grâce de l'intervention de l'Esprit Saint dans le discernement !
L'extrait suivant résume les grands principes de la connaissance objective basée sur l'exploitation de
la relativité des observations des faits, et donc de leurs relations mutuelles :

3-13-3 - Le Principe d’Objectivité, [4] Frédéric Élie :

« A - On peut toujours représenter un élément de la réalité, plongé dans son environnement et en
interaction avec lui, par des relations mettant en jeu des quantités observables et mesurables.
B - Ces relations sont indépendantes de l’observateur, ou, tout au moins, les relations constatées
par un premier observateur peuvent se déduire des relations constatées par un second observateur
à l’aide de transformations du modèle. Ceci revient à dire que, pour un même élément du réel, son
caractère  réel,  expérimentable,  ne  dépend  pas  de  l’observateur:  il  n’y  a  pas  d’observateur
privilégié pour décrire et prévoir les événements de la nature.
Remarque: Avant d’analyser les conséquences du principe d’objectivité, je dis tout de suite que son
énoncé et l’exemple du piquet ci-dessus pourraient laisser penser que seule la connaissance du
domaine des sciences exactes est concernée. Il n’en est rien: chaque fois qu’il sera possible
- de dégager une loi qui traduit ce qui doit changer en terme de ce qui reste invariant,
- de déterminer les conditions suivant lesquelles l’invariance est indépendante de l’observateur,
- et enfin de valider cette loi par la méthode expérimentale,
alors le phénomène étudié ou considéré pourra faire l’objet d’une connaissance rationnelle donc
transmissible. »

Aucun domaine n’échappe a priori à cette possibilité: d’ailleurs le principe d’objectivité commence
par « On peut toujours... » ce qui lui confère une valeur universelle, indépendante de la structure
cognitive de l’esprit humain, tandis que les outils fondamentaux de cette connaissance, à savoir
l’appariement et le dénombrement, sont propres à l’esprit humain. Le principe d’objectivité donne

7 Exemple : la théorie de la relativité d'Einstein a démontré le caractère non absolu du temps et de l'espace, comme
références d'observation. Les observations effectuées par des observateurs différents dans des positions spatiales et
temporelles différentes, sont différentes mais peuvent être reliées entre elles par des transformations qui expriment
quelque chose de plus fondamental qui reste conservée, invariante. La propriété invariante est l'élément de métrique
d'espace-temps : en relativité restreinte c'est la métrique de Minkowski (les référentiels d'observation se déduisent
l'un de l'autre par des vitesses uniformes), en relativité générale c'est la métrique de la géométrie de Riemann (les
référentiels  se  déduisent  l'un  de  l'autre  par  des  accélérations  donc  font  intervenir  des  forces  d'inertie  dont  la
gravitation est une forme).
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la façon d’orienter l’utilisation de ces outils élémentaires, mais ne préjuge en rien de leur existence
a priori.

3-13-4 - Conséquences du principe d’objectivité :  En conséquence de la partie « B » du principe
d’objectivité, un élément du réel ne peut pas évoluer de façon à être uniquement observable par un
observateur privilégié ; si, apparemment, tel n’est pas le cas, alors le modèle qui le représente est
incomplet. Il revient au même de dire que l’évolution d’un système ne se déroule pas selon une
finalité centrée uniquement sur un observateur privilégié. Certes, un système, tel un être vivant, peut
poursuivre un but, et ce but peut tenir compte de la présence de l’observateur. Par exemple, nous
faisons quelquefois les choses par rapport aux autres, à ceux qui nous regardent. Mais même dans
ce cas, le principe d’objectivité postule que le but poursuivi peut se ramener à des conditions de
plus en plus élémentaires qui peuvent être comprises sans introduire une finalité centrée sur un
quelconque  observateur  privilégié.  Toute  la  difficulté  de  la  connaissance  scientifique  réside
d’ailleurs dans l’identification de ces conditions élémentaires (les « causes premières »), qui sont
très souvent de nature abstraite et ne sont jamais définitives : pour aucun phénomène on n’a encore
trouvé les causes « ultimes », loin s’en faut.

3-13-5 - Les relations entre les faits, source de la connaissance objective :
Une autre conséquence de la partie « B » du principe d’objectivité est que ce sont les relations entre
les  faits,  entre  les  résultats  d’observation,  qui  peuvent  avoir  un  caractère  objectif,  c’est-à-dire
communicable, transposable entre observateurs. Pris isolément, les faits n’instruisent pas parce qu’il
faut au moins les comparer entre eux pour s’assurer qu’ils sont relatifs à une même réalité que l’on
peut connaître sans qu’il soit nécessaire d’être un observateur privilégié (voir exemple du piquet). Il
en résulte que tout ce qui peut être constaté entre dans le champ de la connaissance rationnelle: en
effet le constat, l’observation, met obligatoirement en jeu des relations, des interactions entre l’objet
observé  et  l’observateur,  donc  entre  l’objet  observé  et  d’autres  systèmes  faisant  partie  de  son
environnement. Ainsi, dans la méthode expérimentale, on refuse de croire qu’un fait, dès qu’il est
observable,  puisse  être  compris  autrement  que  par  une  explication,  un  modèle  qui  respecte  le
principe d’objectivité. Tout recours à une autre forme de connaissance relative à un tel fait n’a pas
de validité rationnelle. Si tel est le cas alors il faut bien se dire que soit le fait a été mal établi, soit il
n’existe  pas  encore  de  modèle  capable  de  dégager  des  données  invariantes  indépendantes  de
l’observateur  dans  l’état  actuel  des  connaissances  (parce  que  le  système  est  complexe  par
exemple...).  Réciproquement,  pour  qu’un  fait  contribue  à  une  connaissance  rationnelle,  et  par
conséquent puisse être comparé avec d’autres observations, il faut qu’il soit observable, c’est-à-dire
qu’il puisse interagir avec un observateur, ou l’environnement de manière générale, sous l’aspect de
l’une de ses multiples propriétés. Naturellement, ce que nous pouvons observer dépend des moyens
et des méthodes dont dispose la connaissance scientifique du moment. Par exemple, je peux détecter
la présence d’un animal par une nuit sans lune grâce à son rayonnement thermique si je dispose
d’un récepteur qui puisse réagir à ce type de rayonnement; si je ne dispose pas de ce moyen je n’ai
pas le droit de dire qu’il n’y a pas d’animal cette nuit-là, je peux seulement dire que je n’avais
aucun autre moyen de le savoir. C’est une règle élémentaire de l’honnêteté scientifique. D’où le
devoir  de  bien  circonstancier  les  résultats  ou  l’absence  de  résultats  de  nos  observations.  La
problématique majeure de la méthode expérimentale réside dans l’art de bien établir les faits.

3-13-6 - Qu’appelle-t-on alors caractère scientifique?

Résumons-nous:
Une  condition  nécessaire  pour  qu’un fait  ait  un  caractère  scientifique  (c’est-à-dire  contribue  à
l’obtention d’une connaissance  scientifique)  est  qu’il  soit  observable;  ce sera alors  uniquement
l’aspect  observable  de  ce  fait  qui  aura  un  caractère  scientifique.  Cette  condition  est  une
conséquence de la partie « A » du principe d’objectivité. Les conséquences de la partie « B » du
principe d’objectivité (possibilité de transposer les observations) et une autre conséquence de la
partie « A » du principe d’objectivité (possibilité de mesurer) apportent aussi une condition pour
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qu’un fait ait un caractère scientifique, à savoir: le fait doit pouvoir être enregistrable (mesures) et
reproductible (transposition entre observateurs occupant des lieux et des époques différents). Tout
ceci  conduit  au  critère  fondamental  de  la  connaissance  rationnelle:  Pour  avoir  un  caractère
scientifique, ou rationnel, un fait doit :

● être observable,
● être enregistrable,
● être reproductible.

Ensuite, les faits instruisent, apportent une connaissance rationnelle, lorsqu’ils servent de point de
départ à un raisonnement inductif qui aboutira à un modèle permettant de dégager des relations
fondées sur une donnée invariante. Pour construire le modèle, il faut comparer les faits en supposant
qu’ils  sont  rattachés  à  une  même  donnée  invariante  qu’il  faut  déterminer.  Comparer  des
observations consiste à évaluer l’écart entre des quantités mesurables.

3-14 - Exemple de seuil de la démarche rationnelle à partir duquel il faut intégrer l'éthique

3-14-1 - (Voir chapitre 8 plus loin) En Bioéthique, ce qui paraît « grand » pour l'homme impacte son
environnement tant externe qu'interne. Les textes ci-dessous sont des extraits de ma participation
aux « états généraux de la bioéthique 2018 » organisés par le CCNE.
Thématique abordée : l'environnement, la protection des générations futures, les conséquences
sur la santé,  la biodiversité. Ces questions sont en relation avec la conception de la place de la
société  humaine,  avec  ses  choix  de  recherche  de  puissance,  de  profit,  vis-à-vis  de  son propre
environnement interne mais aussi de son environnement naturel. Au nom de quelle « grandeur », de
quelle valeur de « puissance » imaginée par l'homme, nos sociétés sont-elles prêtes à sacrifier le
monde qu'elles habitent, qu'elles se partagent, ainsi que l'équilibre et le bien-être d'une partie de
l'humanité présente et future ? Sommes-nous sûrs que nous procédons dans le sens désiré par notre
Seigneur, à savoir que nous ne sommes que les gardiens, et non les propriétaires, du monde humain
comme du monde de l'environnement ?

3-14-2 - Sur la question « La crise écologique actuelle a des conséquences négatives sur la santé » :
Une « crise » que l'on veut bien ?  « Le mot "crise" est à toutes les sauces (crises économique,
financière, morale, écologique...) comme si des événements brutaux et imprévus surgissaient d'on
ne sait où et à cause de personne. Il y a non pas crise, mais problème avéré et potentiel, lorsque
c'est le comportement et les choix qui sont défectueux. Le comportement doit être éclairé par une
"éducation", une information la plus argumentée et objective possible; comprendre la maîtrise du
gaspillage, le respect de la nature, etc. Les choix, eux, dépendent des intérêts à court ou long terme,
en partie liés aux profits immédiats, et liés aux courses à la puissance: l'éduquer passe par une
épistémologie  des  systèmes  complexes,  et  bien  faire  comprendre,  avec  données  scientifiques  à
l'appui, que si ces choix perdurent, tout le monde à terme va droit dans le mur! Nous avons besoin
de consciences planétaires, douées d'intelligence rationnelle et scientifique, pour éclairer les débats
sur  les risques environnementaux et  leurs éventuelles  conséquences  sur  la santé.  Sur la  santé,
cessons de graviter toujours autour du même bouc émissaire que serait le problème écologique.
Certes  celui-ci  est  réel,  mais  il  n'est  pour  rien  dans  d'autres  facteurs  comportementaux  et
commerciaux  eux  aussi  responsables  d'une certaine  dégradation  de la  santé  à  court  et  moyen
terme, tels que: toute forme d'addictions, nuisances sonores, conduites à risque, absence d'activités
physiques, acédie devant les écrans, obésité due à une mauvaise hygiène de vie, stress, climats
déprimogènes,  logements  mal  fichus,  conditions  hygiéniques  dans  les  villes,  personnes
marginalisées  sans  soin ni  logements  décents,  cultures  intensives,  usines,  bétonnage à tout  va,
conflits.... Politiquement, c'est moins commode à traiter donc on se cache derrière la soi-disant
inévitable crise écologique et économique. »

3-14-3 - Sur la question « Les actions de l’Homme contribuent à l’altération de l’environnement
et de la biodiversité » :  « On prédit à juste titre la disparition de certaines espèces par l'action
humaine sur la nature, les effets potentiels des déforestations et de la production des gaz à effet de
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serre sur le "réchauffement" climatique (le terme "changement" serait plus exact). Mais il  faut
rester conscient que ces changements sont à la fois causes et conséquences, il y a un processus
circulaire où le facteur socio-économique intervient. Exemple: pour raison louable de commerce
équitable, on consomme du café du Pérou pour faire vivre des villages là-bas, et pour ça on crée du
GES car il voyage, et le "réchauffement" climatique qui s'aggrave induit des problèmes pour des
localités  déjà  vulnérables  qu'il  faudra  encore  plus  aider.  Autre  exemple:  nos  villes  françaises
seraient moins polluées avec des voitures tout électriques (alimentées cependant par l'électricité
d'origine nucléaire); or les batteries lithium-ion de ces véhicules contiennent du cobalt  dont le
premier producteur est le Congo: là-bas on déforeste pour des mines de cobalt à ciel ouvert, sans
sécurité, avec des travailleurs sous-payés et en danger, sous la mainmise d'une sécurité étrangère
(chinoise) et des trafics sous la bienveillance du régime local. Notre écologie au détriment de celle
des autres? Apprenons à être plus avertis et responsables dans nos usages et nos consommations,
gaspillages, déplacements... »

3-14-4  -  Sur la  question  « Les  conséquences  de  la  dégradation  de  l’environnement  et  de  la
biodiversité touchent en premier lieu les personnes les plus vulnérables » :
« Oui, mais avec plusieurs conditions: a) arrêter le pillage des régions du monde à misère élevée
(souvent avec la bienveillance de certains de leurs dirigeants); b) aider à susciter, sur place, des
solutions de développement durable (en énergie, en agriculture raisonnée, en habitats...), adaptées
à  la  géographie,  la  population,  la  culture  de  la  région,  afin  qu'elles  y  trouvent  leurs  propres
marchés, et qui ne les obligent plus à la migration; c) aider aux formations in situ des experts,
chercheurs, médecins, etc. d) contribuer à une évolution vers plus de démocratie, de social et de
tolérance dans ces régions, afin de minimiser les risques de conflits et de destructions dont les
migrations et les misères sont des conséquences: pour cela, déjà au minimum, éviter les politiques
et les stratégies géo-économiques qui risquent d'allumer les mèches des guerres, qui manipulent
des raisons idéologiques ou confessionnelles, alors que les vrais objectifs sont les profits. Liste non
exhaustive.
Oui, je sais, on est dans l'utopie, mais elle est un moteur d'avancée dans l'histoire: croire contre
toute désespérance.  Il  n'y a  pas  une écologie d'ici  et  une d'ailleurs: il  y  a  une seule écologie
humaine mondiale. »

3-14-5 -  Sur la question  « La protection de la planète : Il apparaît nécessaire, dans le contexte
actuel de dégradation de l’environnement et de la biodiversité, de mieux prendre en compte les
conséquences des activités humaines sur son environnement et en particulier sur le vivant » :
« Dans les activités humaines qui impactent la biodiversité et l'environnement on distinguera :
a) celles liées à plus de profits: pillage de l'environnement,  monocultures et  élevages intensifs,
surconsommation de l'énergie y compris des villes (il n'y a qu'à voir les éclairages des méga-cités
comme Shanghai, Las Vegas...), recyclages et réparabilité des produits encore timides, évolution
des biens matériels, l'objet acheté est déjà "dépassé" au bout d'un an et on le change, etc.
b) celles liées au comportement des consommateurs que nous sommes: idéologie du toujours plus,
méconnaissance  du  recyclable  et  du  réutilisable,  modes  poussant  à  la  surconsommation,
consommation  de  masse  au  détriment  des  "petits"  producteurs,  modes  de  déplacement,
comportements individuels irresponsables envers la nature et l'environnement naturel et urbain,
gaspillage énergétique (laisser les appareils en veille, les lumières et les télés allumées, la clim à
fond...)  etc.  La  partie  (a)  est  alimentée  par  la  partie  (b)  qu'elle  encourage  et  qui  se  laisse
encourager. Problème de culture éthique,  de désintérêt à ces questions au profit  de sujets  plus
"futiles"  lavages  de  cerveaux  dans  les  médias,  entretien  du  penchant  vers  le  non-effort  de
comprendre  rationnellement  la  société,  la  nature,  les  technosciences,  par  une  acédie
intellectuelle... »

3-15 - Ce que j'appelle le « biais quantique »

Souvent, comme on le voit dans cet article de Futurascience intitulé « Et si la réalité objective
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n'existait  pas ? » (n°78402, novembre 2019), où les paradoxes de la mécanique quantique, déjà
anciens sont présentés de manière approximative comme des révélations nouvelles du style « Mais
le monde de la physique quantique s’apprête une fois de plus à ébranler nos certitudes, ses lois
particulières autoriseraient la coexistence de plusieurs réalités différentes » (8), on extrapole les
curiosités quantiques au monde macroscopique : la réalité objective n'existerait pas...

C'est abusif et tendancieux :

► Sur un plan idéologique ça peut être commode de prétendre l'inexistence du réel pour faciliter le
relativisme,  effacer  les  repères  et  donc  rendre  l'humain  manipulable  au  profit  d'une  minorité
dirigeante, hédoniste et mercantile.
► Sur un plan épistémologique, la physique quantique est une science où l'objectivité est formulée
et prouvable et  réfutable :  c'est  l'invariant objectif  qui n'est  pas le même que dans la physique
macroscopique, donc le réel y existe aussi.
► Le réel tel que nous l'expérimentons résulte du réel quantique suite aux décohérences des états
quantiques qui s'y produisent : donc le réel actuel continue d'être pris en considération et de définir
les critères de vérité sur lesquels d'ailleurs s'appuient les raisonnements rationnels.
► Comme  expliqué  dans  mon  livre  Mesurer  et  Agir (référence  [136])  ou  l'article  Méthode
expérimentale (référence [4]), à partir de chaque niveau d'abstraction du réel, où l'on a validé les
modèles par l'expérience, on procède par induction, tout en veillant bien à la réfutabilité de Karl
Popper, en exprimant l'invariance associée à l'entité ou la propriété objective, et les transformations
de l'espace (au sens large) qui relient les événements expérimentaux ou les mesures.
► Cette approche du réel, qui inclut largement les aspects non intuitifs, n'est jamais mise en défaut
quel qu'en soit son niveau d'abstraction, et donc permet de continuer d'affirmer sa nature objective,
aussi contraire soit-elle à l'intuition humaine forgée par l'évolution biologique.
► Il est donc fallacieux et trompeur, anti scientifique, de présenter des articles qui nient l'existence
d'une réalité  objective:  il  s'agit  de ce que j'appelle  un  "biais  quantique" qui  consiste  à voir  du
quantique partout, surtout aux divers niveaux de l'expérience macroscopique, et d'extrapoler dans
une  métaphysique  purement  idéaliste  et  positiviste  radicale,  voire  fictionnaliste,  avec  pour
conséquences le recours au relativisme et à l'apologie de l'individualisme radical qui exploite le
principe où seule compte la vérité subjective.
Ce point rejoint d'ailleurs l'analyse d'Olivier Rey sur la tyrannie des libertés individuelles en tant
que vivier d'un système global manipulateur (référence [145]). Voir aussi la présentation de la thèse
de Gregor Puppinck sur la dénaturation des Droits de l'Homme, au détriment du personnalisme
versus l'individualisme : référence [146].
► D'où la combinaison, pour les liens socio-économiques et l'éthique, d'une part d'une incitation à
cultiver voire idolâtrer la culture du moi comme acteur d'équilibre (mode des recours à l'esprit zen,
la  méditation,  etc)  et  de  vérité  (toute  valeur  est  réductible  à  la  seule  liberté  individuelle  et
d'expression, quoi qu'il en coûte), et d'autre part une manipulation politique, économique, culturelle
qui favorise les valeurs précédentes afin d'entretenir un clientélisme où les individus restent séparés
dans leurs besoins et finalités, et  uniformisés comme acteurs de la consommation tant mercantile
que comme dirigés vers ce que les intérêts et les profits d'une classe humaine dominante attend
d'eux.
► Il  n'est  donc ni  neutre  ni  anodin  d'affirmer,  sur  une base  scientifique  erronée  dénotant  une
méconnaissance  de  la  démarche  rationnelle  scientifique,  l'inexistence  du  réel  objectif.
► D'autant que cela relève du sophisme: si cette affirmation est vraie alors elle est objective et se
réfère à une réalité de l'univers. Pour en sortir,  au moins faut-il se contenter de reconnaître que
l'esprit humain ne saura jamais savoir ce qu'est le réel tandis qu'il peut en affirmer l'existence qui
justifie la démarche scientifique et son efficacité.
► Enfin, prétendre l'inexistence du réel objectif tant que le sujet n'intervient pas (avant le processus
de « mesure » dans l'exemple de la physique quantique) ne saurait être un argument en faveur de

8 Hypothèse qui, d'ailleurs, est celle d'Everett (hypothèse des multivers), parmi tant d'autres sur l'interprétation de la
décohérence de l'onde quantique ; aucune hypothèse n'a pu à ce jour être validée par une expérience cruciale.
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l'athéisme dont se réclament pourtant les partisans de cette affirmation : car le réel préexistant à
l'humain  serait  forcément  issu  de  réductions  quantiques  faisant  intervenir  un  esprit  ou  une
conscience intriqués avec les systèmes quantiques, autrement dit un « créateur ».

3-16 - Mise en garde du pape François contre les intégrismes

Lors de la rencontre hebdomadaire du 18 novembre 2019 de l'ambassade d'Argentine et du pape
François, celui-ci a rappelé que (Vatican News 18 novembre 2019) :
« Nos traditions religieuses sont une source nécessaire d’inspiration pour créer une culture de la
rencontre.  La  coopération  interreligieuse,  basée  sur  la  promotion  d’un  dialogue  sincère  et
respectueux est fondamentale. (…) À partir de maintenant, on peut affirmer que les religions ne
sont pas un système fermé qui ne peut pas changer mais qu’elles sont en chemin (…). [Cependant]
L’identité  ne  se  négocie  pas,  parce  que  si  vous  la  négociez,  il  n’y  a  plus  de  dialogue  mais
soumission (…) Il est important de démontrer que les croyants sont un facteur de paix pour les
sociétés  humaines  et  nous  répondrons  ainsi  à  ceux  qui,  injustement,  accusent  les  religieux  de
fomenter  la  haine et  d’être la  cause de la violence.  Dans le  monde précaire d’aujourd’hui,  le
dialogue entre les religions n’est pas un signe de faiblesse. Cette rencontre trouve sa raison d’être
dans le dialogue de Dieu avec l’humanité. (…) Faisons attention à nos groupes intégristes ; chacun
a les siens. L’intégrisme est un fléau et toutes les religions ont quelques frères intégristes qui se
regroupent ».

Remarque :  Ces  propos  du  pape  François  peuvent  être  rapprochés  avec  mes  réflexions  sur
l'intolérance religieuse et le danger de crispation des religions, en opposition avec l'esprit critique
qui sied, avec humilité, à toute recherche scientifique, rationnelle, honnête de la vérité objective,
aux méditations chapitre 6 ci-après, Partie 6 ch.1, Partie 2 ch.4, ch.10, ch.36, Partie 7 ch.11.

3-17 - L'imposture d'une vision compétitive darwinienne de la science

3-17-1 -  Quand une proposition de loi sur la recherche au CNRS introduit la compétition dans la
recherche scientifique au nom d'un prétendu darwinisme social, il tombe dans ce que je nomme le
biais du darwinisme, et il réduit la science à un instrument de la course vers la puissance (9) :

« [Il est proposé une] future loi de programmation de la recherche en ces termes (interview parue
dans Les Échos du 26 novembre 2019) : « Il faut une loi ambitieuse, inégalitaire – oui, inégalitaire,
une  loi  vertueuse  et  darwinienne,  qui  encourage  les  scientifiques,  équipes,  laboratoires,
établissements les plus performants à l’échelle internationale, une loi qui mobilise les énergies. »
On comprend bien la logique : aider les « meilleures » équipes (selon quels critères ?) et laisser
crever les autres. (…) On peut déjà relever le concept de « loi inégalitaire ». Dans une République
française affichant l’égalité comme devise, c’est pour le moins troublant. (…) Mais ce qui fait le
plus bondir les chercheurs, c’est la référence à Darwin. (…) un collectif de 16 chercheurs a publié
une tribune dans Le Monde du 6 décembre 2019, intitulée « Le darwinisme social appliqué à la
recherche est une absurdité ». »

À l'usage du darwinisme comme tarte à la crème envoyée aux chercheurs pour justifier le principe
d'inégalité, les scientifiques font une mise au point sur la théorie de Darwin, en rappelant ce qu'est
la sélection naturelle :

« Pour commencer,  les signataires donnent  un petit  cours de biologie (...)  en (...)  rappelant  le
principe de la sélection naturelle établie par Darwin en 1859 : au sein d’une espèce, le hasard
entraîne  des  mutations,  les  individus  les  mieux  adaptés  à  l’environnement  survivent  mieux  et
transmettent leurs traits à leur descendance. Prenons ces bonnes vieilles girafes. Il y en eut avec
grand cou et d’autres avec petit cou, mais les premières se nourrissant mieux que les secondes,

9 Charlie Hebdo, 16 janvier 2020 : Quand le CNRS fait l’éloge de la loi « inégalitaire »
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elles eurent davantage d’enfants, de sorte qu’à la longue il n’est plus resté que des girafes à grand
cou. Sauf que les scientifiques tiennent à préciser qu’ils ne sont pas des girafes : « La sélection
naturelle porte sur des variations aléatoires, or les chercheurs ne travaillent pas au hasard. De
plus, ils ne transmettent pas à leurs élèves leur supposé talent…(10) » Ça, c’est la base.
Mais il  y  a  plus grave.  [Cette  proposition de fonctionnement]  oublie  que le  darwinisme ne se
résume pas à la survie des plus forts au détriment des faibles : il y a aussi la coopération. Et ce
n’est pas du tout un détail. J’ai beau avoir le plus grand des cous (si je suis une girafe), les plus
musclés des biceps (si je suis un babouin) ou la plus longue des crinières (si je suis un lion), je ne
vivrai  pas  vieux si  je  ne  pense qu’à écraser  l’autre.  Darwin a aussi  montré que l’entraide et
l’altruisme sont des traits adaptatifs nécessaires à la survie des sociétés animales. (…) Tous les
scientifiques savent que la connaissance progresse à petits pas, et que même des génies comme
Pasteur, Darwin ou Einstein ont eu des précurseurs méconnus. »

Et  les  chercheurs  alertent  sur  les  dangers  de  biais  dans  la  recherche  qu'introduit  le  principe
inégalitaire,  au détriment  d'une recherche moins mercantile,  d'autant  plus innovante et  créatrice
qu'elle ne s'enferme pas a priori dans un objectif strictement utilitariste et de profit :

« À quoi  se  mesure le  «  succès  » d’une espèce animale ? À son taux de reproduction.  Or l’«
adaptation » d’un chercheur à l’univers scientifique n’est pas liée à son nombre de gosses, mais au
nombre de ses publications. Il lui faut donc publier beaucoup, et souvent. Et pour ça, privilégier
des sujets faciles au détriment d’études complexes, qui demandent du temps. C’est un cercle vicieux
: on finance des équipes qui publient beaucoup, et comme elles ont plus de fric, elles publieront
encore davantage… Mais quid de la véritable innovation ? Du brin de folie ? De l’exploration pure
? Les  signataires  de la tribune du Monde affirment  que «de tels  critères de succès  produisent
nécessairement  de  la  «  sélection  naturelle  (11)  pour  la  mauvaise  science  »  et  dénoncent  les
conséquences  de  «  cette  pression  à  la  compétition  :  fraudes,  crise  de  la  reproductibilité  des
expériences… ». »

Et plus généralement, l'imposture du darwinisme social qui est une extrapolation abusive d'une « loi
de la nature », largement amputée de ses limites de validité, ne saurait justifier une dérive vers le
suprématisme ou l'eugénisme (comme cela prend forme dans le transhumanisme, d'ailleurs) :

« [Cette proposition de fonctionnement] ne s’appuie pas sur le darwinisme, mais sur la théorie dite
du « darwinisme social ». On la doit au philosophe Herbert Spencer, à la fin du XIXe siècle. Ses
adeptes cherchaient – histoire de se donner bonne conscience, sans doute – de pseudo-explications
naturelles pour justifier la sauvagerie du capitalisme: il serait légitime d’exploiter et d’entuber son
prochain,  sous  prétexte  que,  dans  la  nature,  le  plus  fort  écrase  le  plus  faible.  Sauf  que  le  «
darwinisme social » est une interprétation totalement erronée de Darwin, à laquelle lui-même s’est
opposé, en expliquant que la société humaine n’est pas réductible à une lutte individuelle pour la
survie : ce serait mettre de côté la culture, qui change toute la donne. (12)
D’une manière générale, il est toujours absurde d’aller chercher de pseudo-lois « naturelles » pour
justifier tel ou tel aspect de nos comportements. Car cette fameuse « Nature », on peut lui faire dire
tout ce qu’on veut et son contraire. En s’inspirant des lions, qui tuent les jeunes d’autres mâles, ou
des  coucous,  qui  s’installent  dans  le  nid  d’autres  oiseaux,  on  pourrait  aussi  bien  justifier

10 Personnellement, je n'aurais pas présenté l'argument ainsi. Il n'est pas déconseillé de « travailler au hasard », c'est au
contraire un facteur d'innovation. Quant à la transmission, elle se fait bien aux élèves puisque, par définition, les
savants forment leurs étudiants et leurs assistants. En fait, il aurait mieux valu préciser  : 1°) La recherche ne subit
pas la pression des aléas de l'environnement qui fait qu'elle doit s'y adapter (sinon, la recherche n'aurait plus ce
champ de liberté et de créativité qu'elle est d'ailleurs en train de perdre insidieusement) ; 2°) La transmission, c'est-à-
dire l'enseignement, loin de propager les qualités ou les « tares » des maîtres, apportent chez les disciples des outils
pour analyser, remettre en cause, explorer, exercer leur esprit critique. Cette réponse aurait été, à mon avis, plus
pertinente face à l'agression du président du CNRS.

11 Plus exactement, c'est même une sélection artificielle.
12 Voir par exemple référence [180].
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l’infanticide ou le parasitisme au nom du darwinisme. Personne ne s’y risquerait, n’est-ce pas ? (13)
Alors, foutons une fois pour toutes la paix à ce malheureux Darwin, qui est mis à toutes les sauces,
et  généralement  les  pires.  Surtout  lorsqu’il  s’agit  (…)  de  justifier  la  compétition,  en  oubliant
systématiquement l’entraide et la coopération. C’est valable dans la recherche scientifique comme
dans tous les domaines de la société. »

3-17-2 -  Et laissons libre la seule valeur encore d'honnêteté et de créativité qui habite encore une
grande part de l'activité scientifique,  soumise à  la seule autorité de la méthode expérimentale,
comme l'écrivait Claude Bernard ([179]) :

« La  première  condition  que  doit  remplir  un  savant  qui  se  livre  à  l'investigation  dans  les
phénomènes  naturels,  c'est  de  conserver  une  entière  liberté  d'esprit  assise  sur  le  doute
philosophique. Il ne faut pourtant point être sceptique ; il faut croire à la science, c'est-à-dire au
déterminisme, au rapport absolu et nécessaire des choses, aussi bien dans les phénomènes propres
aux êtres vivants que dans tous les autres ; mais il faut en même temps être bien convaincu que
nous n'avons ce rapport que d'une manière plus ou moins approximative, et que les théories que
nous possédons sont loin de représenter des vérités immuables.
(…) Cette liberté que garde l'expérimentateur est (…) fondée sur le doute philosophique. En effet,
nous devons avoir conscience de l'incertitude de nos raisonnements à cause de l'obscurité de leur
point de départ. Ce point de départ repose toujours au fond sur des hypothèses ou sur des théories
plus ou moins imparfaites, suivant l'état d'avancement des sciences.
(…)  Les  hommes  qui  ont  une  foi  excessive  dans  leurs  théories  ou  dans  leurs  idées  sont  non
seulement  mal  disposés  pour  faire  des  découvertes,  mais  ils  font  aussi  de  très  mauvaises
observations. Ils observent nécessairement avec une idée préconçue (14), et quand ils ont institué
une expérience,  ils  ne  veulent  voir  dans  ses  résultats  qu'une  confirmation  de  leur  théorie.  Ils
défigurent  ainsi  l'observation  et  négligent  souvent  des  faits  très  importants  parce  qu'ils  ne
concourent pas à leur but (…).
(…) Il faut effacer son opinion aussi bien que celle des autres devant les décisions de l'expérience.
Quand on discute et que l'on expérimente (…) pour prouver quand même une idée préconçue, on
n'a plus l'esprit libre et l'on ne cherche plus la vérité. On fait de la science étroite à laquelle se
mêlent la vanité personnelle ou les diverses passions humaines. L'amour-propre (…) ne devrait rien
avoir à faire dans toutes ces vaines disputes. (…) L'esprit vraiment scientifique devrait donc nous
rendre modestes  et  bienveillants  (15).  Nous savons tous  bien  peu de choses  en réalité,  et  nous
sommes  tous  faillibles  en  face  des  difficultés  immenses  que  nous  offre  l'investigation  dans  les
phénomènes naturels (16). Nous n'aurions donc rien de mieux à faire que de réunir nos efforts au
lieu de les diviser et de les neutraliser par des disputes personnelles (17). En un mot, le savant qui
veut trouver la vérité doit conserver son esprit libre, calme, et, si c'était possible, ne jamais avoir,
comme  dit  Bacon,  l’œil  humecté  par  les  passions  humaines.  (…)  L'opinion  d'aucun  homme,
formulée en théorie ou autrement, ne saurait être considérée comme représentant la vérité complète
dans les sciences. C'est un guide, une lumière, mais non une autorité absolue. La révolution que la
méthode  expérimentale  a  opérée  dans  les  sciences  consiste  à  avoir  substitué  un  critérium

13 Si, hélas : certains transhumanistes qui prônent un eugénisme inavoué.
14 Remarque : A fortiori, lorsque l'idée préconçue repose sur un objectif utilitariste, ou orientée vers un profit ou une

volonté de domination, les expériences et les théories que l'on souhaite voir confirmées par celles-ci sont biaisées.
Par  exemple,  en  idéologie  transhumaniste,  faire  des  recherches  en  biologie  en  vue  d'obtenir  des  « humains
augmentés »  ou  des  post-humains,  ce  n'est  plus  faire  de  véritable  biologie  en  tant  que  démarche  de  la  vérité
objective et rationnelle.

15 Remarque : historiquement, cette injonction de Claude Bernard a été l'une des bases sur lesquelles j'ai construit
progressivement les trois pôles de mon « éthique de la fraternité » (référence [1]), à savoir : l'Humilité qui élargit la
modestie, la Patience qui élargit la bienveillance, et le Service qui élargit l'attitude de coopération et la solidarité
dans les efforts.

16 Remarque : c'est vrai, à plus fortes raisons dans les sciences dites humaines puisque le sujet observé et étudié est de
même nature que le sujet observateur et théoricien.

17 Remarque : « disputes » et plus généralement concurrence, comme cela est malheureusement souhaité dans cette
proposition de fonctionnement ! L'inverse de la volonté de réunir les efforts, donc.
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scientifique à l'autorité personnelle.
(…) Dans les sciences expérimentales, le respect mal entendu de l'autorité personnelle serait de la
superstition et constituerait un véritable obstacle aux progrès de la science.
(…) Cette non soumission à l'autorité, que la méthode expérimentale consacre comme un précepte
fondamental, n'est nullement en désaccord avec le respect et l'admiration que nous vouons aux
grands hommes qui nous ont précédés et auxquels nous devons les découvertes qui sont les bases
des sciences actuelles.
(…)  En  résumé,  la  méthode  expérimentale  puise  en  elle-même une  autorité  impersonnelle  qui
domine la science. »

3-17-3 - Le problème de la culture scientifique d'aujourd'hui est que la science est répandue au
public par des présentations orientées, destinées à justifier certaines conclusions, certaines décisions
de société. On informe les personnes de suffisamment de science pour leur faire croire que des
décisions ou des orientations de société sont justifiées par elle ; mais on les informe insuffisamment
pour ne pas aller au fond des sujets présentés, peser le pour et le contre, exercer l'esprit critique qui,
comme vu plus haut, est un facteur de liberté.
On a affaire à une science qui est  présentée dans les médias pour son utilitarisme et non pour
entraîner les esprits à la critique, à l'émerveillement, à la sensibilité face à la complexité.
Tout cela donne une culture où, malgré le niveau d'éducation générale,  une grande partie de la
population en France, même si elle des compétences techniques, s'intéresse peu à la science pour ce
qu'elle  offre  à  l'esprit  et  à  la  sensibilité  humaine :  curiosité,  interrogations,  émerveillement,
ouverture, rigueur, créativité...
Dans le texte ci-après, l'astrophysicien Christophe Galfard, élève de Stephen Hawking et qui écrit
des romans destinés à la vulgarisation scientifique, met en évidence une des raisons du niveau de
faiblesse en science (18) :
« « Si on regarde l’ensemble des mathématiciens au monde, on est l’une des meilleures nations au
monde.  Maintenant  si  on parle  de la  population générale là,  c’est  un petit  peu plus délicat »,
déclare [Christophe Galfard].  Il  déplore que certains  grands médias ne donnent  pas d’écho à
l’actualité scientifique. (…) Les patrons qui détiennent ces médias n’ont pas de culture scientifique
ou très peu. Ainsi, ces derniers ne voient pas en quoi le reste de la population s'intéresserait à ces
thématiques. (…) « Pendant longtemps, les mathématiques et la physique étaient restreintes à la
classe. C’est-à-dire qu’on sortait de la classe d’école, le monde n’était plus mathématique, n’était
plus scientifique, il devenait de l’histoire, de la culture, etc... ».
Pour [Christophe Galfard], les élèves français n’ont donc pas eu la chance de ressentir la joie et la
beauté qu’un scientifique peut éprouver grâce à une compréhension mathématique ou physique du
monde. »

3-17-4 - Remarque : Si la science est utilisée à des fins techniques et pragmatiques, il demeure tout
autant qu'elle est aussi source de contemplation face à la complexité, la subtilité, la fragilité des
êtres et des choses. L'esprit contemplatif est la source d'une saine curiosité d'esprit : elle suscite des
questions, des interrogations, des hypothèses de travail... et au passage, pourquoi pas - du rêve - qui
ouvrent un espace de liberté, de créativité non pas effrénées et sans bornes, mais appelées à entrer
en harmonie avec des valeurs, voire des éthiques, telles que la rigueur, l'honnêteté, l'objectivité, le
partage,  la  transmission.  Normative  sur  ses  méthodes,  la  science  donne  des  résultats  non  pas
normatifs mais soumis à l'obligation de vérifiabilité, tandis qu'elle n'a pas vocation à enfermer les
questionnements, mais à les laisser dans la liberté, l'intuition géniale et impromptue, sans l'objectif
d'une nécessité posée a priori.  Car il y a assez souvent une part d'aléatoire dans l'émergence de
grandes découvertes qu'il faut préserver. C'est cela qui fait de la science l'un des derniers domaines
de liberté authentique de l'homme. Ne le détruisons pas à cause d'un changement de paradigme de la
connaissance, qui serait fondé sur une compétition.

18 France TV Info du 22 juin 2017 « Pourquoi les Français sont-ils mauvais en science ? », lien de l'interview : 
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/info-sciences/pourquoi-les-francais-sont-ilsmauvais-en-
science_2247565.html 
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3-17-5 - Liberté d'être : La science est souvent instrumentalisée pour revendiquer une liberté sous
contrôle  du  technicisme  au  détriment  d'une  liberté  d'être  qui  s'exprime  par  une  dynamique  de
transition de la fragilité vers les atouts de la vie porteuse de dignité, de solidarité, de créativité, de
cheminement pour se dépasser. Dans les extraits ci-après, issus de deux de ses livres (références
[181],  [182]), Jacques Ellul traite de la liberté comme posture indissociable de l'éthique du vivre
ensemble, allant jusqu'à notre liberté ouverte par le Christ. Quelles sont alors la place qu'est censée
avoir la science, ainsi que la vision qu'elle donne de la nature, dans le contexte de cette liberté ?

« La vertu c'est en effet savoir choisir le bon usage de la liberté, c'est savoir arrêter soi-même
l'emploi de sa liberté quand il peut être nuisible au bien commun ou aux voisins… » [182]

« La réalité c’est (...) l’expression d’une délirante volonté de puissance, de consommation illimitée,
de prise de possession rapace. On ne peut pas considérer ces faits comme des accidents [:] il n’y
aurait pas eu d’aventure technique sans cette volonté de puissance et d’appropriation. […] Je ne
dis pas que l’activité scientifique et technique soit interdite ou condamnée. Je dis seulement […]
qu’elle n’est en rien l’expression d’une vocation adressée par Dieu à l’homme[.] L’homme, par
cette  activité,  ne  se  considère  plus  du  tout  comme  gérant  mais  comme  propriétaire.  Tout  lui
appartient. » [181]
« Un fait social (religion, pouvoir politique, technique, propagande, etc.) [dans] ses débuts, est
l’œuvre de l’homme, et peut être modifié par l’homme [qui] en est l’arbitre. Mais au fur et à mesure
que  […]  ce  phénomène  s’assure  (...),  alors,  progressivement,  l’homme  perd  ses  possibilités
d’intervention,  de modification.  Un renversement  s’opère :  ce n’est  plus  l’homme qui  organise
l’objet. Celui-ci a maintenant sa spécificité et se développe comme un véritable organisme, selon sa
propre nécessité. […] Le fait me paraît spécialement clair pour la technique […] Mais il faut bien
prendre garde que pour que cette transformation s’opère, il y a [le] mécanisme intrinsèque, mais il
y a en même temps l’adhésion de l’homme. » [181]

« Nous sommes en train de rationaliser la nature qui n’avait absolument rien compris à ce qu’elle
faisait.  [Nous]  avons asservi les forces élémentaires [et]  les choses sont obligées […] de nous
transporter à 600 km à l’heure et à 12 km en hauteur. […] L’Homme avec une grand “H” a vaincu
la nature avec un petit “n”. Il peut […] contraindre la nature à lui obéir. Mais l’homme avec un
petit “h”, c’est-à-dire vous et moi, est écrasé par la Nature avec une grand “N” [...] Et la défaite
est d’autant plus profonde, sévère, périlleuse, qu’elle prend des allures de victoires, […] que nous
sommes certains d’être les Rois. » [182]

3-17-6 - Remarque : À rapprocher du concept d’intentionnalité de Husserl, appliqué à la science où
en réalité, l'intérêt que l'on porte aux choses de la Nature est dicté et orienté par une intention d'en
faire notre propriété, ce qui conduit notre système cognitif à la structurer selon des modèles qui
laissent  penser  que  l'homme  à  presque  tout  compris  d'elle,  jusqu'à  même  les  soupçonner  de
fictionnalisme (référence [77]).
Le fictionnalisme ne remet pas en cause le principe affirmant que les lois de l'univers existent par
leur enracinement dans les Principes Fondateurs, dont les principes d'objectivité (pas de finalisme)
et de gratuité (source du libre-arbitre) sont des aspects. Cela rend l'approche scientifique possible et
fournit  à  l'homme une  manifestation  intelligible  de  la  Nature.  Mais  la  causalité  fondamentale,
ontologique, de l'existence de l'univers et des Principes Fondateurs n'est pas pleinement accessible à
l'homme: la « raison » pour laquelle Dieu-Créateur les a posés n'est pas dans l'ordre des choses du
domaine expérimental, elle est du domaine strictement divin, qui est cette part de Dieu extérieure à
sa création.

3-17-7 - La liberté de la création, l'absence de finalité interne et son libre-arbitre, répond à une
« exigence » qui  lui  est  extérieure et  qui  est  propre à  Dieu:  la  finalité  est  à  ce niveau,  elle  se
comprend seulement  en  suivant  la  façon dont  « Dieu  raisonne »,  et  non comme « les  hommes
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raisonnent », comme Jésus l'a dit à Simon-Pierre qui voulait l'empêcher de monter à Jérusalem (cf.
Partie 1 ch.1). Ainsi, ce à quoi la science s'intéresse n'a pas de finalité, pas même anthropique, selon
un utilitarisme humain,  et  c'est  pourquoi la  recherche et  la connaissance doivent conserver une
posture d'Humilité même si elles confèrent à l'homme des moyens pour en maîtriser des aspects.

« C’est à cette entreprise que nous sommes appelés : redécouvrir la liberté de l’homme par une
victoire sur la Technique. Il ne s’agit pas d’une négation, d’un mépris envers la Technique. Il s’agit
d’affronter le destin sous le visage de la Technique et, par cette victoire, d’établir la possibilité
d’une civilisation. » [182]

« C’est justement dans la récusation de ce “moi”, de la volonté de puissance […] que l’homme
trouve sa vie, est un homme (“celui qui voudra sauver sa vie la perdra. Que servirait-il à un homme
de gagner le monde s’il perdait sa vie ?”) » [181]
« L’acte personnel de liberté, au niveau des individus, s’il est vraiment expression de la liberté, a
forcément une dimension générale, il n’est pas un acte privé. […] il faut distinguer l’individuel et le
privé. L’individuel […] peut parfaitement avoir une portée considérable. » [181]
« (…) La statique d’une société tient non pas aux événements mais à la rigueur de ses structures et
de ses options. Or, nous vivons dans une société où les structures sont plus rigides et les options
plus étroites qu’elles ne l’ont jamais été. (...) Ce qui pourrait mettre le monde en marche, ce serait
l’apparition de la liberté chrétienne. Hors cela, il est absolument vain d’espérer quoi que ce soit de
l’atome ou du “cosmique”. » [181]

3-18 - Droit à l'enfant ?

3-18-1 - Le 21 janvier 2020  la partie de la « loi bioéthique » qui traite de la PMA a été discutée au
sénat et a été acceptée. Le débat a principalement porté sur le droit à l'enfant, les droits de l'enfant,
la filiation. Quelques extraits du journal Le Figaro relatent de cet événement (19) :
« (…) «Il n'y a pas, il n'y a jamais eu et il n'y aura jamais de droit à l'enfant», a assuré la ministre
de la Santé Agnès Buzyn, dès l'ouverture des débats. Il s'agit de «reconnaître la famille dans ce
qu'elle a de divers, de pluriel et de riche», a-t-elle ajouté. Symboliquement, le Sénat a néanmoins
adopté un premier amendement LR inscrivant dans le code civil que «nul n'a de droit à l'enfant».
«Le désir d'enfant est un droit fondamental», a défendu de son côté le chef de file des sénateurs
LREM François Patriat, soulignant qu'«il ne doit pas être confondu avec un droit à l'enfant» ».
« (…) Bruno Retailleau a réaffirmé haut et fort son opposition, «au nom des doutes», citant un
doute  sur  l'absence  de  père,  «un  pari  anthropologique»,  un  doute  «sur  la  fragilisation  de  la
filiation», ou encore un risque de «marchandisation». (…) Accès aux origines, autoconservation
des ovocytes, tests génétiques ou recherche sur les cellules souches embryonnaires, nombre d'autres
sujets  complexes  vont  animer  [le  Sénat]  jusqu'au  4  février,  date  à  laquelle  les  sénateurs  se
prononceront sur l'ensemble du texte. (…) Ils ont autorisé, sous conditions, des tests génétiques à
visée  généalogique,  ou encore élargi,  à  titre  expérimental  et  de manière  strictement  encadrée,
l'utilisation du diagnostic préimplantatoire aux anomalies chromosomiques. Le gouvernement est
opposé à ces deux dispositions. «Le généticien ne doit pas se substituer à la pythie grecque qu'on
interroge pour connaître son avenir», a mis en garde Agnès Buzyn.
Le projet de révision des lois de bioéthique, troisième du genre, dans le prolongement des lois de
2004 et  2011, repartira ensuite devant les députés qui auront le dernier mot (20).  Au palais du
Luxembourg, les opposants à l'ouverture de la PMA porteront aussi le combat sur la réforme de la
filiation qui y est associée. »

19 Voir https://www.lefigaro.fr/flash-actu/bioethique-l-ouverture-de-la-pma-franchit-une-etapesupplementaire-au-senat-
20200122 

20 Les sondages montrent qu'au moins 51% des Français sont contre cette loi  en l'état.  Un référendum aurait  été
souhaitable pour une telle question de société, voire de civilisation et d'anthropologie. Par ailleurs, à l'issue de la
grande consultation nationale de 2018, à laquelle j'ai participé comme de très nombreux citoyens, il semble que la
restitution faite par le CCNE (Comité Consultatif National d’Éthique) ne reflète pas si fidèlement que ça la nature
des réponses des citoyens, sachant par exemple que certaines questions étaient ambiguës.

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 3 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 31/111

http://fred.elie.free.fr/


3-18-2 - Remarque : On se préoccupe du futur qu'on laisse à nos enfants à propos du réchauffement
climatique.  Pourtant  on  ne  se  préoccupe  pas  de  l'avenir  des  enfants  qui  vont  naître  dans  les
conditions de la PMA voire de la GPA ; par cela on les condamne d'avance à avoir une famille
homoparentale, sans père ou sans mère, et à ne pas avoir accès à leur filiation, violant ainsi une
dignité fondamentale.
Je n'ai rien contre les couples de même sexe, bien entendu. Ce que je conteste c'est le recours à la
PMA pour avoir des enfants, en l'absence de cause médicale, alors que le couple pourrait adopter
des enfants qui sont malheureux dans le monde. Adopter les enfants c'est leur sauver la vie ; en
revanche créer des enfants à la manière PMA c'est tout simplement leur condamner la vie d'avance
en les privant volontairement dès la naissance d'une famille avec père, mère et accès à la dignité de
la filiation.
Et que les médias arrêtent de désigner les personnes qui contestent la loi sur la PMA par les « anti-
PMA », comme s'il  s'agissait d'un club fermé, homogène, formé de personnes intellectuellement
marginales qui ne comprennent rien au prétendu « progrès ». Cela sent une volonté de minimiser,
voire ridiculiser, leur combat. Ce combat est celui de la Vie et il mérite d'être considéré dans sa di-
gnité. Il n'y a pas des « anti-PMA », mais des « pro-Vie ».

3-19 - Euthanasie ?

En France la loi Leonetti (2005) énonce l'interdiction de donner délibérément la mort, dans le cas de
souffrances insupportables liées à des maladies incurables. Cependant cette loi demande que les
soins palliatifs, y compris ceux qui provoquent la mort, sont à privilégier. Pour cela, la loi prévoit
que des compétences interdisciplinaires soient mises en œuvre pour prendre en charge les douleurs
physiques et psychiques jusqu'au décès du malade. C'est, selon moi, une bonne disposition éthique,
qui nécessite des moyens, lesquels sont dans la pratique difficilement en place : moyens médicaux,
formations aux soins palliatifs, etc.
Mais  comme  c'est  souvent  le  cas  face  à  une  difficulté,  la  société,  et  particulièrement  certains
décideurs,  préfèrent  la  solution  de  facilité  qui  consiste,  non pas  à  résoudre  ou  à  supprimer  le
problème, mais à supprimer la personne ou toute entité qui le porte. C'est l'état d'esprit de beaucoup
d'orientations politiques et éthiques : en transhumanisme, face à la supposée imperfection naturelle
de l'homme, on veut supprimer celui-ci pour le remplacer par une nouvelle sorte d'humain, le post-
humain ; dans la loi sur l'IVG, on préfère supprimer l'être humain en devenir au lieu de chercher à
résoudre les problèmes qui font qu'il n'est pas accueilli dans des conditions favorables ; face aux
souffrances d'une personne atteinte d'une maladie incurable, on préfère forcer l'anticipation de sa fin
au  lieu  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  l'accompagner  dignement  jusqu'à  sa  mort  par  des  soins
palliatifs...  On voit  ainsi  émerger de plus en plus une sorte de paresse intellectuelle  et  morale,
prétextant  des  manques  de  moyens  et  visant  à  satisfaire  des  revendications  consécutives  à  ce
manque, plutôt que d'intensifier la volonté d'améliorer, par l'implication solidaire et de chacun de
nous, les moyens et les méthodes. On tend à condamner l'être au profit d'un abandon de l'effort face
à l'objet d'un problème, comme si le sujet humain était rendu responsable et pleinement identifié à
ce  problème.  Cette  confusion  ontologique  relègue  ainsi  l'être  humain  à  un  objet  qui  porte  le
problème.
Pourtant, la société l'avait bien compris au moment où la peine de mort fut abolie. Dans ce rare
moment  de  lumière,  on  avait  compris  que  le  sujet,  l'être  humain,  n'est  pas  ontologiquement
identique  aux  fautes  ou  aux  crimes  qu'il  a  commis,  aussi  horribles  soient-ils,  et  que  l'on
reconnaissait toujours en lui  la dignité de pouvoir évoluer,  tout en devant supporter la sanction
consécutive à ses fautes ou crimes (voir point 3-20 ci-après).

3-20 - Peine de mort ?

Référence [132] p.196, père Guy Gilbert :  « Le Vatican plaide ouvertement pour l'abolition de la
peine  de  mort  et  s'est  prononcé  en  faveur  de  la  résolution  de  l'ONU dans  ce  sens.  L’Église
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catholique refuse la peine de mort pour permettre la rédemption de tout être, y compris celui qui a
commis des choses horribles. Parce que, un jour, chacun peut se racheter. Accepter la peine de
mort nous place à notre tour dans la position du tueur. Tuer un assassin reste un crime. Prions pour
tous ceux et celles condamnés à mort dans le monde (...). Le pire des criminels, quoi qu'il ait fait,
est fils ou fille aimé(e) de Dieu ».

3-21 - Toute vie est digne d'être vécue, ceci implique un devoir collectif : l'exemple du Livre
blanc du polyhandicap de l'UNAPEI

Les personnes en situation de fragilité, qu'elle soit liée au handicap, à la précarité, à la maladie ont
besoin que nous nous investissions dans le devoir collectif de défendre leur droit à être pleinement
intégrées dans la vie, non seulement en tant que citoyens, mais aussi dans le respect de leur dignité :
vie  décente,  non  discrimination,  liberté  de  conscience,  de  décision,  de  choix,  respect  de  leur
sensibilité  et  de  leur  intégrité...  La  discrimination,  autant  que  toute  vaine  sollicitude
compassionnelle sont moralement à proscrire car elles se fondent sur l'unique considération que la
différence fait de ces personnes des êtres inégaux, alors que, au contraire, la véritable fraternité est
de recevoir la différence de l'autre en lui attribuant la même égalité de droit et la même dignité que
toute autre personne.
Voici quelques principes du même ordre qui animent l'UNAPEI, indiqués dans l'introduction de son
Livre Blanc.
Les valeurs de l'UNAPEI, référence [184] :

« L'Unapei est la première fédération d’associations française de représentation et de défense des
intérêts  des  personnes  handicapées  mentales  et  de  leurs  familles.  Créée  en  1960  et  reconnue
d’utilité publique en 1963, elle rassemble 550 associations de bénévoles, parents et amis (60 000
familles adhérentes), qui agissent pour que toute personne déficiente intellectuelle dispose d’une
solution  d’accueil  et  d’accompagnement.  Elle  défend aussi  les  droits  des  familles  pour  que  la
survenue du handicap ne soit pas synonyme d’exclusion sociale.
L’Unapei, c’est aussi la principale organisation gestionnaire d’établissements et de services dans
le secteur médico-social et la plus importante dans le secteur du handicap. Les associations de
l’Unapei, animées par des bénévoles issus d’horizons divers, ont des valeurs communes. Toutes
agissent pour promouvoir la dignité et  la citoyenneté de la personne handicapée mentale et  le
respect qui lui est dû.
Luttant contre la discrimination dont peuvent être victimes les personnes handicapées mentales ou
à l’inverse la compassion, l’Unapei milite et agit en vue de la pleine accessibilité de la personne
handicapée mentale à la vie de la cité et de l’exercice de sa citoyenneté.
L’Unapei et ses associations membres promeuvent des valeurs humanistes :
- la solidarité et l’esprit d’entraide ;
- l’engagement bénévole et désintéressé ;
- la neutralité politique et religieuse et la laïcité ;
- le militantisme et le respect des décisions démocratiques ;
- l’engagement, le respect mutuel et la collaboration harmonieuse entre les militants, les élus et les
professionnels, qui partagent et mettent en œuvre ces valeurs. »

Les textes suivants, qui introduisent le livre blanc du polyhandicap, écrits par la présidente et la
vice-présidente de l'UNAPEI, rassemblent à eux seuls la place que les handicapés doivent pouvoir
trouver dans la société et la solidarité avec laquelle la société doit faire en sorte que la personne
handicapée soit considérée et respectée comme un citoyen à part entière. Christel Prado, Présidente
de l’Unapei :

« Percevoir  ce  qui  est  essentiel  à  sa  vie,  ressentir  au  plus  profond  de  son  être  sa  propre
vulnérabilité, comprendre que tout est vanité lorsqu’on ne parvient pas à vous offrir une existence.
Vous, enfants et adultes polyhandicapés, restez encore en marge d’une société qui ne vous confère
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pas une identique humanité.
Vous,  enfants et  adultes polyhandicapés,  n’accédez toujours pas à ce qui fait  le socle de notre
République  :  liberté,  égalité,  fraternité.  Le  manque  de  moyens  destinés  à  accompagner  la
singularité de chacune de vos vies vous entrave davantage que votre corps meurtri. De chair et
d’os,  vous  êtes  à  peine  pensés  :  si  un  long  chemin  a  été  parcouru  depuis  la  totale  non-
reconnaissance  des  années  1960,  la  conséquence  des  déficiences  qui  vous  frappent,  le
polyhandicap,  reste  très  mal  connu aujourd’hui.  Il  suffit  de  considérer  la  mince  bibliographie
scientifique,  sociale,  économique,  littéraire,  qui  vousest  consacrée  pour s’en rendre  compte.  Il
subsiste donc aujourd’hui, et malgré un engagement associatif important, de nombreux enjeux :
-  Pour  les  personnes  polyhandicapées  qui  souhaitent  voir  leur  singularité  respectée  en  tenant
compte des restrictions de leur autonomie et de leurs modes spécifiques de perception et de relation
avec l’environnement.
- Pour leurs familles qui, au-delà de l’amour qu’elles portent à leur enfant, sont responsables 24
heures sur 24 de leur santé, de leur bien-être, de leur éducation et de leur capacité ultérieure à
mener une vie la plus ordinaire possible dans notre société, et aspirent à pouvoir concilier leur vie
sociale et professionnelle avec cette responsabilité.
-  Pour les professionnels qui,  au travers de l’accompagnement de la  personne dans toutes ses
dimensions, leur permettent de participer et d’agir sur leur environnement, et par là d’accéder à
une pleine citoyenneté.
- Pour la société, enfin, qui doit reconnaître aux personnes polyhandicapées une citoyenneté pleine
et entière et mettre en œuvre tous les moyens nécessaires pour y parvenir.
L’Unapei,  par ses familles qui se rassemblent et  travaillent avec des professionnels de qualité,
souhaite  mobiliser  toute  la  force  de  son réseau  de  550 associations  de  parents,  d’amis  et  de
personnes  handicapées  pour  que  vous  puissiez  être  reconnus.  Reconnus  à  votre  inestimable
dimension  :  des  guides  silencieux  et  déterminés  de  nos  vies  de  parents  ou  de  proches,  des
formateurs exigeants des professionnels de la pédagogie et de la santé (éducation, rééducation et
soin), des gardiens des valeurs de l’humanité. Ce Livre Blanc vous est consacré. Son contenu est
riche  et  dense.  Merci  à  celles  et  ceux  qui  l’ont  rédigé  pour  mieux  servir  le  destin  que  nous
souhaitons tous avec vous : la pleine citoyenneté dans le respect de vos singularités. »

Coryne Husse, Vice-Présidente de l’Unapei, Présidente de la Commission Polyhandicap :

« Partageons-nous  la  même humanité  ?  L’étrangeté  de  leur  apparence  déconcerte,  leur  très
grande vulnérabilité les différencie des autres personnes handicapées. Elles peuvent susciter à la
fois violence et compassion, rejet et souci de l’autre. Elles nous renvoient finalement à notre propre
vulnérabilité et invitent chacun de nous à l’humilité.
Le polyhandicap nous réinterroge sur notre relation à l’autre, nous oblige à croiser nos regards, à
avoir le désir d’exister l’un pour l’autre. Il nous demande de prendre le temps de se connaître, de
s’apprivoiser, de s’écouter, de dire ce que nous attendons les uns des autres, et, ainsi, de renforcer
les liens qui nous unissent.
Ces liens sont cependant susceptibles de se rompre prématurément, le risque de décès étant présent
dès l’enfance. Parfois, il  est prédit dès l’annonce du handicap ou lors d’une aggravation. Une
simple maladie, une douleur non perçue, un signe clinique trop discret pour être décodé et la vie
bascule vers la  mort… Cette  réalité  prégnante fait  partie  intégrante de la  vie  quotidienne des
personnes polyhandicapées et de leur entourage.

Qu’allons-nous faire ensemble ?  Réaffirmons que les personnes polyhandicapées sont des êtres
humains à part entière et que leur existence ne se résume pas à une somme de déficits. Au-delà de
leur vulnérabilité, la richesse qu’elles partagent avec nous passe par un sourire, un regard. Leur
appétence à la vie ne lassera jamais de surprendre ceux qui les côtoient au quotidien. C’est dans le
lien d’interdépendance que la personne polyhandicapée trouve son existence, grandit, se structure.
S’engager  dans  cette  relation  affective,  c’est  reconnaître  «  l’autre  différent  »  comme  notre
semblable. C’est admettre l’incertitude comme principe de vie, c’est privilégier l’empathie à toute

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 3 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 34/111

http://fred.elie.free.fr/


forme de relation. C’est accepter la rencontre. La personne polyhandicapée nous permet finalement
de nous affranchir des codes de conformité, d’éprouver d’autres modes de communication et de
nous rendre plus habiles dans notre relation avec tous, polyhandicapé ou non. »

3-22 - Pour Dieu les seules grandeurs qui comptent sont miséricorde, humilité, charité

3-22-1 - Texte de l'évangile (Jean, 5, 35-44) :

[Jésus dit aux pharisiens : ] « 35 Jean [le Baptiste] était la lampe qui brûle et qui brille, et vous
avez voulu vous réjouir un moment à sa lumière. 36 Mais j’ai pour moi un témoignage plus grand
que celui de Jean : ce sont les œuvres que le Père m’a donné d’accomplir ; les oeuvres mêmes que
je fais témoignent que le Père m’a envoyé.
37 Et le Père qui m’a envoyé, lui, m’a rendu témoignage. Vous n’avez jamais entendu sa voix, vous
n’avez jamais vu sa face,
38 et vous ne laissez pas sa parole demeurer en vous, puisque vous ne croyez pas en celui que le
Père a envoyé.
39 Vous scrutez les  Écritures  parce que vous pensez y  trouver la  vie  éternelle  ;  or,  ce sont  les
Écritures qui me rendent témoignage, 40 et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie !
41 La gloire, je ne la reçois pas des hommes ;
42 d’ailleurs je vous connais : vous n’avez pas en vous l’amour de Dieu.
43 Moi, je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas ; qu’un autre vienne en son
propre nom, celui-là, vous le recevrez !
44 Comment pourriez-vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des autres, et qui ne cherchez
pas la gloire qui vient du Dieu unique ? » (version © AELF)

3-22-2 - Dieu n’accepte pas la gloire qui vient des hommes

Ce qui est objet de grandeur chez l'homme, la grandeur au sens des honneurs, du pouvoir, du rang
social et culturel, du savoir, etc., est objet de « dégoût » pour le Seigneur. Car pour Dieu, et Son Fils
Jésus, Un avec Dieu le Père, seules comptent la miséricorde, l'humilité, la charité, même si elles
sont  pratiquées  imparfaitement  mais  avec  la  meilleure  volonté.  En  effet,  le  Salut  offert  par  le
sacrifice et la Résurrection du Christ est tel que la mise en route sur le chemin de ces vertus, même
si  elle  n'atteint  pas  parfaitement  sa  destination,  suffit  à  libérer  l'homme  du  péché,  de  son
imperfection, à condition qu'il accepte la grâce qui lui donnera la force et la motivation de faire acte
de repentance et de conversion du cœur (Partie 1 et méditation Partie 7 chapitre 1, etc.). La vraie
grandeur, pour Dieu, le Christ, c'est cela, c'est donc faire la volonté du Père, en L'écoutant et en
mettant en pratique Sa Parole.

Annexe 1 du chapitre 3 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Je dois avoir un comportement rationnel d'une manière responsable et
non  obsessionnelle :  mon  comportement  (sentiments,  langages,  pensées,  actions)  ne  doit  pas  être  au
service exclusif et excessif de moi-même. Mon comportement rationnel doit donc être empreint de sagesse,
de  mesure,  de  clairvoyance,  d'ouverture.  Il  me  faut  alors  une  humilité  suffisante  pour,  d'une  part,  me
connaître, être conscient de mes limites, tenir compte de mes liens avec l'humanité, et d'autre part, ne pas
m'enfermer dans l'orgueil, la volonté démesurée de puissance et de profits, le mépris de la dignité humaine,
le pillage de l'environnement écologique et humain, le désir forcené d'être admiré. Cette humilité doit me
permettre de contrôler ma conscience de soi, de lui fixer une limite pour contenir mon ego. En conséquence,
je ne dois pas chercher systématiquement à me mettre en avant, et je dois rester vigilant et clairvoyant vis-à-
vis des « signaux faibles » (les choses, les personnes, les informations qui semblent a priori « sans intérêt »,
bruits de fond auxquels on s'habitue, qu'on délaisse, qu'on néglige par mépris, par distraction), et ne pas
m'exposer inutilement, dans le seul but de satisfaire mon ego.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1
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Par mon comportement raisonnablement rationnel,  dans mes relations avec autrui,  je dois privilégier les
situations humaines où l'humilité, le service au prochain, la patience, la compassion, la solidarité, existent ou
peuvent  émerger.  Je  n'ai  pas  à  me  laisser  impressionner,  en  négatif  comme en  positif,  par  les  gens
« importants », qui ne vivent que pour leur réussite, et écrasent tout et tous pour cela  ; je n'ai pas à les
admirer parce qu'ils ont des moyens, du pouvoir, de l'influence, et même du courage, des responsabilités, de
l'intelligence, du succès dans leurs résultats ; cependant, je n'ai pas non plus à manquer de respect à ces
personnes,  ni  plus ni  moins que les autres personnes ;  mais je dois rester vigilant vis-à-vis des « gens
importants », tout autant que des autres, dès lors que sont absents le sens de l'humilité, l'esprit de service, la
compassion, la prise en compte des conséquences de leurs actes ou de leurs projets sur les humains et
l'environnement.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : Je dois me détacher, c’est-à-dire vivre avec grâce ce qui vient à moi,
en sachant que je n’en suis ni ne serai jamais le propriétaire, c’est-à-dire être plus disposé au don de soi
qu’à  la  possession  des  autres.  Je  dois  le  faire  pour  que,  libéré  de  tout  ce  que  les  puissances  de  la
possession pouvaient saisir en moi, je puisse laisser s’exprimer en moi, et à travers moi vers l’extérieur,
cette part de Dieu qui y séjourne : exprimer le rayonnement du Seigneur et apporter la confiance à tous ceux
avec qui je suis en relation car cette force parvient à devenir perceptible et contagieuse. Je dois laisser
« diffuser » ma joie discrètement, avec contamination; elle entraînera les autres à accomplir des actes qui
les extraient d'eux-mêmes. Cela vaut pour tous ceux qui ont choisi de mettre leur assurance à la suite du
Christ, et cela fait de tout baptisé, s'il reste fidèle aux promesses de son baptême, un être apostolique.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je dois être conscient de mes sentiments : ce sont l'expression et la
traduction, visibles ou intérieures, de ma réaction face aux sollicitations tant externes qu'intérieures à ma
personne ; cette réaction modifie mes critères de perception, de choix et d'action. Je dois ensuite, par l'esprit
de service, fixer une limite aux sentiments de façon que cette réaction ne soit  pas disproportionnée par
rapport aux sollicitations. Pour chaque type de réaction vécue, je dois alors me poser la question de l'utilité
du niveau qu'il faut employer pour, d'une part, être adapté à la situation déclencheur, et d'autre part, me
protéger de la surconsommation d'énergie qu'elle produit en moi, et de la perturbation de mon sens des
réalités qu'elle peut induire dans mon système cognitif, mon esprit.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Je dois comprendre que, fondamentalement, toute sollicitation
humaine, qu'elle soit ou non volontaire, revient à un rapport fondé sur le service : service de l'autre vers moi,
de moi vers l'autre, de moi vers moi à travers l'autre, de l'autre à l'autre à travers moi. Il s'ensuit que, dans
certains cas, le service, donc la sollicitation, peut être au désavantage de l'autre, de moi, ou de nous deux. A
un service qui m'est demandé (ou exigé) ou que j'offre (ou impose) correspond une réaction motivée par un
sentiment. Je dois alors maîtriser cette réaction en examinant les points suivants :
- La demande est-elle avérée ou non, supposée ou non (j'aimerais bien que l'on me demande un service car
cela  me  fait  exister),  explicite  ou  imaginaire  (j'ai  cru  comprendre  que  l'on  me  demandait  un  service),
demandée ou imposée (on me demande, on m'oblige à...) ?
- La demande est-elle aliénante ou bien respectueuse de ma liberté (me lier à telle ou telle personne, ou
bien posséder la personne?) ;
- La demande, ou mon offre, masquent-ils une vaine sollicitude : a-t-on vraiment besoin de moi?
- Si oui, puis-je m'engager à satisfaire ce qui est attendu de moi? Si je m'engage sur ce que je ne peux pas
faire, pourquoi? est-ce par orgueil, par défi, par crise existentielle? Le reprocherai-je ensuite aux autres? Si
non, à l'inverse, est-ce par lâcheté? par aveu de mon incompétence, de mon échec? Est-ce que je ne
m'impose pas une barre trop haute, une exigence trop grande pour mes capacités et mes désirs?
- Si l'on n'a pas vraiment besoin de moi, ai-je quand même envie d'intervenir, de m'embarrasser de vaines
sollicitudes? Pourquoi? Est-ce pour me montrer, me mettre en avant? D'où vient ce manque de retenue?
- A partir de quel niveau de sollicitation je m'autorise à réagir?
- Et lorsque l'on manifeste envers moi de la sollicitude, ou de l'admiration, je dois rester prudent vis-à-vis à la
fois de ma réaction et des motivations de l'autre.
- Aimer une personne, est-ce aussi la posséder, être possédé par elle, se rendre indispensable auprès d'elle
au risque d'étouffer sa liberté, exiger d'elle une attention ou un service de tous les instants? Tout m'est-il
donc dû,  dans cet  amour? Pourquoi  intervenir,  est-ce par  curiosité  mal  placée,  ou par  volonté  de tout
contrôler?
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 2
Au  titre  de  notre  foi,  de  par  l'exigence  à  laquelle  elle  nous  appelle  de  servir  l'humanité  et  notre
environnement, nous devons absolument faire quelque chose ensemble avec les autres hommes pour faire
vivre la création, en comprenant bien ce qui se passe. Nous devons remettre en cause notre soif d'avoir
toujours plus de choses et d'énergie, soif qui nous pousse à salir et à fatiguer la terre. C'est ce désir donc
que nous devons apprendre à maîtriser. Cela implique que nous devons changer notre façon de vivre pour
découvrir l'utilisation que nous faisons des choses et pour penser davantage aux autres.
Nous devons comprendre que cette exigence de notre foi s'appuie sur une motivation différente de celle
unanimement acquise pour la protection de la planète : le Salut auquel nous invite le Christ, Dieu incarné
parmi  nous  et  dans  notre  environnement,  intègre  l'homme  dans  son  environnement  autant  naturel
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qu'humain, et par conséquent il exige de nous que, tous ensemble, nous prenions soin de tout homme et de
l'environnement qui l'intègre : cela motive des actes de solidarités, de défense des dignités et de la vie. Ainsi,
nous  devons  comprendre  que :  « Tous,  nous  pouvons  collaborer  comme  instruments  de  Dieu  pour  la
sauvegarde de la création, chacun selon sa culture, son expérience, ses initiatives et ses capacités. Le
principe du bien commun devient immédiatement comme conséquence logique et inéluctable, un appel à la
solidarité et à une option préférentielle pour les plus pauvres » (Pape François, Laudato Sii).
Ceci nécessite pour nous de désirer la grâce de l'intervention de l'Esprit Saint dans le discernement !

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 2
Je dois constamment travailler la patience pour prendre, ou tendre vers la direction que les saints nous
indiquent dans leurs façons de vivre l’Évangile. La patience doit intégrer la prudence vis-à-vis des rapports
que j'ai au temps, à ma mémoire. Autant je dois prendre conscience des sentiments enfouis dans mon esprit
générés par ce que j'ai vécu dans le passé, afin de les mettre sous contrôle, autant je ne dois pas avoir vis-
à-vis  d'eux  un  attachement  morbide,  destructeur  en  justifiant  par  exemple  mes  actes  actuels  par  des
souffrances passées quelle que soit la gravité de mes actes. Je dois comprendre que l'important, c'est de
me débarrasser de cette mémoire, une fois identifiée, pour aller de l'avant, et de travailler sur la manière de
me sentir bien ensuite.  C'est alors que je pourrai tendre vers le chemin de l’Évangile.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : Je dois aussi, pour avoir des relations adaptées avec les
autres, travailler ma faculté de réponse aux sollicitations. Pour réagir de manière adaptée au présent, je dois
évacuer,  de la  mémoire  de mon vécu  passé,  les habitudes  qui  ont  pu s'installer  dans le  passé et  qui
consistent  à  réagir  dans  des  situations  d'urgence  ou  dramatiques ;  car  ces  habitudes  risquent  de
m'empêcher d'avoir une prise de recul suffisante pour juger calmement d'une situation. Je dois donc savoir
donner du temps au temps, quand l'urgence n'est pas vitale. Je dois me donner du temps de réflexion, du
délai dans mes réponses, ainsi je pourrai éviter le stress.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1 : Puisqu'il est donc difficile de distinguer entre le vice et la vertu, je dois
exploiter les signes à quoi je reconnais la vraie charité : me réjouir avec Dieu de tout ce qui Lui plaît, de qui
cela provient, où et quand que ce soit. Je dois savoir déceler l'amour désintéressé, reconnaissable par le fait
qu'il est toujours dirigé vers autrui, vers ce qu'il aime. Et je dois déceler l'amour intéressé, reconnaissable
parce qu'il est tôt ou tard dirigé vers soi-même, toujours en recherche exclusive de son intérêt particulier. Et,
en  présence  de  la  véritable  charité  qui  s'exprime,  je  dois  rendre  grâce  et  exprimer  des  louanges  au
Seigneur.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 3 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : se croire important lorsqu'on rend un service, ou lorsqu'on nous rend service.
Gourmandise : ne vivre que pour consommer à outrance, sans se soucier des impacts environnementaux
et humains.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : ne rien transmettre aux autres de positif, d'encourageant, comme reconnaissance ou compliment.
Jalousie, envie, convoitise : conséquence de l'orgueil, lorsque nos attentes ne sont pas satisfaites.
Colère : s'impatienter, réagir violemment, par rancœur issue de nos frustrations passées.
Paresse, acédie : ne rien faire pour être conscient de nos sentiments afin d'agir en adéquation.
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4 - Frayeur et foi

Texte de l'évangile (Marc, 4, 40) :
36 Quittant la foule, ils [les disciples] emmenèrent Jésus, comme il était, dans la barque, et d’autres
barques l’accompagnaient.
37 Survient une violente tempête.  Les vagues se jetaient sur la barque, si bien que déjà elle se
remplissait.
38 Lui dormait sur le coussin à l’arrière. Les disciples le réveillent et lui disent : « Maître, nous
sommes perdus ; cela ne te fait rien ? »
39 Réveillé, il menaça le vent et dit à la mer : « Silence, tais-toi ! » Le vent tomba, et il se fit un
grand calme.
40 Jésus leur dit : « Pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas encore la foi ? » 
(version © AELF)

4-1 - Deux types de peurs

4-1-0 - De quelles peurs s'agit-il ? En quoi la foi permet-elle de les combattre ? En quoi le fait
d'avoir peur est-il un signe de manque de foi en le Seigneur ? Il y a deux types de peurs :

4-1-1 -  La peur des obstacles de la vie : les difficultés, les drames (maladies, décès, dépressions,
problèmes  vitaux  comme  le  manque  de  ressources,  l'isolement,  etc.).  Cette  peur  n'est  pas  du
domaine spirituel,  elle n'est  pas liée à la question de notre devenir  dans le Salut.  En cela,  elle
n'appelle  pas  généralement  de  réponses  spirituelles  ou  métaphysiques.  Mais  pour  obtenir  un
minimum de soulagement, elle a besoin, d'une réponse éthique au minimum « laïque » comme celle
que j'ai proposée selon l'éthique HSP de la fraternité (cf. [5]). Aujourd'hui la littérature foisonne de
propositions pour répondre et surmonter cette peur : bien-être, sérénité, zen, taoïsme, bouddhisme
(dont les reformulations occidentales sont plus ou moins coupées de leurs véritables sources et
significations spirituelles), philosophies de la puissance et de la prise en main de notre destinée
(Spinoza, Nietzsche, Heidegger, Bergson …) comme si l'humain était maître de tout et surtout de
lui-même...  et  je ne parle même pas des traités d'ésotérisme qui osent mélanger les anges et la
puissance surnaturelle de l'esprit humain ! Ah, si ces idées étaient vraies, alors il aurait suffi, au
cours des âges et de l'histoire de l'intelligence humaine, de s'y référer (car les premières idées en la
matière remontent à Épictète, Aristote, Socrate...) : alors, d'un coup de baguette magique, l'homme
aurait immédiatement compris qu'il ne faille plus ni guerre, ni injustice, ni destruction des hommes
et de la planète causées par la volonté de puissance !

4-1-2 - Remarque : D'accord, je sais ce que l'on va me répondre : et la foi chrétienne, que produit-
elle  aujourd'hui  et  qu'a-t-elle  produit  avant,  en  matière  de  paix,  de  justice,  de  tolérance,
d'altruisme... compte tenu qu'elle aurait dû s'attacher à ses références écrites (Évangiles et Épîtres)
qui prônent la fraternité, la miséricorde, l'ouverture ? Les erreurs de l’Église et des chrétiens, bien
plus que les autres systèmes de pensée, sont d'autant plus inacceptables que les textes et paroles de
référence (la Parole du Christ) proviennent d'une entité supra-humaine, divine, et sont révélées au
prix du sang du Seigneur (cf. Partie 1). Ce qui n'est  pas le cas des systèmes construits  par les
hommes : philosophes, savants. Il n'empêche que, quelles que soient les fautes qui ont été commises
au sein de l’Église et/ou par elle, personnellement je demeure en elle, ceci pour diverses raisons :
c'est Jésus Christ qui a voulu l’Église pour porter, témoigner, nourrir de Sa Parole l'humanité ; les
fautes de l’Église sont comme une maladie, spécifiquement humaine, enracinée dans la fragilité
humaine : or, quand on aime quelqu'un, on ne l'abandonne pas, surtout lorsqu'il est malade.  Tout
croyant, au sein de l’Église, est aussi en charge de la santé de celle-ci, à l'endroit où il est, à son
niveau : le Christ attend que, dans la solidarité et la correction fraternelle, chacun de nous essaie de
compenser les manquements de l'autre. Je ne quitte pas plus l’Église, quelle que soit son histoire,
que l'humanité ou ma nation quels que soient leurs parcours heureux, malheureux, injustes, justes ;
tout cela s'appelle la fidélité, tout simplement.
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Très  souvent,  les  croyants  s'imaginent  que  les  épreuves  qu'ils  vivent,  comme  tous  les  autres
humains, procèdent d'une « volonté » de Dieu ! Alors, soit ils s'y soumettent, soit ils se découragent
et doutent. Or, comme exposé en Partie 1, il n'y a pas de « volonté » de Dieu, Dieu n'envoie pas
d'épreuves et de souffrances, puisqu'il nous aime par Jésus-Christ. En plus, croire que Dieu est pour
quelque chose dans nos épreuves, c'est tout simplement contredire l'un de Ses principes fondateurs :
l'absence d'anthropocentrisme et de finalisme universel. Alors, parmi les croyants, surgit cette peur
irrationnelle d'un Dieu qui peut nous faire du mal ! Jésus n'a jamais présenté les choses comme cela.
Il dit : n'ayez pas peur, ni des hommes, ni de Dieu ; mais craignez Dieu, Son Père. Ce qui signifie :
ne cherchez pas à tricher avec Lui, à vous montrer meilleurs que vous ne l'êtes, ne cherchez pas à
l'« enfumer », car Il vous connaît au plus profond de vous-mêmes, bien mieux que vous-mêmes, de
fonds en combles. Ainsi, n'est pas un « bon » croyant celui qui se représente Dieu comme un père
fouettard qui se plaît à nous mettre à l'épreuve, et qui transmet cette idée aux autres, les terrorise
même. Dieu, par Jésus-Christ, veut notre bonheur – et il n'y a pas de honte ni de culpabilité à être
heureux en ce monde, ce qu'il faut éviter c'est d'idolâtrer le bonheur terrestre – et le bonheur que le
Christ veut pour nous passe par Sa Parole.

4-1-3 -  Intervient alors, pour le croyant, la peur d'être imparfait devant Dieu. Cette supposée
imperfection a pour cause le fait de succomber aux tentations, au péché, de manquer d'assiduité
spirituelle, d'être découragé. Alors, lorsque le croyant accepte librement la grâce de Dieu qui lui est
offerte par le Christ,  en conformité au respect de son libre arbitre, cette peur d'imperfection est
finalement  la  peur  d'idolâtrer  les  choses  du monde,  y  compris  le  bonheur  terrestre,  et  donc de
« décevoir » Dieu. Dans cette situation, c'est le croyant qui est en position de permettre à Dieu, par
le Christ, d'être mis à l'épreuve pour évaluer sa faculté de résister contre ces choses idolâtrées. Dans
ce cas, il n'y a aucune violation du principe de respect du libre arbitre humain, traduction au niveau
humain du principe fondateur de non finalisme universel a priori (cf. Partie 1). Cette peur est donc
le résultat d'un choix de la part du croyant de livrer ses actes à l'épreuve de Dieu. C'est une peur
spirituelle et métaphysique. Mais elle ne doit pas détruire l'homme ou la femme sincère dans la
recherche de Dieu, du Salut, fût-elle à leur insu, hors de la foi au départ. Elle doit l'édifier, lui
permettre d'identifier ce qui l'affaiblit, ses erreurs, pour aller encore plus de l'avant vers le Seigneur,
qu'il ou elle, parfois, ne savent pas encore désigner. Le Seigneur peut alors mettre à l'épreuve la foi
de ces personnes mais en conservant toujours le moyen de les détourner de la tentation de trouver
un refuge en Satan.

4-1-4 - Dans les deux types de peur, finalement, Jésus affirme que c'est par la foi que l'on peut les
combattre. Et dans cette peur, rien n'est pire que de se laisser aller à la peur d'avoir peur, c'est-à-
dire la peur de ne pouvoir assumer les inévitables épreuves de la vie. Dès que la peur fonctionne
ainsi en double tiroir, la peur de la peur, l'angoisse de l'angoisse, alors s'ouvre béante la porte par
laquelle s'engouffre le Tentateur : car il va ainsi exploiter cette peur pour arriver à une révolte qui
consiste à revendiquer un bonheur procuré par ce monde instable et incertain, que l'on va idolâtrer.
Et cette révolte conduit à un repliement sur soi, un refus de la miséricorde, un refus de la grâce
offerte par le Seigneur. En effet,  le Tentateur insiste pour pousser, encourager l'homme vers les
illusions d'une toute puissance, d'une sérénité, d'une ataraxie que l'homme pourrait obtenir par ses
seuls efforts. Donc l'illusion de l'homme capable de prendre en main sa propre destinée, sans dieu ni
maître,  alors  qu'en coulisses,  cette  prise en main est  manipulée par  ce que l'homme ignore :  la
stratégie  de  Satan  qui  consiste  à  combattre  les  limites  que  Dieu  a  posées  dans  ses  principes
fondateurs de la création (cf. Partie 1).
Dans les deux textes qui suivent, l'un (4-2) de sainte Marie Lataste, l'autre (4-3) de saint Alphonse
de Liguori traitant de la spiritualité de saint François de Sales, le concept de peur du péché et de
peur de « contrarier » le Seigneur sont traités. Ils mettent en balance les épreuves envoyées par le
Seigneur, lorsque nous acceptons Son intervention, et les épreuves suscitées par la tentation du Mal.
La  nécessité  d'un  discernement  entre  ces  deux types  d'épreuves  passe,  comme il  est  écrit,  par
l'élimination de la crainte de la crainte, de l'angoisse de l'angoisse. Soit dit en passant, personne,
face à une contrariété par laquelle elle réagit avec angoisse, n'en meurt. Mais la crainte d'avoir cette
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angoisse face à une situation imaginée, non avérée, peut, à ce second niveau dans la conscience, être
destructrice et engendrer une vraie situation anxio-dépressive (thème d'ailleurs utilisé en thérapie
psycho-cognitive). Face à cette menace, la solution consiste à accepter d'avoir des contrariétés, sans
culpabilité. Et pour le croyant, cette acceptation s'appuie sur sa foi, s'appuie sur le Seigneur qui
veille sur nous lorsqu'on le demande et qu'on accepte son implication dans nos vies (principe de
libre arbitre). Ainsi la foi est le remède contre toute frayeur, tandis que s'enraciner dans la frayeur
est le signe manifeste du manque de foi.

4-2 - Force et consolation par la foi

Sainte Marie Lataste [83] Livre 7 :
« Chapitre 2 : (...) Heureuses sont les âmes qui ne se laissent point abattre par ces épreuves, qui
repoussent les distractions sans trop s’en préoccuper, qui recourent à Dieu dans leurs peines et
leurs afflictions, qui cherchent en lui leur force et leur soutien !. (…) L’âme est si faible qu'elle ne
peut même pas supporter et soutenir les grâces de Dieu, si elles lui sont données avec abondance.
(...) Il se retire un instant, pour se l’attacher de plus en plus, en lui faisant comprendre que rien sur
la terre ne peut la satisfaire, si ce n’est lui. Ainsi, elle apprécie mieux les dons de Dieu ; ainsi, elle
fait de nouveaux efforts pour les conserver et les augmenter. (...)
Chapitre 3 : (...) Depuis qu'il a été précipité du ciel, le démon poursuit sa révolte contre Dieu. (…)
C'est l'homme qu'il veut entraîner avec lui. Que fait-il pour cela? Il sème partout des embûches et
des pièges pour l’entraîner au péché. (...) Voici un autre guide, un autre directeur qui se présente et
qui s’oppose à Dieu, c'est Satan. Dieu indique la voie, et suivre cette voie c'est marcher à la vie.
Satan approche, montre une autre voie qui semble plus brillante que la voie de Dieu, mais qui en
vérité conduit à la mort. Pour entraîner l'âme, il emploie toute sorte de ruses et de moyens; il agit
intérieurement et extérieurement par les créatures ou par les facultés de l'âme qu'il obscurcit. (...)
La vie intérieure ressemble à un chemin caché, inconnu, souterrain. C'est la retraite où l’âme se
renferme pendant son passage sur la terre. Dieu seul a le droit de pénétrer cette retraite de l'âme. Il
y vient et gagne l’amitié de l'âme par la douceur de sa présence et les consolations qu'il lui fait
goûter. (...) Le démon aussitôt représente à l'âme la vie qu'elle mène comme pleine d’ennuis et de
dégoûts (...) ; il lui dépeint la vie des personnes qui suivent le monde comme pleine de charmes, de
bonheur et de félicité; il l’engage à embrasser cette vie. Heureuse l'âme qui sait en ce moment
s’humilier devant Dieu, s’attacher à lui et lui jurer fidélité à jamais ! Alors le démon exécute ses
menaces, il trouble cette âme, il la remplit de pensées déshonnêtes et indécentes, (...).
Heureuse l'âme qui en ce moment compte sur Dieu, qui ne se trouble pas, qui repousse les pensées
mauvaises  par  le  souvenir  de  [la  Passion  du  Christ],  les  représentations  indécentes  par  les
représentations de [la mort du Christ] sur le calvaire, qui s’arme de [la croix du Christ] et qui la
présente au tentateur ! Dieu revient à elle avec plus de consolations, et l'âme s’attache encore plus
à lui. »

4-3 - Dieu veille toujours à notre bien

[84] Saint Alphonse de Liguori, Méditation, commentant saint François de Sales :
« 2.  L'espérance  de saint  François  de  Sales  fut  grande aussi :  il  était  certain  que  Dieu  veille
toujours à notre bien, et c'est pour cela qu'il se montrait toujours serein et intrépide au milieu des
plus grands dangers. Quels que pussent être les obstacles qui s'opposaient à ses desseins lorsqu'il
entreprenait  quelque  chose  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  ne  chancela  jamais  dans  sa  confiance ;
toujours il cherchait à l'insinuer aux autres. C'est pourquoi il dit un jour à une âme timide : « Vous
désirez être toute à Dieu ? Et pourquoi redoutez-vous votre faiblesse ? Espérez-vous en Dieu ? Et
qui demeura jamais confus en espérant en Dieu ? N'ayez pas de crainte de vos craintes ».(...)
3. La charité que saint François de Sales eut pour Dieu, fut grande également. La seule crainte
qu'il eut dans sa jeunesse de ne point avoir le bonheur de l'aimer éternellement, ruina sa santé, et
lui  ôta  presque  la  vie.  (…)  Il  aspirait  sans  cesse  au  pur  amour  divin  (…).  Il  écrivait  à  une
personne : « J'ai le cœur rempli d'une infinie affection qui me porte à souhaiter d'être toujours
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sacrifié au pur amour du Sauveur ». Il expliqua bien lui-même combien était tendre son affection,
surtout pour Jésus-Christ. (…) »

Annexe 1 du chapitre 4 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1
Je dois craindre Dieu, le Père du Christ. Ce qui signifie : je ne dois pas chercher à tricher avec Lui, à me
montrer meilleurs que je ne le suis, ni chercher pas à L'« enfumer », car Il me connaît au plus profond de
moi-même, bien mieux que moi-même, de fonds en combles.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Je dois savoir que Dieu, par Jésus-Christ, veut mon bonheur –
et il n'y a pas de honte ni de culpabilité à être heureux en ce monde, ce qu'il faut éviter c'est d'idolâtrer le
bonheur terrestre – et le bonheur que le Christ veut pour moi et chacun de nous passe par Sa Parole, que je
dois fréquenter et mettre en pratique.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : Le bonheur se transmue en joie lorsqu'il s'appuie sur l'Espérance que
nous offre le Seigneur, et cette joie doit prendre un rayonnement universel qui attire vers la foi. C'est une des
missions des croyants.

Service (S)
Individuel  (I) : condition sur S(I) = 2 :  C'est un service à moi-même celui qui consiste à distinguer les
épreuves envoyées par le Seigneur, lorsque je demande et accepte Son intervention, et les épreuves qui me
sont suscitées par la tentation du Mal. Discerner entre ces deux types d'épreuves nécessite d'éliminer la
crainte de ma crainte, l'angoisse de mon angoisse.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : C'est un service aux autres celui qui consiste à les aider à
identifier tout ce qui procède des tentations du Mal, afin qu'ils puissent commencer à sortir de ses emprises,
et à cheminer vers l'espérance, la sérénité, la force de la fraternité.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1 : idem S(T) ci-dessus au niveau universel est l'une des vocations de
l’Église.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : La peur d'être fautif devant le Seigneur ne doit pas détruire l'homme
ou la femme sincère dans la recherche de Dieu, du Salut. Elle doit édifier chacun de nous, nous permettre
d'identifier ce qui nous affaiblit, nos erreurs, pour aller encore plus de l'avant vers le Seigneur. Le Seigneur
peut alors mettre à l'épreuve notre foi, mais nous devons avoir confiance en Son amour grâce auquel Il
conservera toujours le moyen de nous détourner de la tentation de trouver un refuge en Satan.
« N'ayez pas de crainte de vos craintes » (Saint François de Sales). Celui qui aime beaucoup Dieu se confie
beaucoup en Dieu. L'amour chasse la crainte. Il faut beaucoup de patience et d'intelligence pour comprendre
les déficiences des autres et pour les aimer malgré celles-là.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
Nous devons avoir la patience envers l'autre pour l'amener à transmuer cette peur en une mise en route vers
l'espérance.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Nous devons avoir la patience pour accepter d'avoir des contrariétés,
sans culpabiliser. Et en tant que croyant, cette acceptation s'appuie sur notre foi, sur le Seigneur qui veille
sur nous lorsque nous le Lui demandons et que nous acceptons Son implication dans nos vies (principe de
libre arbitre). Ainsi notre foi est le remède contre toute frayeur, tandis que nous enraciner dans la frayeur est
le signe manifeste de notre manque de foi.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 4 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : ne pas craindre Dieu parce qu'on se croit sans péché.
Gourmandise : non concerné a priori.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : peur de manquer de tout, ne pas mettre sa confiance en le Seigneur.
Jalousie, envie, convoitise : peur que les autres aient plus que nous.
Colère : la peur est source de colère.
Paresse, acédie : paradoxalement compter sur soi seul sans s'efforcer de se confier au Seigneur.

5 - Le lendemain aura soin de lui-même

Texte de l'évangile (Matthieu, 6, 31-34) :
[Jésus dit:] « 31 Ne vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : “Qu’allons-nous manger ?”
ou bien : “Qu’allons-nous boire ?” ou encore : “Avec quoi nous habiller ?”
32 Tout cela, les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin.
33 Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît.
34 Ne vous faites pas de souci pour demain : demain aura souci de lui-même ; à chaque jour suffit
sa peine. » (version © AELF)

5-1 - Liberté et instant présent

Notre conversion du cœur,  notre  chance d'un nouveau départ  sous le  regard miséricordieux du
Seigneur, c'est à l'instant présent seul que cela est possible Notre seul rapport avec le passé réside
dans l'acte de repentance. Notre seul rapport avec le futur est l'acte de résolution de nous changer.
En-dehors de cela, notre relation à Dieu ne resterait que virtuelle, une illusion. P. Jacques Philippe,
cité dans [25] Équipes Notre-Dame :
« Si l'on se situe dans une perspective de foi et d'espérance chrétienne, l'instant présent se révèle à
nous comme riche d'une grâce et d'un réconfort immense. L'instant présent est d'abord celui de la
présence de Dieu. « Je serai avec vous tous les jours jusqu'à la fin des temps » (Matthieu 28,20)
Dieu est  l'éternel  présent.  Nous devons être  convaincus  que chaque instant,  quel  qu'en soit  le
contenu, est plein de la présence de Dieu, riche d'une possibilité de communion avec Dieu. On ne
communie avec Dieu ni dans le passé, ni dans le futur, mais en accueillant chaque instant comme le
lieu de Sa présence, le lieu où il se donne à nous. (…) Même si mon passé tout entier a été un
désastre, même si mon avenir semble bouché, maintenant je peux m'établir par un acte de foi de
confiance, d'abandon en communion avec Dieu. (...) Dans l'instant présent, à cause de cet amour
infiniment miséricordieux dont le Père m'aime, j'ai toujours la possibilité de repartir à zéro, sans
que le passé, aussi lamentable qu'il ait été, soit un empêchement, ni que l'avenir, aussi obscur soit-
il, me tourmente. (...) Cette attitude de foi est extrêmement précieuse car elle nous évite de vivre
comme trop de gens, qui éprouvent une insatisfaction permanente, car ils se sentent comprimés
entre un passé qui leur pèse et un avenir qu'il est inquiète. »

5-2 - Vivre la transcendance à l'instant présent

Vivre la transcendance dans l'instant présent, c'est taire notre ego, comme cela est dit dans [1] point
0.2 et [15] : la méditation peut servir de préalable à se prédisposer à l'ici et maintenant où l'on peut
être réceptif à la présence de la grâce, par des techniques qui nous focalisent exclusivement sur
l'action au présent. Par exemple les techniques respiratoires lors de mouvements de décontraction
qui mobilisent notre attention car respirer consciemment est un acte qui nous mobilise au présent.
En ce sens la  méditation,  employée dans les  limites de la  seule décontraction et  non pour une
prétendue connexion à une puissance supérieure et panthéiste, est un préalable à la prière mais ne se
confond pas avec elle : la prière est louange au Seigneur pour sa grâce qu'Il nous invite à accueillir
et qui nous conduira ensuite à notre conversion intérieure (méditation Partie 2 chapitre 3).
Et l’humilité, par la présence que nous offrons à travers l’attention gratuite aux autres, ouvre les
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portes de la fraternité. Elle apporte en outre une aptitude à savourer la contemplation des dons des
instants présents : j’apprécie pour elle-même une musique ou bien mon ego me pousse à penser que
j’envie l’auteur qui l’a faite ? je contemple une fleur ou bien mon ego me pousse à chercher le nom
qu’elle a pour briller auprès de mes amis ? j’écoute le témoignage d’un cheminement spirituel ou
bien mon ego me pousse à estimer que la personne n’a pas mieux fait que moi ? je vois une vieille
dame sur un banc en train de nourrir des pigeons et je me réjouis de cette scène de vie ou bien mon
ego me pousse à penser qu’elle n’a rien à faire ici et qu’elle attire ces saletés de pigeons ? je regarde
le film des vacances de mes amis en me réjouissant avec eux ou bien mon ego me pousse à les
envier parce que cette année je n’ai pas pu partir ?...
On le voit : que de souffrances inutiles nous imposent nos ego, ils nous séparent de la vraie joie.

5-3 - Le Christ offert en plénitude ici et maintenant

C'est ici et maintenant que le Christ veut nous offrir en plénitude... écrit le P. José Jacinto Ferreira
de Farias, scj, conseiller spirituel de l’Équipe Notre-Dame (END) responsable internationale, dans
[25] :  importance  de  ce  que nous  a  transmis  Jésus  Christ  pour  nous  aider  à  tenir  bon dans  la
tempête : sa Parole, son Église, son Eucharistie, ses sacrements, les sacerdoces religieux, la Très
Sainte  Vierge Marie  qui  intercède (méditation  Partie  chapitre  32),  laïcs  ou conjugaux,  lesquels
doivent  s'enraciner  dans  la  prière  conjugale,  le  DSA (Devoir  de  S'Asseoir),  les  PCE  (Points
Concrets d'Effort). Tout ceci est à relier au thème ci-dessus de l'éternité du Christ en chaque instant
de nos vies, vécus ici et maintenant, ainsi que l'indispensable prière par l'intercession de la Très
Sainte Vierge Marie.
[25] Père José Jacinto Ferreira de Farias, scj, Équipes Notre-Dame :
« Quand nous parlons de vie éternelle, beaucoup d'entre nous secouent la tête avec un certain air
de scepticisme, parce que ce qui nous intéresse, ici et maintenant, n'est pas la vie éternelle, mais
cette  vie  réelle  que nous vivons.  Pour la  vie  éternelle,  nous aurons beaucoup de temps,  toute
l'éternité même. En fait, nous pensons que la vie éternelle, cette vie là qui ne finit jamais, est une
réalité de l'ordre eschatologique. Alors parler de la vie éternelle, c'est imaginer la vie après la
mort. (…) Cependant les choses ne sont pas tout à fait comme cela. Quand Jésus nous dit « en
dehors de moi vous ne pouvez rien faire » (Jean 15,5), il  attire notre attention sur cette Heure
concrète dans laquelle nous vivons, et qui nous accompagne dans le mouvement constant du temps
que nous vivons et parcourons. C'est ici et maintenant qu'il veut nous offrir la vie en plénitude, pour
avoir la force, la sérénité et la paix pendant tout le voyage qu'est notre vie (...). »

Annexe 1 du chapitre 5 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1
Par mon humilité, non seulement j'acquière l'aptitude à savourer la contemplation des dons des instants
présents, mais de plus, cette contemplation m'ouvre suffisamment pour me permettre de m'offrir à travers
l'attention gratuite que je porte aux autres.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1. En conséquence de H(I) ci-dessus, l'humilité m'ouvre les portes
de la fraternité, me donne la force d'apporter librement le service à autrui.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 1 : … Et la fraternité, le service se mettent aussi, autant que possible, au
bénéfice de l'universel.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je dois me placer désormais dans le « temps du Seigneur », et non
plus  dans  celui  de  nos  excitations  et  agitations  égocentriques.  En  effet,  ainsi,  démuni  de  mon temps
individuel, me voilà plus disponible au Seigneur qui demande à entrer en mon cœur, et vers lequel tend mon
chemin, et me voilà donc attentif aux autres et à leurs services.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2 : Le Christ nous invite, à travers l’Église et Marie sa Mère, à
effectuer  régulièrement  la  prière  du Rosaire,  puisque la  Sainte  Vierge Marie  a promis  que cette  prière
quotidienne apporte la force pour la paix : la paix dans le monde, la paix dans les familles, la paix dans les
couples, et la conversion du cœur de tous pécheurs.
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Essentiel  (E) :  condition sur  S(E)  =  1  :  Idem S(T),  en Église  et  plus largement  au  bénéfice  de toute
l'humanité.

Patience (P)
Individuel  (I) : condition sur P(I) = 2 : Ma conversion du cœur, ma chance d'un nouveau départ sous le
regard miséricordieux du Seigneur, c'est à l'instant présent seul que cela m'est possible. Mon seul rapport
avec le passé réside dans l'acte de repentance, et non en de vains remords ou vaines nostalgies. Mon seul
rapport avec le futur est l'acte de résolution de me changer pour plus de fraternité et de miséricorde, et non
pour de vaines ambitions ou inquiétudes mortifères.
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1 : En conséquence de P(I) ci-dessus, mes relations avec mon
prochain,  marqués par mes rapports au temps, deviennent patientes,  vigilantes,  attentives,  intelligentes,
adaptées, pertinentes...
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : Il ne s'agit pas de nous projeter dans un avenir marqué par le retour
glorieux du Seigneur, où tout sera enfin harmonieux : c'est ici et maintenant, dans l'heure concrète que nous
vivons tous ensemble, que nous devons mettre en pratique le Salut auquel Il nous appelle, à travers nos
actions marquées de patience, de compréhension, d'intelligence, de sensibilité, destinées à accomplir  la
défense et le respect de la vie, de la dignité, de la liberté humaines et de l'univers dans lequel nous vivons

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 5 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : privilégier, rechercher systématiquement les agitations, les situations où l'on s'affaire, juste pour se
faire valoir et montrer son importance.
Gourmandise : conséquence de l'orgueil ci-dessus : collectionner les agitations mondaines, les conquêtes,
les gloires
Luxure :  la  gourmandise  ci-dessus  peut  aussi  s'exprimer  dans  les  désirs  charnels,  la  recherche  de
jouissances.
Avarice : refuser de donner un service à autrui, sous prétexte d'être toujours « surbooké », ne pas prendre
le temps d'être à l'écoute, que ce soit de ses proches, des amis ou d'autres personnes.
Jalousie, envie, convoitise : conséquence de l'orgueil, de la gourmandise et de la luxure ci-dessus, parce
que cette course en avant où l'on oublie son être et ignore son prochain, conduit à des compétitions, des
comparaisons, des envies.
Colère : conséquence des fautes ci-dessus.
Paresse, acédie :  ne pas prendre la peine de prendre du recul, de faire un retour sur soi-même, pour se
redéfinir du sens, et encore moins de se placer dans le temps du Seigneur.

6 - Mon joug est doux, et Mon fardeau léger

Texte de l'évangile (Matthieu, 11, 28-30) :

[Jésus  dit:]  « 28 Venez  à  moi,  vous  tous  qui  peinez  sous  le  poids  du  fardeau,  et  moi,  je  vous
procurerai le repos.
29 Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de coeur, et vous
trouverez le repos pour votre âme.
30 Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. »
(version © AELF)
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6-1 - Garder courage en nous confiant sans arrêt au Seigneur, ne chercher de consolation
auprès d'aucune créature

Le fardeau dont parle Jésus est l'effort qu'Il nous demande, au cours de nos vies et au milieu des
difficultés qui s'y présentent, de prendre conscience de notre état de pécheur, et d'avoir l'Espérance
que, par la grâce qu'Il nous offrira et qu'on aura acceptée librement, nos imperfections même dans
notre volonté de faire le bien ou de pratiquer l'esprit de charité, ne seront pas vaines.
Par le sacrifice de Sa personne auquel Il a consenti pour notre Salut, tendre vers la perfection, même
sans  jamais  l'atteindre,  nous  permettra  de  Le  rencontrer  dans  le  Royaume  (concept  de
l' « asymptote », Partie 1 chapitre 1). Une fois tous nos défauts ainsi conscientisés et reconnus, nous
ne devons pas les considérer comme notre perte définitive, et notre repentir sincère doit être confié
au Seigneur seul. N'essayons donc pas de nous ériger en notre propre juge, et encore moins de nous
dire : « à quoi bon, je n'y arriverai jamais, chaque fois je rechute : autant alors rester comme je suis,
régresser même, et  profiter de la vie quoi qu'il  en coûte ! ». Évitons le découragement en nous
confiant sans arrêt au Seigneur. Et ne cherchons de consolation auprès d'aucun autre être humain,
qui porte lui aussi ses fragilités. On peut, certes, se faire aider, mais l'énergie qui nous pousse à
s'ouvrir à cette aide et à en tirer du fruit, prend sa source, elle, dans l'Esprit Saint du Seigneur. De
cette manière le fardeau de Jésus est donc « léger ». De même, le joug dont parle Jésus est doux :
lorsque nous avons confié et soumis au Seigneur nos imperfections, fragilités, péchés, Il est prêt à
les pardonner pourvu que nous en exprimions un repentir sincère, sans tricherie envers Lui, sans
non plus du marchandage ou de la négociation, du style « Seigneur Jésus, si tu me pardonnes, je
ferai ceci ou cela... ».

6-2 - Ne rien négliger, même dans les plus petites choses, même avec nos imperfections

Le seul juge est le Seigneur, et le pardon qu'Il accorde passe par le Sacrement de la Confession, reçu
avec un authentique examen de conscience qui conduit au repentir, et un esprit de pénitence. Noter
aussi que, dans le texte qui suit, par ces paroles supposées prononcées par Jésus, on retrouve l'idée
fondamentale  selon  laquelle,  considérant  la  quasi-impossibilité  de  pratiquer  l'éthique  HSP à  la
perfection qui empêche l'homme de rencontrer Dieu, la grâce du Salut consiste à essayer de toutes
ses forces de tendre vers la miséricorde dans les plus petites choses de la vie, comme dans les plus
importantes (Partie 1 et méditations Partie 6 ch.3, ch.11, Partie 7 ch.9, Partie 2 ch.15, ch.20) ; ceci,
malgré nos incontournables défauts humains, nous permettra de franchir l'espace qui sépare nos
chemins de vie et l' « asymptote » de la perfection éthique (Partie 1 ch.1, Partie 6 ch.6, ch.9, Partie 7
ch.11, Partie 2 ch.15). Et l'on sait que cette grâce résulte du don que Jésus nous a fait à travers son
Eucharistie, sa Croix, sa Résurrection.

[60] Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, Maximes de la Divine Sagesse écrites à l'attention des
sœurs des Filles de la Sagesse, sous la forme de paroles données par Jésus :
« 27.10 - Demandez-moi instamment des grâces particulières, mais ne me les demandez que parce
que je veux que vous me les demandiez, et que la conformité à ma volonté soit l'essence de votre
demande.
45.3 - Ne quittez jamais l'Oraison, quelques peines et sécheresses que vous y sentiez.
64 - Celui qui est fidèle dans les petites choses le sera dans les plus grandes; et  celui qui est
infidèle dans les petites choses, le sera dans les plus grandes.
(…) 67.3 - Si vous êtes fidèle en peu, je vous assure que je vous constituerai sur beaucoup de
choses; c'est-à-dire que si je vous vois correspondre fidèlement au peu de lumières que vous avez,
au peu de dévotion que vous ressentez, etc., je vous ferai part d'une grande abondance de grâces,
de lumières, etc.
(…) 78.9 - Ne vous désespérez, ni ne vous troublez jamais, quand vous tomberez en quelque péché,
mais humiliez-vous, en me demandant pardon.
85.2 - Ne vous constituez pas le juge de vous-même, car personne n'est juge légitime en sa propre
cause ».
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6-3 - Le pire ennemi du déploiement de la Foi en l'homme

Le joug doux et le fardeau léger dont parle Jésus portent plus sur la relation de nos consciences
envers nous-mêmes, dans le sens d'un examen de conscience authentique, et sur la simplicité de nos
relations  avec  le  Seigneur,  en  vue  d'une  authentique  conversion  du  cœur,  sans  fioritures  ni
ostentations, ni écrasement par des exigences de pratiques susceptibles d'apporter un traumatisme et
une culpabilité excessive et inappropriée. Inculquer aux enfants ces exigences dans leur éducation
religieuse  se  justifie  par  le  souci  sincère  de  leur  apprendre  à  s'effacer  eux-mêmes  devant  le
« devoir » envers son prochain. Mais sans précaution, cela peut être reçu comme de fortes pressions
et, de plus, peut produire une erreur d'interprétation de la « loi » du Christ : la charité envers son
prochain. La charité s'enracine d'ailleurs de manière préliminaire dans le soin et le respect envers
notre propre personne, elle n'est pas un « devoir » qui écrase la personne, mais donne l'élan réveillé
par  une  grâce  que  seul  l'individu  est  libre  de  ressentir,  d'accepter  et  de  mettre  en  pratique.
L'éducation ou l'éveil spirituel des enfants n'a pas pour fonction de s'emparer de leur conscience, et
de ravaler son existence au second rang ; elle doit lui montrer par quel cheminement la conscience
peut  se  mettre  en  condition de recevoir  la  grâce  et  de l'accueillir  avec  liberté  et  dignité  de sa
personne.

Toute  autre  approche  est  susceptible  d'installer  dans  le  cœur  du  jeune  un  traumatisme,  une
culpabilité, un repliement, une négation de soi-même, une inadaptation au monde, une auto-censure
qui  lui  interdit  l'usage  de  la  liberté  et  l'accès  au  bonheur,  et  au  final  une  dépression  ou  une
« névrose ». Face à ces dangers de dissoudre la personne, de la faire disparaître en tant qu'être
vivant  et  conscient,  par  réaction  de  survie,  cette  personne risquera  de  basculer  dans  les  excès
inverses : révolte, rejet de son éducation religieuse, perte d'une base morale qu'il s'agira alors par la
suite de se reconstituer à sa manière (dans le meilleur des cas !), refuge dans des consolations et
tentations diverses qui lui donnent l'illusion d'une liberté et d'autodétermination perdues... Bref des
dangers  que  précisément  voulait  éloigner  cette  éducation  excessive  et  répressive  qui  formait
obstacle  chez la  jeune personne à  toute  possibilité  de réflexions,  d'analyses  critiques,  d'appel  à
l'intelligence, d'appel à sa sensibilité, de choix, de décision. Et face à un tel dénuement, le danger de
devenir une proie privilégiée de l’œuvre du Tentateur n'est pas loin, car il va chercher à combler, à
sa misérable manière, le vide et le désarroi ainsi créé chez la personne. D'ailleurs, l'histoire montre
que beaucoup de penseurs, philosophes, savants réputés pour leur athéisme, leur agnosticisme, leur
anti-catholicisme, leur anti-cléricalisme, étaient issus de familles aux éducations religieuses rigides
et  oppressives.  Le  pire  ennemi  du  déploiement  de  la  Foi  en  l'homme  est  dans  une  éducation
familiale rigide, oppressive, ainsi  que dans une société où le prosélytisme violent, la répression
morale,  l'imposition  des  comportements  de  piétisme,  l'intolérance  vis-à-vis  de  la  liberté  de
réflexion, le jugement des personnes pour leur non-respect des règles religieuses (qui ne sont pas à
confondre avec la loi d'Amour du Seigneur), sont érigées sans appel et sans recours à la dignité
humaine.  Et ce pire ennemi ne peut  qu'être  le  ferment sur lequel se déploie l’œuvre de Satan,
puisqu'il fournit à celui-ci une multitude d'occasions de détourner la personne, de lui faire rejeter,
voire de combattre la foi, chose que, précisément, il cherche à nous faire faire. Le texte (6-4) ci-
après, illustre comment il peut exister une « névrose chrétienne » suscitée par l'éducation répressive
d'une foi mal comprise.

6-4 - Y a-t-il une névrose chrétienne ?

L'éducation à la foi ne consiste pas, à l'instar des pharisiens qui s'accrochaient à la lettre de la Loi, à
imposer aux jeunes ou aux personnes en recherche des contraintes, des règles. Elles ont pour effet
de faire germer la culpabilité lorsque la personne mesure sa difficulté à les appliquer ; ou bien de
faire germer la révolte et le reniement lorsque la personne s'aperçoit qu'il n'y pas de congruence
entre la « morale » qui est imposée et les comportements réels de ceux chargés de la transmettre. Le
texte ci-après fait cette mise en garde.
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[98] Père Jean-régis Fropo :

« Une éducation répressive et culpabilisante, ne laissant la place à aucun plaisir, et où on doit
s'oublier constamment pour autrui, peut faire peser sur un enfant ou un adolescent une pression
psychologique excessive. Un état dépressif à la limite de la névrose peut en être la conséquence.
Parvenu à l'âge adulte, je sujet va alors rejeter violemment cette éducation et vivre une révolte vis-
à-vis  de  Dieu,  et  plus  généralement  de  toute  forme  de  religion...  Les  dégâts  peuvent  s'avérer
considérables et durables. (…) Voir l'ouvrage de Marie Romanens « Le divan et le prie-Dieu » (éd.
Desclée de Brouwer, 2000), et plus particulièrement le chapitre 9. »

6-5 - Ne pas mettre l’Évangile dans un carcan

Dans ce qui suit, ce texte remarquable du Pape François recentre le peuple des croyants sur deux
axes  essentiels : la douceur du joug par lequel il nous est demandé de nous ouvrir librement à la
grâce qui nous est offerte, et la légèreté du fardeau par lequel nous sommes invités à vivre notre foi
dans la simplicité, la joie, signes que la grâce nous donne de consacrer nos énergies à la charité et
non en des applications de règles et  de préceptes plus compliqués que le cœur du message de
l’Évangile. Et, dans le monde actuel où  s'exercent de nombreuses forces et tentations centrifuges,
c'est  un  enjeu  considérable  pour  que l’Église,  le  Corps  du  Christ,  le  peuple  des  chrétiens  non
seulement soient crédibles mais aussi ne rebutent pas les humains à y entrer ou à y demeurer !

[103] Pape François :

« 52. L’Église catholique a maintes fois enseigné que nous ne sommes pas justifiés par nos œuvres
ni par nos efforts mais par la grâce du Seigneur qui prend l'initiative. (…)
53. Le deuxième synode d'Orange a enseigné avec grande autorité que nul homme peut exiger,
mériter ou acheter le don de la grâce divine et que toute coopération avec elle est d'abord un don
de  la  grâce  elle-même :  « Même notre  volonté  de  purification  est  un  effet  de  l'infusion  et  de
l'opération du Saint-Esprit en nous » (Canon 4, DH374 ; H. Denziger, Symboles et définitions de la
foi catholique, Cerf, Paris, 2010). (...) »

Remarque : la préservation du principe de non téléologie universelle, énoncé en Partie 1, donc du
libre arbitre humain, fait que, en dernier ressort, c'est à l'homme de s'ouvrir et de consentir à l'action
de la grâce en lui qui lui est offerte par l'Esprit Saint.

[103] :  « 54. Le Catéchisme de l’Église catholique aussi  nous rappelle que le don de la grâce
« surpasse les capacités de l'intelligence et les forces de la volonté humaine » ([78], N.1998), et
« qu'à l'égard de Dieu, il n'y a pas, au sens d'un droit strict, de mérite de la part de l'homme. Entre
Lui et nous l'inégalité est sans mesure ». (…) Les saints évitent de mettre leur confiance dans leurs
propres actions (…).
56. C'est seulement à partir du don de Dieu, librement accueilli et humblement reçu, que nous
pouvons coopérer par nos efforts à nous laisser transformer de plus en plus. »
(…)  57.  Il  y  a  encore  des  chrétiens  qui  s'emploient  à  suivre  un  autre  chemin :  celui  de  la
justification par leurs propres forces, celui de l'adoration de la volonté humaine et de ses propres
capacités, ce qui se traduit par une autosatisfaction égocentrique et élitiste dépourvue de l'amour
vrai. (…) Certains chrétiens consacrent leurs énergies et leur temps à cela, au lieu de se laisser
porter par l'Esprit sur le chemin de l'amour, de brûler du désir de communiquer la beauté et la joie
de l’Évangile, et de chercher ceux qui sont perdus parmi ces immenses multitudes assoiffées du
Christ [79].
58. Souvent, contre l'impulsion de l'Esprit, la vie de l’Église se transforme en pièce de musée ou
devient la propriété d'un petit nombre. Cela se produit quand certains groupes chrétiens accordent
une importance excessive à l'accomplissement de normes, de coutumes ou de styles déterminés. De
cette manière, on a l'habitude de réduire et de mettre l’Évangile dans un carcan en lui retirant sa
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simplicité captivante et sa saveur.
(…) 59. Sans nous en rendre compte, en pensant que tout dépend de l'effort humain canalisé par
des normes et des structures ecclésiales, nous compliquons l’Évangile et nous devenons esclaves
d'un schéma qui laisse peu de place pour que la grâce agisse.
60. Pour éviter cela, (...)  au centre se trouve la charité. Saint Paul affirme que ce qui compte
vraiment c'est « la foi opérant par la charité » (Galates 5,6). »

Annexe 1 du chapitre 6 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2
Comprendre que tendre vers la charité, même sans jamais l'atteindre au niveau de perfection, me permettra
de Le rencontrer dans le Royaume. Une fois tous mes défauts ainsi conscientisés et reconnus, je ne dois
pas les considérer comme ma perte définitive, et mon repentir sincère doit être confié au Seigneur seul. Je
ne dois donc pas m'ériger en mon propre juge, ni me décourager, je dois me confier sans arrêt au Seigneur.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Je ne dois pas chercher de consolation auprès d'aucun autre
être humain, qui porte lui aussi ses fragilités. Je peux, certes, me faire aider, mais l'énergie qui me pousse à
m'ouvrir à cette aide et à en tirer du fruit, prend sa source, elle, dans l'Esprit Saint du Seigneur. De cette
manière le fardeau de Jésus est donc « léger ».
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : Lorsque nous avons confié et soumis au Seigneur nos imperfections,
fragilités,  péchés,  Il  est  prêt  à les pardonner pourvu que nous en exprimions un repentir  sincère,  sans
tricherie envers Lui, sans non plus du marchandage ou de la négociation. Le seul juge est le Seigneur, et le
pardon  qu'Il  accorde  passe  par  le  Sacrement  de  la  Confession,  reçu  avec  un authentique  examen de
conscience qui conduit au repentir, et un esprit de pénitence.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1 : Je dois viser une authentique conversion du cœur, sans fioritures ni
ostentations, ni écrasement par des exigences de pratiques susceptibles d'apporter un traumatisme et une
culpabilité excessive et inappropriée. La charité n'est pas un « devoir » qui m'écrase, mais me donne l'élan,
réveillé par une grâce, que seul l'individu est libre de ressentir, d'accepter et de mettre en pratique. A ce
niveau c'est d'abord un service envers moi-même.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 2
Nous devons être très vigilants, attentifs, et humbles dans le service qui consiste à apporter une éducation
dans la foi en Jésus Christ.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 0
L'éducation à la foi ne consiste pas à imposer avec zèle des contraintes, des règles aux jeunes ou aux
personnes en recherche. Dans sa mission universelle, l’Église se doit à cette prudence et cette vigilance qui
invitent à prendre en compte le facteur humain.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Tout ce que je fais, dans le cadre de mon libre-arbitre, je dois le placer,
avec patience, sous le regard de Dieu pour qu'il soit transfiguré par sa grâce ; cette façon de Lui confier ce
que je suis et ce que je fais est, elle, un effort, un objectif où ma responsabilité est non seulement engagée
mais encore augmentée. La foi ne conduit pas au non-agir, mais à l'action responsable au regard de notre
Seigneur : c'est pourquoi elle est indissociable de la charité
Transactionnel (T ) : condition sur P(T) = 1
La grâce qui vient du Seigneur nous donne de consacrer nos énergies à la charité et non à appliquer des
règles et des préceptes plus compliqués que le cœur du message de l’Évangile. Et, dans le monde actuel où
s'exercent de nombreuses forces et tentations centrifuges, c'est un enjeu considérable pour que l’Église, le
Corps du Christ, le peuple des chrétiens non seulement soient crédibles mais aussi ne rebutent pas les
humains à y entrer ou à y demeurer. Il faut pour cela beaucoup de discernement et de patience.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 2 : La grâce du Salut consiste à essayer de toutes nos forces de tendre
vers la miséricorde dans les plus petites choses de la vie, comme dans les plus importantes ; malgré nos
incontournables défauts humains, ceci nous permettra de franchir l'espace qui sépare nos chemins de vie et
la  perfection éthique.  Et  l'on  sait  que  cette  grâce  résulte  du  don  que  Jésus  nous a fait  à  travers  son
Eucharistie, sa Croix, sa Résurrection. Ayons la confiance et la patience de compter sur cette grâce, ce don,
en d'en rendre gloire au Seigneur.

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :
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Annexe 2 du chapitre 6 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : s'estimer bon croyant parce qu'on suit scrupuleusement les règles de piété, et le faire savoir.
Gourmandise : gourmandise spirituelle, conséquence de l'orgueil ci-dessus.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : refuser ceux qui ont une façon de vivre la foi différente de la nôtre ; ne rien échanger, tout garder
pour soi, ses bonnes raisons, en étant convaincu que l'autre a tort.
Jalousie, envie, convoitise : non concerné a priori.
Colère :  montrer de l'intolérance, imposer sa doctrine ; menacer ou punir les personnes – notamment les
jeunes – lorsqu'elles n'appliquent pas les règles, les traditions, les pratiques de piété ou les dogmes moraux.
Paresse, acédie : ne pas prendre la peine de se poser, au moins une fois, la question sur notre manière de
vivre notre foi ; ne pas faire l'effort de se confier au Seigneur sur cette question.

7 - Ce que nous faisons aux plus petits c'est au Seigneur que nous le faisons

Texte de l'évangile (Matthieu, 25,32-46) :
[Jésus dit:] « 32 Toutes les nations seront rassemblées devant lui [le Père]; il séparera les hommes
les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs :
33 il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche.
34 Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, recevez en
héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde.
35 Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ;
j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ;
36 j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous
êtes venus jusqu’à moi !”
37 Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? Tu avais donc
faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ?
38 tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ?
39 tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?”
40 Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces
plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.”
41 Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous les maudits, dans le
feu éternel préparé pour le diable et ses anges.
42 Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas
donné à boire ;
43 j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ;
j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.”
44 Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, être nu,
étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?”
45 Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces
plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.”
46 Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » (version © AELF)
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7-1 - Respecter toute vie et dignité humaine

7-1-1  - Ce  que  l'on  fait  aux  plus  petits  d'entre  nous  (« petits »  au  sens  de  « fragiles »,  « sans
défense », « mal-aimés,  « oubliés », etc.) c'est  à Jésus Lui-même qu'on le fait.  En particulier,  si
envers des personnes sans défense, qui ne peuvent pas exprimer leur avis, on décide de leur ôter la
vie, ou encore d'en empêcher l'épanouissement, sous divers prétextes, alors c'est contre le Christ,
Dieu, qu'on le fait. Dans le Décalogue, le commandement « tu ne tueras pas » impose le devoir
moral des respecter toute vie humaine, et ce qui va avec, à savoir la dignité de tout individu. Et
même si le respect de la vie peut être remis en cause par la législation, restons attentifs à notre
conscience ([1] et [36]) :

7-1-2 - La conscience est le témoin de la transcendance de la personne  et, comme telle, elle est
inviolable. Aucune autorité humaine, politique, religieuse ou familiale, n'a le droit d'intervenir dans
la conscience de quiconque pour lui dicter sa conduite.
Chacun  est  responsable  de  sa  conscience.  Cette  capacité  reconnue  à  la  conscience  morale  de
connaître ce qui est bien et ce qui est mal lui impose des devoirs. Car si chacun a le devoir de suivre
sa conscience, la conscience a, pour cela, besoin d'être guidée, formée, éclairée. Cela commence par
l'écoute attentive aux longs des jours de cette voix intérieure qu'il est parfois si tentant de négliger,
ou d'enfouir.
La conscience personnelle est unique, mais n'existe qu'en relation avec d'autres. Utilisée de manière
« juste » ou à l'inverse « erronée », la conscience est ce qui, chez l'homme, lui permet d'exercer ses
choix, et  donc de pouvoir modifier sa condition humaine initialement soumise au déterminisme
biologique  et  matériel.  Et,  paradoxalement,  c'est  cette  faculté  qui  est  spécifique  à  l'humain.
Respecter cette faculté, c'est ne pas rejeter, nier ou s'emparer de la conscience d'autrui. Par contre,
garantir la pérennité de sa puissance, et donc celle de l'humain, consiste à veiller à ce que l'exercice
de la conscience soit en conformité avec l'éthique HSP.

7-1-3  -  Tout  légiférer ?  Légiférer  à  tout-va  risque  de  pousser  les  personnes  à  se  dispenser  de
l'analyse sincère et au fond de leur seule conscience, face à des problèmes ou des choix. Légiférer,
sans prendre en compte le caractère systémique des problèmes humains, conduit  à masquer ces
problèmes plus que de les résoudre ou d'en faire la prévention. Dans le cas du respect de la vie, il y
a tout un faisceau de causes différentes, qui interagissent d'ailleurs entre elles, qui conduit à prendre
une décision qui va à l'encontre de ce respect. Par exemple des pressions de natures différentes,
qu'elles soient sociales, familiales, culturelles, économiques, etc. peuvent amener à interrompre une
grossesse, ou,  inversement,  à exiger d'avoir  un enfant,  quelle qu'en soit  la méthode. De même,
l'abandon, la maltraitance, la mise au rebut (d'une personne âgée, handicapée, etc.) sont la marque
du non-respect de la vie et de la dignité. Il ne s'agit pas ici de « juger » les personnes auteurs de ces
attitudes,  mais  de  bien  comprendre  que  ces  attitudes  peuvent  être  la  résultante  d'un  ensemble
complexe  de  causes  et  de  pressions.  De sorte  que  notre  société,  donc nous  tous,  possède  une
responsabilité  systémique  dans  le  respect,  ou  non,  de  la  vie.  Évidemment,  c'est  de  loin  très
compliqué.

7-2 - Le respect de la vie

L'exigence du respect de toute personne, est rappelée. [21] Cardinal Renard, chapitre 29 :
« L'Église, dans une « tradition unanime et continue », professe avec Vatican II, le pape Paul VI et
l'ensemble des épiscopats, que la vie humaine doit être sauvegardée dès sa conception : ce faisant,
l’Église manifeste encore et toujours son estime de l'homme : elle proteste contre toute violence qui
déshumanise  l'humanité,  quels  que  soient  la  race,  le  sexe,  la  santé  est  l'âge ;  elle  est  le  plus
soucieuse de la justice sociale et de la paix internationale. Le respect de l'enfant dès la conception
est un élément de tout le combat humain et chrétien pour l'homme : pour la nécessité d'un salaire
vital, d'un habitat convenable et d'un soutien effectif de la famille. C'est un titre de l’Église d'avoir
toujours revendiqué le respect de la vie humaine, qui n'est jamais un objet, mais un sujet, de droits
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et de devoirs. Ne faut-il pas que l'Église élève la voix en faveur de l'enfant, celui qui « ne parle
pas », ce silencieux dont la place est souvent mineure dans le dialogue de certains qui discutent de
sa « survie » ?
Le respect de la vie de l'homme est inconditionnel : si on justifie moralement l'avortement, on ne
voit pas pourquoi d'autres meurtres ne deviendraient pas normaux. (...) Le sens de l'homme n'admet
aucune discrimination de pays, de langue, de couleur : toute vie humaine est éminemment digne.
Sur ce point, en principe tout au moins, tous les esprits sont d'accord, heureusement ! Mais, comme
si on jouait à la compensation, en retirant d'une mais ce que l'on donne de l'autre, on arrive à
justifier la suppression de certaines vies humaines : l'embryon, le fœtus,  l'handicapé mental ou
physique. Est-ce un progrès de civilisation ou une régression que de traiter l'enfant dans le sein de
sa mère, comme une chose ? On proteste, avec combien de raisons, contre le meurtre de Biafrais,
de  Bengalis ;  mais,  non sans  incohérence  mentale,  on  justifie  le  meurtre  de  l'enfant  innocent,
handicapé ou non ! N'y a-t-il pas là une sorte de tricherie ? Toucher aujourd'hui à la morale de
l'avortement, n'est-ce pas demain légitimer l'euthanasie du nouveau-né ?
(...)  N'est-ce  pas  la  passion  de  servir  la  vie,  toute  vie,  qui  doit  mobiliser  toutes  les  énergies,
publiques et privées, plutôt que la mise en œuvre juridique et technique de l'interruption de la
vie ? » 

Remarque : Respecter la vie est une question globale et systémique : Comme mentionné ci-dessus,
le  respect  de  la  vie,  de  l'embryon  jusqu'à  la  fin  de  vie,  nécessite  donc  une  approche  globale
systémique  où  toutes  les  causes  qui  freinent  ce  respect,  avec  leurs  interactions,  doivent  être
identifiées, analysées et corrigées. Toutes les solutions d'accompagnement et de soutien pour éviter
d'enfreindre cette exigence de respect de la vie et de la dignité humaines doivent être recherchées, et
quant à elles, légiférées. C'est la responsabilité à la fois collective et individuelle (niveaux I et T).
D'autant que aujourd'hui on a des moyens techniques sans précédent pour améliorer les conditions
des individus fragiles.

7-3 -  Exemple de seuil  de la  démarche rationnelle  à  partir duquel,  pour avancer dans la
compréhension de l'univers, il faut intégrer l'éthique : Mise en garde par l’Église sur la « loi
bioéthique »

La Conférence des Évêques de France lance une mise en garde sur la loi bioéthique (révision 2020)
en trois points (21) (voir aussi chapitre 8 ci-après) :
► a) Quel statut pour l'enfant et ses droits ?
« Le pouvoir ainsi reconnu aux parents ne risque-t-il pas de devenir absolu ? ».
« Comment le projet de loi va-t-il exprimer la pleine reconnaissance du droit de l’enfant qui est une
personne? ».
« Établir des critères applicables aux adultes qui veulent devenir parents pour autoriser ou non
ceux-ci à bénéficier d’une technique PMA ne suffira pas à garantir une prise en compte suffisante
de la dignité de l’enfant».
« Le respect de l’enfant devrait être la considération première ».
► b) Comment garantir la liberté de conscience sous peine sinon de basculer dans une police de la
pensée ?
« Est-il juste d’entraîner la société dans cet engrenage » qui consiste à légaliser la filiation devant
notaire, reconnaissant, par exemple, qu’une femme peut être la mère d’un enfant exactement au
même titre que celle qui a porté l’enfant ?
« Notre République est basée sur le respect de la conscience. Cela ne commande-t-il pas de prévoir
le recours à la l’objection de conscience pour ceux et celles, les notaires par exemple, qui se refuse-
raient, en conscience, à être engagés malgré eux dans la réalisation de cet “invraisemblable” ?
Cette clause de conscience s’impose aussi à propos de l’IMG. Sans une telle expression dans la loi
du respect de la conscience de chacun, n’irions-nous pas vers la mise en place d’une police de la
pensée, contraire à notre liberté démocratique ? »

21  Projet de loi bioéthique : les trois mises en garde des évêques de France – ALETEIA, 13 janvier 2020
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►  c) Risque d'eugénisme et  de contrôle  génétique introduit  par le  diagnostic  pré-implantatoire
(DPI) :
Le risque est  d'arriver  « à une sélection accrue des enfants à  naître,  sélection que notre pays
professe pourtant de refuser en souhaitant une société inclusive ».
« Un “eugénisme libéral”, dépendant de la décision des parents potentiels ou du parent potentiel,
serait  ainsi  toléré.  Des  parents  ayant  un  enfant  portant  une  maladie  génétique  nous  alertent
publiquement sur la “déshumanisation” que produirait un tel tri sélectif ».
« Vouloir l’enfant sans aucun variant génétique est non seulement une illusion, mais ce serait aussi
“déshumaniser” notre humanité ».

« Si eux se taisent les pierres crieront » (Luc 19,40) : L'archevêque de Paris Mgr Michel Aupetit
lance aussi une mise en garde contre les risques de dérive éthique du transhumanisme en général, et
de la loi bioéthique en particulier (22). A l'heure où des travaux de recherches mettent en évidence la
possibilité de créer des organismes vivants reconfigurables, comme par exemple en référence [178],
dont l'emploi peut être pour le meilleur comme pour le pire, il prévient : « Si nous nous taisons, les
pierres crieront ! »
« Après avoir commencé à détruire la planète, allons-nous laisser défigurer notre humanité ? Qui
osera élever la voix ? Depuis des années, nous nous engageons toujours plus avant vers une dérive
mercantile de pays nantis qui se payent le luxe d’organiser un trafic eugéniste avec l’élimination
systématique des plus fragiles, la création d’embryons transgéniques et de chimères. Comment se
fait-il que notre société si soucieuse, à juste titre, du respect de l’écologie pour la planète, le soit si
peu quand il s’agit de l’humanité ? Tout est lié. »
« L’enfant est un don à recevoir, pas un dû à fabriquer »
(…) « L’absence d’un père est une blessure que l’on peut subir, mais il est monstrueux de l’infliger
volontairement ». (…) « Il est encore temps pour le législateur de se ressaisir, d’oser dépasser les
postures  idéologiques  et  pour  tous  les  citoyens  de  faire  entendre  la  voix  du  bon  sens,  de  la
conscience et de la fraternité humaine ».

7-4 - Neuro-esclaves

L'article ci-dessous de Lucas Deschamps présente une synthèse extraite du livre « Neuro-esclaves,
Techniques et psychopathologies de la manipulation politique, économique et religieuse » dont les
auteurs  sont  Marco Della  Luna  et  Paolo  Cioni,  le  cas  de  la  jeunesse  prise  comme cible  étant
particulièrement traité.
[104] Lucas Deschamps, 18/02/2017, http://mouvement-jre.com/ :

« chapitre 8 : Manipulations laïques : La manipulation sociale visant à dissoudre les hiérarchies
sociales et professionnelles traditionnelles est systématique. C'est une manipulation qui, d'un côté,
est orientée vers l'augmentation de la consommation à travers la création de nouvelles catégories
de consommateurs, de l'autre, à transférer et regrouper fonctions et pouvoirs de gestion, assistance,
service,  discipline  et  réglementation  dans  de  grands  centres  d'activités  comme les  organismes
publics,  les  sociétés  de  services  publics  privatisés,  régis  par  de  hauts  dirigeants  d'entreprises
inaccessibles et donc hors de portée des rapports directs humains.
(…)  Parallèlement,  l'autorité,  l'ascendant  et  le  rôle  éducatif  des  parents  et  de  l'école  se  sont
progressivement réduits, ainsi que les instruments éducatifs :
-  les  enfants  reçoivent  plus  de  messages  des  médias  et  des  systèmes  informatiques  qu'ils  n'en
reçoivent  de  leurs  parents ;  ces  derniers  ont  donc  une  mineure  incidence  sur  la  formation
identitaire, culturelle et l'inculcation de valeurs sociales des mineurs ;
- les enfants s'habituent à recevoir passivement des informations sur la réalité par les médias et à
travers l'internet, au détriment d'un débat critique entre personnes ; (…)
- la figure parentale et professorale est de moins en moins prestigieuse, socialement dévaluée, donc
de moins en moins crédible et efficace ;

22  Bioéthique : « Si nous nous taisons, les pierres crieront » - ALETEIA, 15 janvier 2020
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- la sélection et le mérite sont abolis en faveur d'une pratique de complaisance narcissique qui évite
et empêche l'enfant de se confronter à la réalité et à ses propres limites.
Les enfants sont désormais devenus une importante catégorie de consommateurs :
- parce qu'il est facile de les atteindre directement par la publicité et des spectacles qui en sont
l'équivalent (...) ;
- parce qu'il est facile de stimuler leurs désirs, de les inciter à s'identifier, et de créer des modes ;
- parce que les parents craignent en général de leur faire du mal s'ils refusent de satisfaire leurs
désirs ; ou parfois parce que les contenter leur donne bonne conscience ;
- parce que si le fait d'avoir des chaussures Reebok ou un sac à dos Converse devient un symbole
d'acceptation  du groupe qu'ils  fréquentent,  les  parents  se  sentent  dans l'obligation  de  les  leur
acheter s'ils ne veulent pas voir leurs enfants souffrir d'exclusion.
En ce qui concerne les jeunes (...):
- les capacités d'application, d'attention active, d'autodiscipline se sont également effondrées en
faveur d'un accomplissement selon le bon vouloir. C'est au tour des professeurs et des parents de
chercher à mériter l'attention des enfants ; (...)
-  La  fonction  encourageante,  protectrice,  en  quelque  sorte  consolatrice,  garantie  par  l'école,
fournit des jeunes non préparés à l'impitoyable réalité de la compétition.
Si  un  tel  tableau,  du  point  de  vue  de  la  civilisation  et  de  la  croissance  psychoculturelle,  est
insatisfaisant, il ne l'est pas du tout du point de vue de la stabilité gouvernementale, parce qu'une
population immature et incapable de se gérer, de s'informer, d'analyser de façon critique, est une
population plus dépendante,  plus encline à accepter,  voire à invoquer un régime autoritaire et
paternaliste. Et c'est une population sans aucun doute incapable de se rebeller. »

7-5 - Faut-il vraiment avoir peur de l'intelligence artificielle ?

Les applications de l'intelligence artificielle (IA) dans bien des domaines pour améliorer la sécurité,
la santé, la consommation, la production, la gestion, la communication, etc. sont manifestement un
progrès  pour  l'humanité.  Néanmoins,  nombreux  sont  ceux  qui  s'inquiètent  des  dérives  qu'elles
peuvent subir de la part de personnes ou structures aux intentions diverses, qui vont des intérêts
mercantiles jusqu'aux exploitations frauduleuses, en passant par les dangers pour la démocratie et le
respect de la vie privée, de la dignité, de la conscience de la personne humaine. Car, comme tout
progrès technique, l'IA devrait être elle aussi l'objet d'un encadrement éthique visant à assurer ces
exigences.  Dans  un  monde  où  tout  interagit  et  où  des  forces  centrifuges  liées  à  des  intérêts
contraires s'affrontent et se concurrencent, il n'est pas facile d'arriver à un consensus planétaire sur
les objectifs et la mise en œuvre de cet encadrement. Le texte ci-après fait un point et pose une
alerte sur cette difficulté.

[104] Joseph Vallançon, 27 février 2018, http://fr.aleteia.org :
« L'Intelligence  Artificielle  peut  mener  à  des  campagnes  de  désinformation  automatisées  et
hautement personnalisées, alertent les auteurs du rapport [du comité d'experts anglo-saxons du 20
février 2018] : en analysant les comportements des internautes, il serait possible de concevoir des
messages sur mesure, qui leur seraient envoyés dans le but d'influencer leur vote (…).
[Les chercheurs et auteurs du rapport] proposent aussi des pistes pour lutter contre ces dérives. Ils
préconisent ainsi une plus grande transparence dans les travaux menés dans le domaine de l'IA, un
meilleur encadrement de ses acteurs par des experts en cybersécurité,  la promotion d'un débat
citoyen autour  des  enjeux  de  l'IA,  la  nécessité  de  poser  un cadre  éthique  et  enfin,  une  bonne
information  des  décideurs  politiques  sur  les  questions  soulevées  par  l'IA.  (…)  « Les  risques
existent,  c'est  sûr,  mais  c'est  à  nous de les  contrôler.  Il  faut  être  vigilant  par rapport  à la vie
humaine, à la protection des données et s'interroger sur l'utilisation terroriste possible de l'IA.(...) »
(Claude de  Ganay,  député  et  auteur  d'un  rapport  d'information  au nom de  l'OPECST,  intitulé
« Pour une intelligence artificielle maîtrisée, utile et démystifiée »). Selon [Claude de Ganay], si la
prudence  est  de  mise,  rien  ne  sert  de  dresser  l'épouvantail  d'une  apocalypse  prochaine :
l'intelligence artificielle sera ce que l'homme, avec son intelligence naturelle, en fera. « Tous les
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progrès techniques présentent potentiellement un danger (...) » s'interroge le député. C'est donc aux
hommes de faire en sorte de ne pas être dépassés par leurs découvertes. Pour cela, Claude de
Ganay promeut la mise en place d'un cadre éthique à l'IA (…) : « Sans un cadre éthique, prévient le
député, on continuera d'être des spectateurs passifs et inquiets des avancées de l'IA ».
(…) « Les usages malveillants que les auteurs de ce rapport pointent sont bien réels mais ils ne
doivent pas occulter tout le bien que peut apporter l'IA, notamment dans le domaine de la santé »
(Nacim Ihaddadene, ISEN Lille) (…) Si le rapport rendu public le 20 février a une utilité, c'est bien
celui de participer à l'éclosion d'un débat public autour des enjeux de l'IA de demain. Et d'en
soulever les questions éthiques. Pour que l'homme ne soit pas un loup pour l'homme et qu'il ne
devienne pas la  victime de sa créature (l'IA),  il  est  urgent  pour lui  de revenir  aux sources  de
l'éthique. (…). »

Annexe 1 du chapitre 7 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 1 : Je dois avoir l'humilité suffisante pour voir en chaque être humain le
reflet du pauvre que le Seigneur est venu sauver par le don de Sa vie, sa Parole, sa Résurrection.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 1 : Nous devons comprendre que la course effrénée de l'homme
vers sa perfection, obtenue par ses seuls efforts, est une double illusion : d'abord, ce que l'homme conçoit
comme parfait  répond seulement à ses propres critères,  eux-mêmes enfermés dans les limites de son
champ de connaissance ; ensuite, faire plier la nature, la création à cette perfection humaine, conduit à
dénaturer la vie, la nature, avec ses complexités, ses aléas, avec à terme le risque de devenir en face de
nos  propres  contradictions,  car  le  réel  ne  correspond  pas  aux  schémas  imaginaires  que  nos  facultés
cognitives limitées ont construits. Ce qu'il nous faut faire, au contraire, c'est de chercher et construire des
moyens de nous adapter pour nous ajuster à la réalité de la nature, au lieu de chercher à forcer celle-ci à se
plier à nos désirs sans limites et à l'épuiser. Cette attitude demande de notre part beaucoup d'intelligence et
d'humilité face à ce que l'on ne connaît pas encore réellement et que prétendent expliquer nos pauvres
modèles scientifiques.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2 : Si envers des personnes sans défense, qui ne peuvent pas exprimer
leur avis, on décide de leur ôter la vie, ou encore d'en empêcher l'épanouissement, sous divers prétextes,
alors c'est contre le Christ, Dieu, qu'on le fait. Dans le Décalogue, le commandement « tu ne tueras pas »
impose le devoir moral de respecter toute vie humaine, et ce qui va avec, à savoir la dignité de tout individu.
Et ceci, même si le respect de la vie peut être remis en cause par la législation. Ayons donc l'humilité pour
rester vigilant et alerter, avec douceur, contre les dérives dans lesquelles nous sommes amenés à ne pas
respecter la vie, même et surtout si elles sont présentées comme les uniques moyens légaux de respecter la
liberté et la dignité humaines.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 2. Je ne dois pas tomber dans le piège des vaines sollicitudes, tant celles
qui viennent de moi, pour soi-disant aider mon prochain alors que c'est moi-même qui m'y recherche, que
celles qui me sont destinées par autrui et que j'accepte parce qu'elles flattent mon ego. Je ne dois être ni
celui  qui  prétend  guider  l'autre,  ni  celui  qui  laisse  l'autre  me  guider  lorsqu'il  se  prétend  l'intermédiaire
indispensable pour mon salut : Jésus Christ, par l'intercession de la Très Sainte Vierge Marie, est le seul
Maître en qui je dois me confier pour m'extraire de mon état de pécheur.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1 : Chacun est responsable de sa conscience. Cette capacité
reconnue à la conscience morale de connaître ce qui est bien et ce qui est mal lui impose des devoirs. Car si
chacun a le  devoir  de suivre  sa conscience,  la  conscience a,  pour cela,  besoin  d'être  guidée,  formée,
éclairée. Cela commence par l'écoute attentive aux longs des jours de cette voix intérieure, celle de l'Esprit
Saint en nous, qu'il est parfois si tentant de négliger, ou d'enfouir.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1
Légiférer à tout-va risque de pousser les personnes à se dispenser de l'analyse sincère et au fond de leur
seule conscience, face à des problèmes ou des choix.  Légiférer,  sans prendre en compte le caractère
systémique des problèmes humains, conduit à masquer ces problèmes plus que de les résoudre ou d'en
faire la prévention. Il s'agit de bien comprendre que ces attitudes peuvent résulter d'un ensemble complexe
de  causes  et  de  pressions.  De  sorte  que  notre  société,  donc  nous  tous,  possède  une  responsabilité
systémique dans le respect, ou non, de la vie.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 1 : Notre savoir doit inspirer l'humilité et la patience dans la recherche de
solutions aux problèmes de sauvegarde de la vie en cohérence avec celle de nos libertés, et  de notre
environnement naturel.
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Transactionnel (T ) :  condition sur P(T) = 2 :  Le respect  de la vie,  de l'embryon jusqu'à la fin de vie,
nécessite  une  approche  globale  systémique  où  toutes  les  causes  qui  freinent  ce  respect,  avec  leurs
interactions, doivent être identifiées, analysées et corrigées. Toutes les solutions d'accompagnement et de
soutien pour éviter d'enfreindre cette exigence de respect de la vie et de la dignité humaines doivent être
recherchées, et quant à elles, légiférées. C'est la responsabilité à la fois collective et individuelle (niveaux I
et T).
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 1
« L’Église manifeste  encore et  toujours son estime de l'homme :  elle  proteste  contre toute violence qui
déshumanise l'humanité, quels que soient la race, le sexe, la santé est l'âge ; elle est le plus soucieuse de la
justice sociale et de la paix internationale. C'est un titre de l’Église d'avoir toujours revendiqué le respect de
la vie humaine, qui n'est jamais un objet, mais un sujet, de droits et de devoirs. Le respect de la vie de
l'homme est inconditionnel : si on justifie moralement l'avortement, on ne voit pas pourquoi d'autres meurtres
ne deviendraient pas normaux. Le sens de l'homme n'admet aucune discrimination de pays, de langue, de
couleur : toute vie humaine est éminemment digne. » (cardinal Renard).

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 7 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?

Orgueil : s'imposer comme un maître, un référent prétendu capable de guider les autres.
Gourmandise :  accumuler les recherches de situations où l'on a l'occasion de se présenter comme des
bienfaiteurs, des conseillers, des confesseurs.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : juger l'autre et en déduire que l'on ne doit pas chercher à le comprendre ni à lui tendre la main.
Jalousie,  envie,  convoitise :  envier  ceux qui  parviennent  à  aider  les  autres,  prendre  cela  pour  de  la
faiblesse tandis que l'on campe sur notre opinion favorable envers soi-même.
Colère : s'énerver, s'impatienter face au refus de l'autre de se laisser aider ; se sentir jugé et ridiculisé dans
la mission que l'on se donne d'intervenir en faveur des autres alors que l'on n'est pas crédible.
Paresse, acédie : ne faire aucun effort intellectuel et moral pour saisir la complexité des problèmes humains
quels qu'ils soient, conserver une approche simpliste et manichéiste des questions existentielles, par confort
et paresse intellectuelle, en émettant des jugements hâtifs, schématiques et stéréotypés.

8 - « Au Dieu inconnu »

Texte des Actes des Apôtres (Ac 17,22-33) :
22 Alors Paul, debout au milieu de l’Aréopage, fit ce discours : « Athéniens, je peux observer que
vous êtes, en toutes choses, des hommes particulièrement religieux.
23 En effet, en me promenant et en observant vos monuments sacrés, j’ai même trouvé un autel avec
cette inscription : “Au dieu inconnu.” Or, ce que vous vénérez sans le connaître, voilà ce que, moi,
je viens vous annoncer.
24 Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qu’il contient, lui qui est Seigneur du ciel et de la terre,
n’habite pas des sanctuaires faits de main d’homme ;
25 il n’est pas non plus servi par des mains humaines, comme s’il avait besoin de quoi que ce soit,
lui qui donne à tous la vie, le souffle et tout le nécessaire.
26 À partir d’un seul homme, il a fait tous les peuples pour qu’ils habitent sur toute la surface de la
terre, fixant les moments de leur histoire et les limites de leur habitat ;
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27 Dieu les a faits pour qu’ils le cherchent et, si possible, l’atteignent et le trouvent, lui qui, en fait,
n’est pas loin de chacun de nous.
28 Car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l’être. Ainsi l’ont également dit certains
de vos poètes : Nous sommes de sa descendance.
29 Si donc nous sommes de la descendance de Dieu, nous ne devons pas penser que la divinité est
pareille à une statue d’or, d’argent ou de pierre sculptée par l’art et l’imagination de l’homme.
30 Et  voici  que  Dieu,  sans  tenir  compte  des  temps  où  les  hommes  l’ont  ignoré,  leur  enjoint
maintenant de se convertir, tous et partout.
31 En effet, il a fixé le jour où il va juger la terre avec justice, par un homme qu’il a établi pour cela,
quand il l’a accrédité auprès de tous en le ressuscitant d’entre les morts. »
32 Quand ils  entendirent  parler  de résurrection  des  morts,  les  uns  se  moquaient,  et  les  autres
déclarèrent : « Là-dessus nous t’écouterons une autre fois. »
33 C’est ainsi que Paul, se retirant du milieu d’eux, s’en alla.
(version © AELF)

8-1 - Dépasser les formes restrictives du rationalisme pour qu'il accepte les Mystères de la
Résurrection, de l'Incarnation, etc.

Paul  est  en  face  de  l'incompréhension  de  l'aréopage  face  au  mystère  de  la  résurrection,  cette
incompréhension est due à une forme de réductionnisme rationnel chez cette assemblée. En-deçà
d'un seuil de connaissance rationnelle, aucun ou très peu de changement éthique est requis pour
comprendre les choses. En revanche, au-delà de ce seuil, un changement éthique est requis pour
aller plus loin dans la connaissance rationnelle de ce qui était perçu comme inintelligible en-deçà du
seuil. Et réciproquement au-delà de ce seuil, la connaissance rationnelle impacte l'évolution éthique.
Mais il faut définir par ce que l'on qualifie de « rationnelle » ici : ce n'est plus au sens restreint de la
seule méthode expérimentale et logique [4]. C'est au sens de leur inclusion dans l'ensemble plus
vaste et  fondamental du Principe d'Objectivité (avec tout ce qu'il  implique en matière éthique :
gratuité, HSP...), de l'approche hyper-systémique, de la notion de transcendance au sens de [1]. C'est
surtout par leur lien avec ce qui en est la source fondamentale : l’Être transcendant, créateur de ces
domaines  et  limites  qui  définissent  et  déterminent  le  créé.  Et  comme l'Être  est,  par  définition,
porteur de toutes les propriétés de ce qui existe dans ce domaine, il  est non seulement associé-
équivalent à la nature, mais aussi associé-équivalent à l'homme qui en est une composante.
Il est donc normal que, tout en étant différent de l'homme, lui étant transcendant, avec des qualités
que l'homme ne peut ni avoir ni comprendre par lui-même – telle la faculté de la résurrection des
êtres – l'Être-Dieu puisse naturellement « dialoguer », agir, avec et en chacun des éléments de la
nature-domaine  ainsi  délimité-créé,  en  employant  leurs  facultés  spécifiques.  Cette  possibilité
s'applique donc, en particulier au « dialogue » et à l'action avec et en l'homme, ce qui est la source
du mystère de l'Incarnation. Ces relations-transpositions en chacune des choses et êtres de la nature-
domaine ont pour moteur ou vecteur ce que l'on dénomme l'Esprit Saint.
L'Esprit  Saint  forme  donc  avec  l'Être-Dieu  et  avec  l'Homme,  lorsque  celui-ci  est  en  relation-
équivalence avec l'Être-Dieu, c'est-à-dire lorsqu'il est Serviteur de Dieu (cf. Partie 1), l'une des trois
manifestations de Celui-ci. Ainsi s'introduit naturellement le « mystère » de la Trinité. On notera
d'ailleurs que souvent Jésus, pour se désigner, employait l'expression « Fils de l'Homme ». Admettre
le mystère de la Trinité entraîne d'admettre le mystère de l'Incarnation, d'admettre le mystère de la
Résurrection,  d'admettre  la  possibilité  de  l'homme  de  s'unir  à  l’Être  par  la  Foi  (c'est-à-dire
l'ouverture à la grâce de Notre Seigneur Jésus Christ – l'Homme en relation-équivalence avec Dieu
– grâce qui entraîne, déclenche la conversion intérieure indispensable pour cette union). Il entraîne
aussi d'admettre la virginité de Marie donc la puissance de l'Esprit Saint en elle, et donc d'admettre
la royauté céleste, la solennité de la Très Sainte Vierge Marie (méditation Partie 2 chapitre 32).
D'ailleurs rejeter ou dénigrer la nature de la Très Sainte Vierge Marie est de ce fait un péché contre
l'Esprit Saint, le seul dont Jésus Christ disait qu'il était rédhibitoire, et réciproquement (23).

23 Cette réflexion sur le rapport entre la foi et le rationnel est à rapprocher de celles de la méditation Partie 2 ch.23.
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8-2 - Trois dimensions de l'éthique

8-2-1 - Au point 8-1 ci-dessus, on a évoqué l'hypothèse d'existence d'un « seuil » au-dessus duquel
la connaissance intelligible des choses ne peut être prolongée qu'en intégrant la connaissance et
l'action éthiques. Mais peut-on déjà avoir une idée de la manière dont ce seuil peut se manifester ?

Une réponse possible est que le choix éthique, fondé sur la dynamique HSP, met obligatoirement en
jeu les trois niveaux de l'existence, individuel, transactionnel, essentiel (ITE), et par conséquent
nécessite d'élargir nos connaissances pour chacun des ces niveaux compte tenu des interactions qui
existent entre eux [1] :

► Un choix éthique consiste  à  ne pas se limiter  ni  à notre décision prise en toute liberté,  en
conscience,  ni  à  une  application  exclusive  des  normes  et  des  lois  (au  sens  large,  incluent  les
cultures, traditions, pressions des groupes ou familles, mimétismes...). Il doit être complété de la
prise en compte de la « morale universelle ». En d'autres termes, la décision morale ne se limite pas
au niveau de l' « individuel », ni au niveau du « transactionnel », mais doit être complétée du niveau
universel (l' « essentiel »). Dans chaque niveau, en effet, il s'agit d'agir à ce niveau tout en tenant
compte  des  autres  niveaux.  Par  exemple,  au  niveau  de  l'individuel  (ma  propre  personne),  les
« normes » (valeurs, habitudes, choix, désirs...) que je me forge ou qui s'imposent à moi de mon
propre fait, doivent aussi composer (positivement ou négativement) avec celles des autres niveaux
transactionnel et essentiel : ainsi, je ne peux pas invoquer seulement les critères de choix issus de
ma personne, mes décisions, sans tenir compte des exigences liées au respect des droits de l'homme
(niveau essentiel ou universel) ou sans oublier le respect des intérêts collectifs, le bien commun
(niveau transactionnel).
Ce qui suit ne se limite pas au cas humain, mais se généralise, au titre de la méthode scientifique, à
la modélisation, la compréhension de toutes les formes et niveaux de la nature.

► Ces trois niveaux ne peuvent pas exister séparément l'un sans l'autre :  pour affirmer leur
réalité, ils doivent entrer dans une dynamique rétroactive qui met en relations ces trois niveaux.
Ainsi,  le niveau « essentiel » n'existe  que s'il  peut se décliner  dans le concret,  le  mesurable,  le
visible que sont les niveaux transactionnel et individuel. Sans cela, il  reste un horizon, un idéal
désincarné, à jamais séparé de l'existence expérimentale. De même, le transactionnel suppose qu'un
ensemble,  mieux,  un  système  complexe,  soit  formé  à  partir  (et  non  strictement  « composé »)
d'entités  plus  individuelles  en  interactions  mutuelles  et  aussi  avec  l'ensemble.  C'est  le  cas  des
différentes structures de la société humaine et de la société humaine elle-même. Enfin, l'individuel
(le  « ce que je suis ») ne peut  s'autoproclamer :  tout  en utilisant  ses  caractéristiques  qu'il  a en
propre, et qui résultent de l'histoire du système dont il fait partie, il ne peut reconnaître, ou faire
reconnaître celles-ci, qu'en relation avec l'ensemble, le niveau transactionnel. Et celui-ci, a-t-on dit
en [5], dans le cas d'une société humaine en recherche de sa pérennité, doit aussi se donner les
moyens pour que le niveau individuel puisse lui aussi être pérenne. Si le niveau individuel vient à
disparaître, le niveau transactionnel, l'ensemble social, s'écroule.

8-2-2 - Si le niveau transactionnel vient à disparaître, le niveau individuel, la personne, disparaît
aussi  car  le  sens  même  de  sa  présence  se  dissout.  Et  si  ces  deux  niveaux,  individuel  et
transactionnel, s'écroulent les valeurs du niveau essentiel n'ont plus aucune expression objectivable,
et donc n'ont plus de sens. Réciproquement, en quoi les niveaux individuel et transactionnel, pour
exister, nécessitent-ils d'être en relation interdépendante avec le niveau essentiel?
La raison est double :

► D'abord,  si  tout  ce  qui  existe  aux  niveaux  individuel  et  transactionnel,  possède  une  réalité
objective,  celle-ci  ne  peut  être  qu'affirmée  par  le  Principe  d'Objectivité,  or  celui-ci  est,  par
définition,  transcendant  et  transverse  à  tout  ce  que  la  méthode  expérimentale  peut  affirmer
d'existant. D'où vient cette transcendance, ou bien émerge-t-elle par une construction sui generis par
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une interaction du réel avec lui-même? On est ici dans la question méta-physique, sans réponse par
le seul effort de l'intelligence humaine. Mais, sans le prouver par cette intelligence, postuler cette
transcendance est une condition nécessaire pour la rationalité de la connaissance du monde (c'est, au
fond,  la  position  philosophique  d'Einstein,  par  exemple).  Et  par  définition,  cette  « valeur »
transcendante, qui pose la possibilité de l'existence objective, la réalité, est du niveau « essentiel ».
Donc les niveaux individuel et transactionnel ne peuvent être affirmés qu'en référence à lui.

► La seconde raison, qui prolonge la première, est la suivante : ma conception métaphysique qui
repose sur un monisme philosophique implique,  par besoin de cohérence,  que les trois niveaux
soient dans une structure unitaire par laquelle il n'y a pas trois mondes séparés, mais un seul dont les
propriétés, les caractéristiques et la dynamique procèdent d'une même invariance ultime. Ainsi, il
n'y a pas d'un côté le monde de l'esprit et de l'autre celui de la matière (comme dans le dualisme), ni
celui des idées et de l'autre celui de l'expérience.
A fortiori,  il  n'y a pas une réalité  « essentielle «  (objective en soi),  une réalité  « individuelle »
(subjective en soi), une réalité « transactionnelle » (sociologique ou systémique en soi), qui vivent
séparément et de manière irréductible ; il  y a seulement trois niveaux d'invariances, applicables
chacun dans son domaine de compétence aux différents aspects d'une même réalité, ces aspects
étant liés aux échelles d'observation, aux rétroactions entre divers composants et niveaux, etc. A ce
sujet voir [4] et [37].
En conséquence de ce second postulat, il n'y a pas de raison de principe qu'un niveau ne puisse se
retrouver dans un autre, sous une forme ou une autre. Chaque niveau peut alors, sous certaines
conditions liées à leurs interactions, être le représentant d'un autre. Alors le niveau « essentiel »
peut, ou doit, se décliner dans les niveaux individuel et transactionnel; de même, la réalité du niveau
« essentiel » s'affirme, ne prend sens, que par sa déclinaison dans les deux autres niveaux.
Comment en effet puis-je, en démarche scientifique, affirmer l'objectivité d'une chose sans le niveau
« essentiel »,  et  comment  le  principe  d'objectivité,  une  des  propriétés  relevant  du  niveau
« essentiel »,  peut-il  être  affirmé si  je ne peux pas observer et  analyser les  choses des niveaux
individuel et transactionnel (les frontières entre ces niveaux, rappelons-le, n'étant pas absolues)?
Tout  se  passe,  au  fond,  comme  si  l'esprit  humain  n'avait  pas  d'autres  moyens  cognitifs  pour
comprendre la nature que de lui superposer des niveaux et des structures, qui sont des grilles de
lecture de la nature permettant d'en faire ressortir certaines invariances, tandis que ce que révèlent
ces moyens n'a pas forcément une réalité indépendante du processus de connaissance.

►  Remarque : les niveaux sont relatifs: une entité observable à un certain niveau est d'un autre
niveau pour d'autres entités: ainsi en est-il des atomes qui sont du niveau « individuel » par rapport
au niveau « transactionnel » qu'est la molécule où ils se trouvent, la molécule à son tour devient du
niveau « individuel » par rapport à la cellule biologique (niveau « transactionnel » par rapport à la
molécule), la cellule, « atome biologique », est à son tour du niveau « individuel » par rapport à
l'organisme biologique (niveau « transactionnel ») auquel elle participe, etc.

► Donc,  rien  n'interdit  de  supposer  que  le  système  humain,  sous  les  aspects  qui  le  rendent
observable  au  niveau  « transactionnel »  (l'humanité  dans  son ensemble,  comme système)  et  au
niveau « individuel » (les personnes individuelles comme constituants actifs de cet ensemble avec
lequel  elles  interagissent)  puisse,  d'une  certaine  manière,  être  en  interaction  avec  le  niveau
« essentiel », plus exactement, manifester des aspects qui soient observables au niveau « essentiel »
(donc « transcendant » dans le langage métaphysique). Et si tel est le cas, on doit trouver dans les
aspects  des niveaux individuel  et  transactionnel,  la  manifestation ou la  trace observable de ses
propriétés  situées  au  niveau  essentiel.  Et  réciproquement.  Une  telle  possibilité  a  priori  n'est
autorisée que par une vision moniste de l'univers, je le rappelle (24). Pour l'espèce humaine, affirmer
cette possibilité ne se démontre pas (pas encore du moins) :  le faire revient à le poser comme
principe.

24  Elle  pourrait  même  justifier,  sous  certaines  hypothèses,  et  certains  niveaux  d'observation,  une  description
« holographique » de certains aspects de l'univers, comme l'a suggéré David Bohm [130].
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8-3 - La démarche rationnelle a un seuil à partir duquel, pour avancer dans la compréhension
de l'univers, il faut intégrer l'éthique, comme dans la question sur la « bioéthique », et toutes
celles qui engagent gravement l'Humanité

►  Dans les  articles  du  blog référence  [144],  des  arguments  intéressants  sont  développés  pour
montrer  les  dangers  des  évolutions  de  la  bioéthique  en  faveur  des  manipulations  de l'embryon
humain  ou  de  la  procréation  médicalement  assistée  (PMA).  Les  articles  du  blog  montrent  des
arguments suffisants, sans crispations religieuses ou métaphysiques, et cela, déjà, me convient.
►  D'abord, selon moi,  la foi n'implique pas des propos devenus inaudibles dans un monde en
recherche;  elle  devient  inaudible  si  elle  assène  la  « Parole  de  Dieu »  comme  une  chose
émotionnelle.
► Selon moi toujours, certes, la « Parole de Dieu » est source première de toute connaissance et de
l'éthique rationnelle, mais elle implique de devoir être déclinée comme une chose rationnelle, donc
d'être audible par ceux qui l'ignorent.
► C'est ce que j'ai tenté dans ces pages de « Méditations » (25) : intégrer la Parole de Dieu dans son
cœur peut  demander  de  mettre  en mouvement  l'émotion,  ou plus  exactement  le  sentiment  –  et
l'amour,  qu'il  soit  de Dieu ou du prochain,  est  un sentiment – pour la vivre de l'intérieur et  la
concrétiser  à  l'extérieur  par  nos  actes ;  pour  autant,  cela  peut  demander  aussi  l'intervention  du
rationnel lorsqu'il s'agit de l'enraciner dans nos fondations cognitives comme conviction acceptée,
cohérente, transmissible, partageable, compréhensible. Dieu, en cohérence avec notre libre-arbitre
posé par Lui, et son Amour, expression suprême de la gratuité (cf. Partie 1), ne nous prive pas de
l'intelligence rationnelle qui cherche d'ores et déjà, dans nos existences d'ici et de maintenant, un
peu de sens qui émane de Lui dans Sa Création. Je contemple Dieu par sa Création sans m'arrêter à
elle, ce qui serait du paganisme, du New Age, du panthéisme.
►  La  foi  doit  rendre  intelligent,  rationnel,  curieux,  ouvert  dans  un  monde  auquel  tous  sans
exception appartiennent.

8-4 -  Exemple de seuil  de la  démarche rationnelle  à  partir duquel,  pour avancer dans la
compréhension de l'univers, il  faut intégrer l'éthique : en Bioéthique - Le transhumanisme
est-il un refus d'un cheminement qui demande un effort personnel pour changer ?

8-4-1 - La définition officielle  du transhumanisme par  la  WTA, nouvellement  renommée H+,
est (26) :
« 1. Le mouvement culturel et intellectuel qui affirme qu'il est possible et désirable d'améliorer
fondamentalement la condition humaine par l'usage de la raison, en particulier en développant et
diffusant largement les techniques visant à éliminer le vieillissement et  à améliorer de manière
significative les capacités intellectuelles, physiques et psychologiques de l'être humain.
2.  L'étude  des  répercussions,  des  promesses  et  des  dangers  potentiels  de  techniques  qui  nous
permettront  de  surpasser  des  contraintes  inhérentes  à la  nature humaine  ainsi  que l'étude  des
problèmes  éthiques  que  soulèvent  l'élaboration  et  l'usage  de  telles  techniques.  »  (World
Transhumanist  Association,  The  transhumanist  FAQ,  2002  (réimpr.  2005),
http://www.transhumanism.org/resources/FAQv21.pdf ).

8-4-2 - Selon cette idéologie, l'Homme est seul maître de sa propre évolution, et ce, quelles que

25  Moi-même, je suis catholique pratiquant. Sur un plan conceptuel,  il  se trouve que mon cheminement de libre-
penseur m'a conduit à accepter l'idée que la foi chrétienne, et en particulier catholique, telle que je me suis donné de
la vivre, offre une source ultime de liberté et d'espérance. Ce cheminement transparaît dans mes divers écrits, dont
une grande partie est sur mon site, rubrique « philoscience », et culmine dans le présent livre « méditations sur les
évangiles ».  Ce  n'est  ni  un  catéchisme,  ni  bien  sûr  un  acte  de  prosélytisme.  Ce  travail  de  rédaction  des
« Méditations » est un acte d'amour, avec les compétences que le Seigneur a daigné me confier (je dis bien confier et
non donner, car le comble de la gratuité, déclinaison éthique du principe d'objectivité posé par Dieu, est de nous
désirer libres au point de ne rien posséder, seulement confier).

26  Sur une présentation du transhumanisme voir référence [148].
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soient  les  conditions  extérieures  de  son  existence.  Cette  position  de  principe  implique  une
séparation de la nature extérieure, voire contre elle, voire un rapport de prédation envers elle ; en
particulier les humains non H+ risqueront alors d'être considérés comme des « chimpanzés », aux
capacités inférieures en comparaison de la toute puissance de l'intelligence artificielle combinée à
celle des transhumains dont les capacités ultra-performantes auront été sélectionnées de manière
artificielle et selon des critères de choix finalistes, où toute gratuité et l'aléatoire, la variété, seront
exclus :
« Il y aura des gens implantés, hybrides, et ceux-ci domineront le monde. Les autres, qui ne le
seront  pas,  ne  seront  pas  plus  utiles  que  nos  vaches  actuelles  gardées  au  pré.  […]  Ceux  qui
décideront  de  rester  humains  et  refuseront  de  s'améliorer  auront  un  sérieux  handicap.  Ils
constitueront une sous-espèce et formeront les chimpanzés du futur. » (Kevin Warwick, [149]).

8-4-3  - Au niveau du développement  personnel,  il  y  aura  le  refus  de  tout  cheminement  avec
souffrance et effort pour atteindre un état idéal, le « bien » selon ces critères. Ce changement de
paradigme  dans  l'évolution  a  pour  conséquence  l'acquisition  préprogrammée  du  bien-être,
immédiate,  sans  place  pour  la  compassion,  la  fraternité,  l'examen  de  conscience  puisque  ces
dispositions morales ne seront plus nécessaires et seront plutôt la marque d'un état d'indigence chez
la personne qui n'aura pas eu accès à l'amélioration H+.

8-4-4 - Au niveau philosophique et métaphysique, sera donc posée une téléologie anthropologique
marquée  par  l'absence  de l'ouverture  avec  l'extérieur ;  celui-ci,  quel  qu'il  soit  (naturel,  humain,
cosmique) sera seulement intéressant pour sa possibilité d'être utilisé comme source de progrès
commun aux êtres H+ et l'extérieur lui-même pour qu'il entre dans ce même schéma : il y aura,
certes, co-création du réel par l'homme et son environnement coopératif, mais contre celui-ci, contre
ses « Principes Fondateurs » (PF) (Partie 1), et en vue de le nier, le forcer pour le dépasser.

8-5 -  Exemple de seuil  de la  démarche rationnelle  à  partir duquel,  pour avancer dans la
compréhension  de  l'univers,  il  faut  intégrer  l'éthique :  en  Bioéthique -  On  se  trompe  de
« Point Oméga » !

8-5-1 - Ce qui précède, au point 8-4, revendique, plus ou moins explicitement, un « point oméga »
anthropocentrique comme  celui  de  Teilhard  de  Chardin  qui,  selon  moi,  s'est  trompé  par  un
enthousiasme scientiste. Partant de ce principe, Teilhard de Chardin affirme (référence [150]) :
« Si  l’Univers  nous  apparaît  sidéralement  comme en  voie  d’expansion  spatiale  (de  l’Infime  à
l’Immense) ; de même, et plus clairement encore, il  se présente à nous, physico-chimiquement,
comme en voie d’enroulement organique sur lui-même (du très simple à l’extrêmement compliqué),
—  cet  enroulement  particulier  «  de  complexité  »  se  trouvant  expérimentalement  lié  à  une
augmentation corrélative d’intériorisation, c’est-à-dire de psyché ou conscience. »

Teilhard de Chardin construit une métaphysique téléologique, essentiellement anthropomorphe, où
la conscience humaine, ou appelée à devenir par elle-même supra-humaine, détient un rôle central
dans le programme d'évolution universelle [150] :
« (…) Observé suivant son axe des Complexités, je dis bien, l’Univers est, dans l’ensemble et en
chacun  de  ses  points,  en  tension  continuelle  de  reploiement  organique  sur  lui-même  et  donc
d’intériorisation. Ce qui revient à dire que, pour la Science, la Vie est depuis toujours en pression
partout ; et que, là où elle est parvenue à percer appréciablement,  rien ne saurait l’empêcher de
pousser au maximum le processus dont elle est issue. C’est dans ce milieu cosmique activement
convergent qu’il est nécessaire, à mon sens, de se placer, si l’on veut faire apparaître dans tout son
relief et expliquer d’une façon pleinement cohérente le Phénomène Humain. » (27)

27  En conséquence, il serait dans la nature humaine, voire ce serait son devoir cosmique, de tout faire pour que la Vie,
sublimée par un « enroulement intérieur » de la conscience essentielle, cosmique, soit recherchée en s'appuyant,
certes, sur les bases de ses états antérieurs obtenus par essais-erreurs qui ont conduit à l'Homme actuel, mais en
écartant ensuite ce dernier pour libérer toute entrave à une évolution dont seul l'Homme deviendrait le maître, le
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8-5-2 - Voici donc, trouvé dans l'essence même de la supposée structuration de l'univers, le sens du
programme,  sa  finalité  intrinsèque,  vers  lequel,  l'Humain,  appelé  à  affirmer  son  rôle  d'acteur
incontournable de cette évolution, doit se diriger en mettant en œuvre, par lui-même, et pour lui-
même, tous les processus possibles, à sa disposition ou à inventer, pour surpasser tout ce qui, dans
l'univers, lui paraît,  par décret de choix (28), contraire à cette disposition ; quitte à instaurer une
frontière entre l'Humain relevant de l' « ancienne » forme de Biologie et  celui bénéficiant de la
« nouvelle forme de Biologie » (les bases apologétiques d'une forme de transhumanisme sont
donc posées dans cette approche) :
 « (…) [Il s'agit donc] d’attribuer, au contraire, valeur de « seuil » ou de changement d’état, à
l’apparition, sur la lignée humaine, du pouvoir de réflexion. Affirmation nullement gratuite (qu’on
y prenne bien garde !), ni basée initialement sur aucune métaphysique de la Pensée. Mais option
expérimentalement  appuyée  sur  le  fait,  curieusement  sous-estimé,  qu’à  partir  du  «  pas  de  la
Réflexion » nous accédons véritablement à une nouvelle forme de Biologie ; caractérisée, entre
autres singularités, par les propriétés que voici :
a) Émergence décisive, dans la vie individuelle, des facteurs d’arrangement internes (invention) au-
dessus des facteurs d’arrangement externes (jeu des chances utilisé).
b)  Apparition  également  décisive,  entre  éléments,  de  véritables  forces  de  rapprochement  ou
d’éloignement (sympathie et antipathie), relayant les pseudo-attractions et pseudo-répulsions de la
Prévie, ou même de la Vie inférieure, référables, semble-t-il, les unes et les autres, à de simples
réactions aux courbures de l’Espace-Temps et de la Biosphère, respectivement :
1°) A partir de la Réflexion le jeu des combinaisons « plannées » ou « inventées » vient s’ajouter, et
en quelque mesure se substituer à celui des combinaisons fortuitement « rencontrées ».
2°)  Exactement  comme  change  la  Physique  (par  apparition  et  dominance  de  certains  termes
nouveaux) lorsque du Moyen elle passe à l’Immense, ou au contraire à l’Extrêmement Petit. — On
l’oublie trop : il doit y avoir, et il y a une Biologie spéciale des « infiniment complexes ».
c) Éveil,  enfin, dans la conscience de chaque élément en particulier (par suite de son aptitude
nouvelle et révolutionnaire à prévoir l’Avenir), d’une exigence de « survie illimitée ». C’est-à-dire
passage, pour la Vie, d’un état d’irréversibilité relative (impossibilité physique pour l’enroulement
cosmique  de  s’arrêter,  une  fois  amorcé)  à  l’état  d’irréversibilité  absolue  (incompatibilité
dynamique  radicale  ?  d’une  perspective  assurée  de  Mort  Totale  avec  la  continuation  d’une
Évolution devenue réfléchie).
Ces  diverses  propriétés  conférant  au  groupe  zoologique  qui  les  possède  une  supériorité,  non
seulement quantitative et numérique, mais fonctionnelle et vitale, indiscutable ; — indiscutable, je
dis bien :  pourvu cependant  que l’on se décide à appliquer  jusqu’au bout,  sans  fléchir,  la  loi
expérimentale de Complexité-Conscience à l’évolution globale du groupe tout entier. » (référence
[150])

8-5-3 - Hélas, comme je tente de le démontrer principalement  en Partie 1 et méditation Partie 6
chapitre 9, sur un plan éthique cela risque de conduire à une idéologie « satanique », au sens que
je lui  ai  donné :  par révolte  contre  les  Principes Fondateurs et  leur  Créateur,  car  elle  refuse la
faiblesse, la fragilité (du moins ce qui est considéré comme telles à nos yeux) et donc évacue tout

contrôleur, jusqu'à lui permettre de devenir son propre divin.
28  Critères de choix qui devraient constituer une axiologie, une éthique. Or celle-ci doit prendre en compte un certain

niveau de réalisme pour lequel l'existant est marqué par des cheminements jalonnés d'essais-erreurs, de stochasticité,
d'interactions avec l'extérieur d'un système ouvert sur lui (comme l'est l'homme, en principe), avec apport de variété
(H. Atlan, référence [7]), innovation par apprentissage non dirigé... Si tel n'est pas le cas, comme cela semble en
idéologie transhumaniste, l'éthique se réduit à adopter l'universalité de deux exigences : a) la liberté exclusivement
individuelle ; b) réaliser les choses dès lors qu'elles sont techniquement possibles en vue de l'exigence (a). Il  ne
manque  plus  qu'à  affirmer  que  la  liberté  individuelle  est  d'autant  plus  accessible  qu'elle  tend  à  se  libérer  des
contingences physico-chimiques, biologiques, matérielles, naturelles, environnementales pour que seules prévalent
les facultés du vouloir projetables et applicables à l'infini sur leurs objets, et d'être satisfait de cette prévalence sous
prétexte que l'on y voit le triomphe de la Conscience rendue omniprésente, omni-opératoire, toute puissante sur un
domaine cosmique toujours plus étendu.
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appel à l'effort de miséricorde à partir des moyens à notre disposition. Cet effort personnel, de
« conversion », au contraire, prend son départ depuis ce qui existe, que ce soit mal ou bien, afin de
le transformer en bien pour autrui comme pour soi-même ; cet effort demande donc observation,
ouverture,  analyse,  découverte,  cheminement,  bref  tout  ce qui  fait  la  combinaison de  la  valeur
chrétienne et de la valeur rationnelle, dont j'ai longuement argumenté la compatibilité en réf. [1].
Même si, pour certains théoriciens, le transhumanisme inspire l'altruisme parce qu'il met l'Homme
au  centre,  au  moins  par  l'invocation  de  la  « bonne  intention »  liée  à  son  amélioration
« irréversible », ce que pense Teilhard de Chardin est une faute contre Dieu car le point oméga est
l'homme  glorifié  par  propre  puissance  et  non  l'homme  glorifié  par  la  puissance  de  Dieu  par
l'ouverture que nous offre le Christ de nous sortir de l'état de péché, par sa mort, sa résurrection et
sa Parole (Partie 1).

Teilhard de Chardin s'est trompé de point Oméga !

8-5-4 - Dans la théorie de Teilhard de Chardin, qui se veut pourtant penseur chrétien, la présence et
le rôle de Dieu, en particulier à travers l'intervention incarnée du Christ, semblent n'être plus
qu'un auxiliaire au service et  dédiée à la finalité  ultime de l'  « émergence » de la Conscience
irréversiblement « enroulée » incluant l'adhésion humaine à l'objectif de sa propre transcendance :
« Créer, achever et purifier le Monde, lisons-nous déjà dans Paul et Jean, c’est pour Dieu l’unifier
en l’unissant organiquement à soi. Or comment l’unifie-t-il ? En s’immergeant partiellement dans
les choses, en se faisant « élément », et puis, grâce à ce point d’appui trouvé intérieurement au
cœur  de  la  Matière,  en  prenant  la  conduite  et  la  tête  de  ce  que  nous  appelons  maintenant
l’Évolution. Principe de vitalité universelle, le Christ, parce que surgi homme parmi les hommes,
s’est mis en position, et il est en train depuis toujours, de courber sous lui, d’épurer, de diriger et de
suranimer la montée générale des consciences dans laquelle il s’est inséré. Par une action pérenne
de communion et de sublimation, il s’agrège le psychisme total de la Terre. Et quand il aura ainsi
tout assemblé et tout transformé, rejoignant dans un geste final le foyer divin dont il n’est jamais
sorti, il se refermera sur soi et sur sa conquête. Et alors, nous dit saint Paul, « il n’y aura plus que
Dieu, tout en tous ». Forme supérieure de « panthéisme » en vérité, sans trace empoisonnée de
mélange ni d’annihilation. Attente d’unité parfaite, en laquelle, pour être plongé, chaque élément
trouvera, en même temps que l’Univers, sa consommation.
(…) Si le Monde est convergent, et si le Christ en occupe le centre, alors la Christogénèse de saint
Paul et de saint Jean n’est rien autre chose, ni rien moins, que le prolongement à la fois attendu et
inespéré de la Noogenèse en laquelle, pour notre expérience, culmine la Cosmogenèse. » ([150]).

8-5-5 - Et le Mal y semble être un épiphénomène qui accompagne « nécessairement » le processus
de déploiement de cette téléologie :
« Statistiquement, à tous les degrés de l’Évolution, toujours et partout, c’est le Mal qui se forme et
se reforme, implacablement, en nous et autour de nous ! « Necessarium est ut scandola eveniant ».
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Ainsi l’exige, sans recours possible, le jeu des grands nombres au sein d’une Multitude en voie
d’organisation.
(…)  Mal  de  croissance,  par  où  s’exprime  en  nous,  dans  les  affres  d’un  enfantement,  la  loi
mystérieuse qui, du plus humble chimisme aux plus hautes synthèses de l’esprit, fait se traduire en
termes de travail et d’effort tout progrès en direction de plus d’unité
(…) Un type particulier de Cosmos se découvre où le Mal (non point par accident — ce qui serait
peu — mais par structure même du système) apparaît nécessairement, et en quantité ou gravité
aussi grandes que l’on voudra, dans le sillage de l’Évolution. Univers qui s’enroule, disais-je, —
Univers qui s’intériorise : mais aussi, du même mouvement, Univers qui peine, Univers qui pèche,
Univers qui souffre... » (référence [150]).

8-5-6  - La  pensée  transhumaniste,  par  sa  négation  du  respect  de  la  « création »  et  par
l'injonction  à  la  dépasser  à  tous  prix,  va  explicitement  à  l'encontre  des  valeurs  éthiques,  les
axiologies,  pour  lesquelles  les  systèmes  naturels,  avec  toutes  leurs  complexités,  richesses,  et
questions  encore  ouvertes,  doivent  être  préservés  en  synergie  avec  la  vie  de l'homme. Pour  le
transhumanisme, l'environnement naturel, y compris ce qui constitue l'humain, est un obstacle à ce
que  cette  idéologie  s'est  défini  comme  étant  le  « progrès ».  S'affrontent  alors  aujourd'hui  un
transhumanisme  qui  cherche  à  forcer  la  nature,  par-delà  les  barrières  éthiques,  et  une  pensée
écologique radicale qu'il qualifie de bio-conservatrice ou de récessive.

8-5-7 - Pour ce qui concerne la position de l’Église, par la voix du Pape François qui prône une
écologie intégrale (à ne pas confondre avec « radicale » !), il s'agit de la sauvegarde de la création et
de l'accueil de tout homme quel que soit son niveau, sa qualité, son origine, ces deux attitudes étant
complètement  intriquées  (voir  référence  [151]) :  « L’Église  est  appelée  à  promouvoir  le
développement intégral de l’homme à la  lumière de l’Évangile.  Ce développement  se réalise à
travers  le  soin  que  l’on  porte  aux  biens  incommensurables  de  la  justice,  de  la  paix  et  de  la
sauvegarde  de  la  création.  (…)  Elle  est  appelée  à  témoigner  que,  pour  Dieu,  personne  n’est
“étranger” ou “exclu”. (…) Le développement ne se réduit pas à la simple croissance économique.
Pour être authentique, il doit être intégral, c’est-à-dire promouvoir tout homme et tout l’homme »
(saint Paul VI, Enc. Populorum progressio, n. 14).

8-5-8 - Mais il existe le danger que le pas soit vite franchi entre le désir éthique légitime d'un
humanisme intégral tourné vers l'homme, en association avec le respect de la création, et le désir
d'un  bien  pour  l'homme  où  tout  serait  fait  pour  qu'il  n'ait  plus  à  souffrir  ni  à  cheminer  pour
l'atteindre. Il y a là comme un jeu d'équilibre instable. Des chrétiens sont tombés dans le piège de
cette instabilité, avec pourtant la meilleure intention de suivre l'évangile selon la perception qu'ils
s'en sont faite : par exemple D. de Gramont, en s'inspirant de René Girard et de Teilhard de Chardin,
estime  que  le  christianisme  est  compatible  avec  le  transhumanisme,  puisque,  selon  lui,  toute
l'histoire de l'homme, avec ses drames et son génie, est une quête de la nature divine qu'il possédait
« avant » et qu'il a perdue par son état de pécheur (référence [148]).
Sauf que Jésus a déclaré que l'on ne doit pas « forcer le Royaume ».
Attention : la pensée de Teilhard de Chardin ne représente ni celle des jésuites, ni a fortiori celle des
chrétiens.

8-5-9 - Et il y a des chrétiens qui sont résolument contre le transhumanisme au nom même de la
charité, valeur qui n'a de sens que dans la gratuité et la contingence (rappel : la gratuité est une
conséquence éthique des Principes Fondateurs, Partie 1) : un monde transhumain, débarrassé des
plus faibles, des plus fragiles, des plus « imparfaits », des nécessiteux, des handicapés, … ne verra
plus aucune raison de répondre à l'élan de la charité,  de la  fraternité.  Non qu'il  faille  de telles
personnes pour justifier d'un cheminement qui mène à l' « asymptote » de l'amour chrétien (Partie 1
chapitre 1), tout doit être fait pour soutenir, accompagner, guérir, secourir ces personnes ; mais, pour
autant, le cheminement spirituel auquel tout humain, et plus particulièrement le chrétien, est appelé
dans sa conscience ne consiste pas à supprimer le problème, et ceux qui le portent, pour le résoudre,
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mais d'ouvrir leurs yeux, leurs intelligences et leurs cœurs sur la réalité, afin de donner le meilleur
d'eux-mêmes pour le résoudre. Tout se passe comme si, en matière de développement éthique, ce
qui doit être pris en compte, considéré,  c'est la dynamique, le cheminement, et non un état, une
qualité statique : dynamique de changement, de remise en question de soi-même, de reconsidération
de  nos  interactions  humaines,  d'examen  de  conscience,  de  repentir,  de  trébuchement  et  de
redressement, d'amour, de peines, de joies, d'émerveillement, d'action de grâce même devant les
choses  et  les  êtres  les  plus  « élémentaires »,  de  service  aux  autres,  d'espérance...  Tout  ce
cheminement est une expérimentation des valeurs, toujours en interactions trialectiques, que sont
l'Humilité, le Service, la Patience (référence [1]).
Le  pape  François  a  dit  que  les  nécessiteux,  les  migrants,  les  handicapés,  les  malades...  nous
évangélisent chaque jour : la dignité de leurs existences est une donnée première, elle réside dans
leur contingence, leur gratuité, comme la nôtre, c'est un des Principes Fondateurs qui bornent le
domaine de la création, aux limites fixées par le Créateur, c'est pourquoi nous sommes tous appelés
à soutenir cette dignité, cette gratuité selon deux niveaux synchrones :
► a) la reconnaître, la respecter, l'assumer, y découvrir de nouveaux possibles, laisser nos cœurs s'y
convertir ;
►  b) la soutenir, l'aider, l'aimer, la protéger, lui ouvrir l'accès à sa liberté, son libre-arbitre, son
utilité, le champ de ses possibles, à son apport de variété au monde.

8-5-10 - Le drame de beaucoup d'humains  est  d'être  convaincus  de ne compter  que  pour  eux-
mêmes, voire de ne compter pour personne. La contingence, la gratuité, loin d'être les signes de
l'inutilité,  sont  le  champ  de  tous  les  possibles  concernant  les  relations  humaines,  avec
l'enrichissement  mutuel  qui  finit  par  en  émerger. Or  c'est  ce  champ  que  la  transhumanisme
cherche à supprimer : au terme du transhumanisme se trouve le point oméga de la pauvreté, de la
diminution de l'esprit et du cœur qu'il voulait fuir au départ. L'exemple même d'un désastre auquel
on arrive avec la meilleure intention (Partie 6 ch.6), qui pousse jusqu'à forcer le « hasard » (Partie 2
ch.23) !
Olivier Rey (référence [152]) souligne les raisons pour lesquelles le transhumanisme conduira à une
régression.

8-5-11 - On a vu que  le transhumanisme est une expression d'un enthousiasme scientiste, qui
attend de la science et  de la technique plus qu'elles ne peuvent en donner dans leurs principes
actuels. Cet a priori pourrait laisser penser que l'esprit de la démarche rationnelle expérimentale
(référence [4]) devient une préoccupation pédagogique et cognitive sincère dans ce système. En
réalité il  fait  bon ménage avec,  voire ouvre la boîte de Pandore de la pensée néo-ésotérique et
magique qui mélange à toutes les sauces les acquis scientifiques, élaborés avec patience et prudence
(et présentés au grand public de manière très approximative), et les  concepts flous d'une nature-
divinité où  baignent  des  « ondes »  (quantiques  de  préférence,  maintenant),  des  « fluides »,  des
« forces », des « hologrammes »,  etc.  avec lesquels l'esprit  humain peut agir  dans le sens d'une
maîtrise ou de sources de guérison de tous les problèmes, tout en se satisfaisant d'un réductionnisme
matérialiste où il suffit de jouer au Lego® avec des ADN et des circuits neuronaux pour rebâtir le
vivant  et  la  conscience.  Cet  écœurant  mélange  de  scientisme  téléologique  et  de  néo-spiritisme
panthéiste résulte d'une négation,  du refus de la création, devant laquelle l'intelligence humaine
devient d'autant plus stupide qu'elle en perd l'humilité, ainsi que de la finitude, la contingence, et
aussi la complexité de l'homme et plus généralement du vivant.

8-5-12  - Les  conséquences  anthropologiques,  sociologiques  voire  politiques sont  clairement
dénoncées dans le groupe « Pièces et Main d’Œuvre » [144] :
« Puis, il y a ces innombrables sans-voix, pétrifiés par les imprécations du camp du bien mais qui,
en leur for intérieur, ne sont pas d’accord. Nous, Pièces et main d’œuvre, recevons de nombreux
messages : « merci de dire à voix haute ce que nous pensions être seuls à penser, que nous n’osons
pas dire. Nous aussi, nous sommes des Chimpanzés du futur ». Tous sont effarés de la vitesse à
laquelle sont répandues la haine de l’humain comme animal politique et la volonté de puissance
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destructrice,  parmi  une  minorité  dominante  :  la  technocratie  et  ses  alliés  postmodernes,
déconstructionnistes, anthropophobes et libertariens, saturés de culture américaine. A l’inverse de
ceux-ci, ils ne sont pas organisés. »
(…) Le choix qu’on nous laisse ? Renoncer à notre humanité pour devenir posthumains (cyborgs,
cybernanthropes,  Humains  génétiquement  modifiés),  ou  sombrer  dans  l’espèce  moribonde  des
Chimpanzés du futur. Disparaître ou disparaître. On voit l’importance du débat sur les « modèles
familiaux » à côté de cette rupture anthropologique. (…) Sous couvert d’égalité, la suppression du
critère pathologique - glissement du palliatif à l’augmentation, suit le programme transhumaniste.
C’est-à-dire le projet, inégalitaire par essence, d’automachination de chacun (et de ses enfants)
selon  ses  moyens  et  ses  désirs,  grâce  au  génie  génétique.  Une  volonté  de  prise  en  main
technologique  de  l’évolution.  A  terme,  de  sécession  d’une  espèce  supérieure,  contre  l’espèce
inférieure des Chimpanzés du futur, humains nés naturellement. Les défenseurs d’une égalité réelle
ne sont pas ceux que l’on croit. »
et encore, pour ce qui concerne l'axiologie, [144] :
« Nous  reconnaissons  une  limite  à  cette  libre  disposition  de  notre  corps,  au  nom  des  droits
supérieurs  de  l’humanité.  Le  droit  des  particuliers  à  s’aliéner  ne  peut  pas  l’emporter  sur  le
principe  général  de  la  non  disponibilité  des  corps.  Qui  s’aliène  rend  potentiellement  licite
l’aliénation d’autrui. Dans un monde qui se divise entre ceux qui peuvent et ceux qui subissent, ce
ne  sont  pas  les  moyens  de  contrainte  et  de  manipulation  qui  manquent  pour  surprendre  le
consentement des corps et  des esprits à l’auto-aliénation.  Le but des droits de l’homme est  de
protéger chacun contre cette licéité d’aliénation, et non pas de la permettre à la faveur de leur
retournement. Voilà pourquoi la reproduction artificielle de l’humain nous concerne tous et non pas
seulement quelques uns, homosexuels ou hétéros stériles. »
Sur un plan épistémologique, le transhumanisme prône généralement une philosophie matérialiste
réductionniste :  certes  moniste,  elle  adopte  le  principe  que  dès  lors  que  l'on  a  identifié  des
« briques » soit matérielles (gènes, ADN, etc.) soit formelles (processus neuronaux par ex.), il suffit
de les combiner pour obtenir un système complexe dont les propriétés sont directement issues de
celles des briques ; cette négation de l'approche systémique refoule l'émergentisme comme faisant
partie des paradigmes de la pensée rationnelle moniste :
« La majorité des transhumanistes sont des matérialistes qui ne croient pas en une âme humaine
transcendante. La théorie de la personnalité transhumaniste est également contre l'identification
unique des acteurs moraux et  des sujets avec les humains biologiques, jugeant comme spéciste
l'exclusion des non-humains, des para-humains et des machines sophistiquées, d'un point de vue
éthique. » [153]
« Beaucoup croient en la compatibilité entre les esprits humains et le matériel informatique, avec
l'implication  théorique  que  la  conscience  humaine  serait  un  jour  transférée  dans  des  médias
alternatifs, une technique spéculative communément connue comme « téléchargement de l'esprit » »
[154].

8-5-13 -  Ceci explique le lien, s'il n'est pas encore vu par le public, entre le transhumanisme et,
d'une part, la course à l'informatique quantique, où est nourrie en sous-main l'espoir d'un rôle de la
conscience dans la décohérence de l'onde quantique (ce qui procurerait un pouvoir de l'esprit sur la
matière), et d'autre part, l'appel insistant à utiliser des techniques de méditations, de spiritualité de
maîtrise  du corps  et  de la  matière  par  des phénomènes plus  ou moins  psi  où se mélangent  de
nombreux concepts  aux noms  scientifiques  mais  de  contenus  flous  et  inexacts  (ondes,  fluides,
énergies, pouvoirs supranormaux, etc.) où s'entrechoquent les univers parallèles d'Everett, l'univers
holographique  de  Bohm-Krishnamurti  [130],  le  yoga  et  autres  reiki  sous  leurs  versions
métaphysiques, etc. qui subliment l'individu comme un être promis à la perfection... par ses propres
mérites d'une part, et surtout avec l'intervention incontournable et aliénante de la techno-biocratie.
D'où la  combinaison politico-éthique-scientifique des postures scientistes matérialistes où tout
progrès repose exclusivement sur les techniques, et des postures bio-sociétales où le désir humain
individuel  prévaut  et  doit  pouvoir  être  satisfait  au-delà  des  limites  qu'imposent  les  réalités
biologiques telles que le genre, l'hérédité, le rôle du hasard dans l'émergence de l'être humain, la
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possibilité de changer au prix d'un cheminement et d'un effort personnel et collectif pour soi-même
et en solidarité pour les autres (Pape François, [151]) :
« Il y a la dimension du temps et il y a l’erreur humaine, avec lesquelles il n’est pas possible ni
juste de ne pas faire face parce qu’elles font partie de l’histoire de chacun. Ne pas en tenir compte
signifie faire les choses en faisant abstraction de l’histoire des hommes. » (…) « Ici, sur terre, vivre
c’est changer, et la perfection est le résultat de nombreuses transformations » (Cardinal Newman).
Il ne s’agit évidemment pas de chercher le changement pour le changement, ou de suivre les modes,
mais d’avoir la conviction que le développement et la croissance sont la caractéristique de la vie
terrestre et  humaine,  alors que,  dans la  perspective du croyant,  au centre de tout se trouve la
stabilité de Dieu. Pour Newman, le changement est une conversion, c’est-à-dire une transformation
intérieure. La vie chrétienne, en réalité, est un cheminement, un pèlerinage. » 

C'est précisément ce que la transhumanisme évacue par principe, car il évacue l'erreur, l'aléatoire,
l'expérience avec ses atermoiements dans un cheminement humain. Or selon le Christ, il semble que
l'une des  valeurs  évangéliques  est  plus  dans  le  cheminement,  l'histoire  d'une  personne avec  sa
capacité  d'y faire face par l'aide de l'Esprit  Saint s'il  le  demande, qu'un état  abouti.  C'est  cette
condition de cheminement que Jésus est venu adopter, partager avec nous, par son Incarnation :
« L’Évangile ramène toujours l’Église à la logique de l’incarnation, au Christ qui a assumé notre
histoire, l’histoire de chacun de nous » [151].

8-6 -  Exemple de seuil  de la  démarche rationnelle  à  partir duquel,  pour avancer dans la
compréhension  de  l'univers,  il  faut  intégrer  l'éthique :  en  Bioéthique,  « L'imposture  du
transhumanisme »

Les dispositions  dites « bio-éthiques » sont  une imposture à  la  fois  éthique,  épistémologique et
sociétale :

► Éthique, parce qu'elles évacuent la dignité et la gratuité non seulement de l'embryon humain,
mais  de  plus,  celles  de  l'enfant  dont  le  droit  est  bafoué  suite  au  remplacement  du  « droit  de
l'enfant » par le « droit à l'enfant » revendiqué au nom d'un principe qui remplace lui aussi le droit
universel des libertés par l'universalité et l'hégémonie absolue des libertés individuelles.

► Épistémologique, pour au moins deux raisons :

● a) La vision utilitariste, déployée sur celle réductionniste et matérialiste de la vie humaine, pose
comme un acquis qu'il suffit d'orienter la genèse, le développement et le libre-arbitre à partir du seul
jeu sur ses constituants primordiaux (ADN, gènes, cellules...) pour revendiquer le droit eugéniste de
disposer  des  êtres  supposés  « parfaits »  et  libérés  à  la  fois  du  déterminisme  et  des  aléas  qui
marquent la complexité et l'admirable richesse de la nature humaine et de la nature tout court. Exit
la prise en compte de ce que l'esprit humain ne connaît pas encore ou ne comprend pas encore (ou
ne veut pas chercher à comprendre) dans l'extrême complexité liée à l'existence d'une personne et de
ses interactions avec son environnement qui participent à son devenir.
● b) La détermination téléologique, alimentant la vision précédente, dans laquelle l'être humain
décide ouvertement, sans la prudence, et sans l'humilité qui accompagnent la raison, de devenir le
seul maître de sa propre évolution en vue de se construire sa propre divinité. Voir point 8-5.

► Sociétale, par la primauté accordée à la toute puissance des volontés individuelles de satisfaire
leurs  désirs  sans  référence  à  l'exigence  du  Droit  universel  de  l'homme  (et  par  conséquent  de
l'enfant) dans lequel toute liberté (y compris donc celle des plus fragiles) doit rester compatible avec
le bien commun et avec  la justice consistant à garantir à tous l'accès à ce bien. Idéalement, même,
le  Droit  universel  devrait  inspirer  en  chacun  de  nous  des  choix  et  des  comportements  qui
promeuvent et veillent sur cette justice, ce qui constitue une axiologie. Toute législation devrait être
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inspirée par cette axiologie, l'éthique doit précéder la loi (29). Or, avec le transhumanisme naissant,
dont l'expression légaliste est la prétendue « loi bio-éthique », c'est l'inverse qui se produit : c'est la
loi qui oriente l'éthique, c'est elle qui prétend dicter les consciences. Cette mainmise du légalisme
sur l'homme moral ouvre une boîte de Pandore de laquelle s'envolent les valeurs humaines et dans
laquelle s'engouffrent toutes les opportunités mercantiles et technicistes. Celles-ci, au nom d'une
sacro-sainte  liberté  exclusivement  individuelle,  nouvelle  source  de  censure  et  de  police  de  la
pensée,  alimentent  des  intérêts  mercantiles  de techno-scientistes  d'une  part,  et  d'exploitants  des
corps d'autre part. Elles voient, dans un soi-disant droit à la différence des modes de vie individuels
(mariage pour tous, couples homoparentales,...),  un cercle vertueux économique qui aboutira en
l' « homme augmenté » à un gommage de toutes différences, à une interdiction de jure de vivre
dignement pour tout être humain « imparfait » et « fragile », ainsi qu'à l'interdiction de facto de
mobiliser  nos  ressources  morales  et  intellectuelles  pour  promouvoir  cette  dignité  et  l'apport  de
variété qui va avec. De plus, les notions de « perfection » et de « fragilité » sont très subjectives
dans le sens où elles sont toujours en rapport avec une intentionnalité utilitariste.

Bien des « perfections » peuvent engendrer des « défauts » et bien des « fragilités » peuvent, par
exemple, apporter de la créativité, de la variété, des changements, des « augmentations » morales
grâce aux remises en questions, aux examens de conscience des différents protagonistes.

8-7 - La loi bioéthique n'est ni bio ni éthique

Chacun, selon son charisme, trouvera des arguments pour dénoncer cette folie transhumaniste, en
fonction  du  domaine  de  compétences  qu'il  utilise :  axiologie,  épistémologie,  anthropologie,
juridique, sociologie, théologie... chacun de ces points de vue convergeant in fine vers un même
centre : l'homme et sa dignité sous toutes conditions. Dans mes présentes notes et celles de mes
autres  « carnets »,  les  domaines  de  prédilection  dans  lesquels  j'enracine  mes  critiques  du
transhumanisme, et plus généralement d'une vision scientiste et téléologique de l'homme et de la
réalité dans laquelle il est indissociablement immergé, sont surtout l'épistémologie, l'axiologie et la
théologie (références [136], [4], [1]).

Comme l'analyse Jean-Marie Le Méné [104], la loi bioéthique, un des instruments vers la course au
transhumanisme, n'est ni éthique ni biologique au sens où elle ne s'intéresse pas au vivant mais à sa
transformation radicale :
« (…) Le 24 juillet [2019], le gouvernement rendait public un projet de loi de bioéthique qui rendra
possibles toutes les transgressions imaginables. (…) Contentons-nous de deux remarques. D’abord,
aux yeux des politiques, des militants et des médias, il n’y a qu’un seul sujet qui compte : la « PMA
pour toutes ». (...) La « PMA pour toutes » occulte l’aggravation de ce qui, précisément, la rend
inévitable, à savoir la mainmise sur l’ensemble du processus de la reproduction, des gamètes à
l’embryon. Ensuite, il ne s’agit pas d’une loi de bioéthique mais d’une loi de financement de la
technoscience et de ses lucratives applications. En effet, on ne voit pas ce qu’il y a d’éthique ni de
scientifique dans le détournement des lois de l’engendrement. En revanche, on voit très bien ce
qu’il y a d’économiquement intéressant dans l’appropriation de gamètes et d’embryons destinés à
devenir des matières premières exploitables. »

29 A noter, dans un autre registre plus théologique, les commentaires que j'ai faits s'agissant du rapport entre le discours
sur la montagne de Jésus (qui inclut les béatitudes) et la Loi du Deutéronome : dans son discours Jésus fait précéder
par l'éthique l'application stricte de la Loi dans laquelle les pharisiens et autres scribes s'échinaient d'exceller avec
une dureté qui excluait mécaniquement l'humain, le faible, le pécheur. Selon eux la Loi donnait les critères éthiques,
dût-elle venir de Dieu, et exigeait que l'homme fut fait pour elle, et non elle pour lui  ; position que Jésus a donc
vivement  condamnée en expliquant  qu'en  amont  de cette  Loi  se trouve la  miséricorde  de  Dieu  envers  chaque
humain, qu'il ne fallait jamais perdre de vue lors de l'application de la Loi. Face à cette négation de l'homme devant
la Loi, telle qu'enseignée par les pharisiens, Jésus oppose l'affirmation de la miséricorde de Dieu devant l'homme à
travers la Loi, la redressant ainsi, sans l'abroger, vers une pratique en conscience, en esprit, en vérité, en humilité, en
miséricorde (« Je ne suis pas venu abroger la Loi mais la parfaire » dit Jésus).
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8-8 - La logique eugéniste revient à supprimer ceux qui portent une fragilité présumée pour
ne pas les guérir ni leur permettre une vie digne d'être humain

C'est bien connu : la solution de facilité face à un problème est de le supprimer (par la fuite, le déni,
l'évitement ou le contournement) au lieu de le résoudre ; en « bioéthique », malheureusement, cela
se traduit par la suppression simultanée du problème et de celui ou celle qui le porte. Selon Jean-
Marie Le Méné, la première marche vers le programme eugéniste et transhumaniste est initiée par
l'avortement par l'élimination des embryons dont le risque de trisomie 21 a été détecté, lesquels sont
les « premières victimes du transhumanisme » (voir aussi [155]) :

[191] : « Jean-Marie Le Méné (...) s’inquiète de « la systématisation du diagnostic prénatal de la
trisomie 21 quasi imposé à toutes les femmes enceintes, quel que soit leur âge ». Sans être opposé «
en  soi  »  au  diagnostic  anténatal,  il  constate  qu’en  France,  «  97  %  des  enfants  trisomiques
diagnostiqués sont éliminés par l’avortement, et leur nombre à la naissance a été divisé par quatre
». Des chiffres qui interpellent alors qu’un nouveau test « beaucoup plus efficace », le dépistage
prénatal  non  invasif,  sera  sous  peu  remboursé  dans  notre  pays  (cf.  Dépistage  prénatal  de  la
trisomie 21 : la HAS  (30)  juge rentable les nouveaux tests et valide leur remboursement dans la
précipitation) . Avec cette nouvelle méthode (...) il est cependant possible de « détecter (et donc
éliminer !) plus tôt l’enfant détecté », et ainsi de renforcer l’eugénisme en place. Une perspective
inquiétante, d’autant que ce dépistage concernera bientôt d’autres maladies et prédispositions : «
les humains diminués sont les premières victimes du transhumanisme » déplore Jean-Marie Le
Méné.
Ce transhumanisme qui « suppose un refus de la Nature » explique-t-il, a « commencé avec la
procréation médicalement assistée (PMA), qui passe par le tri des embryons et le fait de décréter
qu’untel a le droit de vivre aux dépens d’un autre ». Cette forme d’eugénisme passe également par
l’interruption  médicale  de  grossesse  «  qui  vise  des  populations  ciblées  »,  suite  au  diagnostic
prénatal d’anomalies.
A l’inverse  de  cette  idéologie  transhumaniste,  les  avancées  dans  le  domaine  des  sciences  du
cerveau pourraient profiter aux personnes atteintes de trisomie 21, et  leur « rendre ce dont la
Nature les a privés en raison de ce désordre accidentel (…) et non les augmenter ». « Quand la
nature  condamne,  le  rôle  de  la  médecine  n’est  pas  d’exécuter  la  sentence  mais  d’essayer  de
« commuer la peine », selon l’expression de Jérôme Lejeune » rappelle Jean-Marie Le Méné.
Ainsi, la fondation Jérôme Lejeune développe la recherche « notamment sur le plan cognitif pour
essayer d’améliorer les aptitudes intellectuelles des personnes trisomiques » : « bientôt, on pourra
prélever  des  cellules  d’enfants  trisomiques,  les  transformer  en  cellules  souches,  retirer  le
chromosome 21 et les faire se reproduire sans l’anomalie responsable du handicap. Pour l’instant
cette opération s’effectue in vitro, mais à l’avenir il sera sans doute possible de greffer ces cellules
saines dans certaines parties du cerveau ». Le président de la fondation Jérôme Lejeune conclut : «
Rien ne serait plus désespérant que de renoncer à la recherche sur une maladie au prétexte qu’on
aurait bientôt éliminé tous les malades ». »

8-9 - Un rapport entre la PMA et la recherche sur l'embryon

8-9-1 - (source : genethique.org, 2 juillet 2018) :

« Il existe un lien direct entre la pratique de la PMA et la recherche sur l’embryon humain
puisque la pratique de la PMA en France a créé un stock d’embryons ‘disponibles’, les embryons
surnuméraires », explique Jean-Marie Le Méné, Président de la Fondation Lejeune. «Dans le cadre
d’une FIV, les techniciens produisent de 4 à 10 embryons pour n’en transférer qu’un ou deux. Les
autres sont congelés en attente d’un éventuel projet parental, d’être donnés à la recherche ou bien
d’être  détruits.  Cela  représente  un  ‘stock’ conséquent  de  plus  de  220  000  embryons.  Ils  sont
suspendus  dans  le  temps,  entre  une  hypothétique  adoption,  un  possible  ‘recyclage’ et  une

30  HAS : Haute Autorité de Santé (France)
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destruction pure et simple ».
Jean-Marie Le Méné dénonce l’industrie procréative et les laboratoires pharmaceutiques qui « les
instrumentalisent dans le cadre de nombreux projets ». Ces projets, Pierre Jouannet, membre du
comité d’éthique de l’INSERM, les déclinent en :
- Recherche fondamentale, « destinée à comprendre le développement précoce de l’embryon et ses
perturbations éventuelles »,
-  La  recherche  préclinique  qui  elle,  consiste  «  à  développer  de  nouvelles  méthodologies  et
procédures  pour  une  éventuelle  utilisation  ultérieure  à  visée  thérapeutique  ».  Et  le  chercheur
précise  que  depuis  2015  la  loi  française  permet  «  que  des  embryons  ayant  fait  l’objet  d’une
recherche  à  l’occasion  d’une  PMA soient  transférés  dans  l’utérus,  quand  les  conditions  sont
réunies ».
-  Le  prélèvement  de  cellules  souches  embryonnaires  «  dans  le  but  de  mener  des  recherches
fondamentales, précliniques ou cliniques, par exemple pour mettre au point de nouvelles méthodes
de thérapie cellulaire.
Mais dans ce cas, la finalité de la recherche n’est plus l’embryon lui-même ».
Ces embryons sont bien issus de fécondation in vitro (FIV) : soit qu’ils présentent des anomalies
précoces, soit ils aient été écartés suite à un diagnostic préimplantatoire, parce qu’ils sont porteurs
d’une anomalie génétique. Il peut aussi s’agir d’embryons surnuméraires qui ne font plus l’objet
d’un projet parental et qui sont voués à la destruction. Pour le chercheur, ils deviennent dès lors
des « sujet/objet de recherche ».
En 2014, « 21 539 embryons ont ainsi été donnés à la recherche ». »

8-9-2 - La légalisation de l'avortement sans condition est la première étape où la justice et le
droit précédent  l'éthique (voir point 8-6) : (InfoCatho, 3 juillet 2017) :

« Le  président  de  la  fondation  Lejeune,  Jean-Marie  Le  Méné,  revient  sur  la  triple  rupture
philosophique,  juridique  et  politique  de  cette  réforme  portée  par  la  ministre  de  la  justice  de
l’époque.
Pour la première fois, en 1975, un acte condamnable depuis Hippocrate, 400 ans av. JC, a été
dépénalisé.  Cette  révolution  n’a  été  rendue possible  que  par  les  mécanismes de  compensation
inventés par la société. (...) Les meilleures intentions ont été invoquées, il ne s’agissait que d’une
dérogation au principe du respect de la vie, accordée en cas de détresse. L’enjeu était la santé des
femmes  menacée  par  l’avortement  clandestin.  Au fond,  la  loi  Veil  n’était  qu’une  loi  de  santé
publique. (...) L’acte est tellement contre nature qu’il n’est tolérable que dénaturé. Tout est déni
dans l’avortement : l’innommable est acronymisé, l’indescriptible euphémisé, le réel virtualisé. (...)
L’infans conceptus n’est plus ni un être, ni un humain, ni un vivant, de sorte que son effacement
n’est  plus  homicide  mais  cosmétique.  (…)  La  grossesse  interrompue,  dont  l’État  a  imposé  le
remboursement à la collectivité, comme un soin parmi d’autres, est devenue l’étape initiatique de la
vie des femmes. Mais, depuis plus de 40 ans, l’avortement ne tient que par le mensonge, seule
ressource de son néant. (…) Devenu indifférent au bien et au mal dont la frontière a été floutée, le
droit s’est retiré peu à peu du service de la justice. Il ne consiste plus à rendre à chacun ce qui lui
revient (en l’occurrence le respect de la vie à l’enfant conçu) mais à accompagner ce qui change
dans la société. Est juste ce qui va dans le sens de la modernité, est injuste ce qui s’y oppose. (...)
L’avortement ne prétend pas détruire la société mais la reconstruire sur une autre base : l’humain
est le résultat d’une construction, d’un choix, d’un désir. En cela, il est une pierre fondatrice du
transhumanisme. Après avoir osé la mort de l’enfant avant sa naissance,  tout devient possible,
notamment la fabrication de l’enfant de son choix. (...)
Ainsi, au nom de l’avortement, on a légalisé en quelques années tout une cohorte de pratiques
avant-gardistes  :  l’eugénisme  systématique  des  «  anormaux  »,  l’industrie  procréatique  et  le
diagnostic  préimplantatoire,  le tri  des embryons humains,  leur congélation,  leur stockage, leur
utilisation  pour fabriquer  des  enfants  «  normaux » sinon versés  à  la  recherche  et  voués  à la
destruction.  L’engouement  pour  le  clonage,  comme  l’exploitation  de  cellules  souches
embryonnaires, s’est réclamé de l’avortement. (...)
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L’euthanasie n’échappe pas à la règle : donner la mort en fin de vie n’est pas moins compassionnel
que la donner en début de vie. (...) Tel est le triomphe du droit, mais la défaite de la justice. »

8-10 - Le transhumanisme est-il compatible avec le christianisme ?

8-10-1 - Pour certains auteurs chrétiens, il y a des points de convergence et des conflits (Jean-Marc
Moschetta [156]) :
« (…) L’anthropologie qui se dégage de l’événement pascal indique que dans le christianisme, la
Résurrection fait signe au projet d’achèvement de l’humanité dans l’acte créateur. C’est dans le
projet de l’homme transfiguré que séjourne précisément l’espérance du disciple. Il n’y a donc pas
de verrou intangible qui lierait pour l’éternité le corps terrestre et le corps glorifié, mais il existe
une continuité ontologique qui dit l’accomplissement de ce qui a été vécu historiquement et qui est
porté à la perfection de l’accomplissement en Dieu lui-même.
L’espérance chrétienne en la Résurrection n’est donc en rien comparable – mais pas non plus
incompatible – avec la quête d’un corps plus performant ou délivré de la fatalité de mourir.
(…) La possibilité de modifier le corps humain pour le rendre virtuellement immortel ne menace
pas fondamentalement la foi en la Résurrection dans la mesure où celle-ci vise une autre forme
d’accomplissement de l’être. L’éternité de la vie éternelle dont parle la théologie chrétienne ne
désigne pas l’attente interminable de l’immortalité biologique, mais une réalité qui commence dès
maintenant et dès ici-bas. La manipulation du corps humain pour le débarrasser du programme
d’autodestruction que lui a légué la nature ne constitue pas, comme tel, une faute contre la foi
chrétienne. La foi en la Résurrection promise à l’humanité – et plus largement à l’ensemble du
cosmos (...) n’est pas mise en danger par les efforts scientifiques et techniques pour accroître les
possibilités matérielles du corps humain dans la mesure où l’espérance chrétienne ne se réduit pas
à l’espérance d’une vie après la mort, mais vise la vie éternelle reçue dès maintenant et qui sera
donnée en plénitude à la fin de l’histoire.
(…) [Cependant] le transhumanisme ne constitue pas à proprement parler un humanisme, mais un
mouvement de pensée qui semble être la victime consentante d’une fascination excessive dans les
ressources  de la  technologie.  Or ni  la  science ni  la  technologie ne sont  de nature à accroître
automatiquement l’humanité de l’homme. Elles peuvent tout aussi bien – et de nombreux exemples
le prouvent – rendre l’homme plus inhumain qu’il ne l’est déjà. Cela ne signifie pas qu’il faudrait
refuser  en  bloc  le  transhumanisme  au  motif  par  exemple  qu’il  constitue  un  dangereux
réductionnisme (…).
C’est un tort, car l’humanité se caractérise autant par la conscience de soi et le jugement moral
que par la soif de transcender les limites matérielles imposées par la nature. (...) S’il n’est pas «
techno-béat », le christianisme n’est pas non plus fatalement du côté des « bio-conservateurs ».
(…)  Dans  la  tradition  chrétienne,  Dieu  crée  avec  la  perspective  du  don  et  de  l’élévation  de
l’homme au-delà de lui-même. Le Christ est l’antithèse de Prométhée. C’est pourquoi il n’est pas
juste de présenter le transhumanisme comme foncièrement contraire à l’anthropologie chrétienne,
laquelle se situerait du côté du statu quo et de l’obéissance filiale aux limites naturelles.
Pour  autant,  il  est  important  de  ne  pas  confondre  l’étrange  optimisme  technologique  des
transhumanistes  avec  l’espérance  chrétienne  qui  vise  moins  une  augmentation  des  capacités
fonctionnelles de l’homme que le parachèvement de son humanité.
(…) Le christianisme est à la fois force de libération et de discernement pour ce monde. Il ne se
fonde pas sur la figure de l’homme augmenté, mais sur celle de l’homme transfiguré, celui qui
resplendit d’humanité d’une manière totale. La foi chrétienne nous rappelle que l’homme n’est pas
voué à rester indéfiniment à l’intérieur des limites de sa finitude, mais à être consolé, rassasié,
guéri, relevé, attiré vers son Créateur afin de « constituer cet Homme parfait, dans la force de
l'âge, qui réalise la plénitude du Christ » (Éphésiens 4, 13). »

8-10-2 - Je ne partage pas entièrement le point de vue précédent pour plusieurs raisons :
► Le texte invoque une  téléologie anthropocentrique qui justifie la création en vue d'un plein
accomplissement divin de l'homme. Une forme de point Oméga, là aussi, à l'allure teilhardienne. Or
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j'ai argumenté (Partie 1) que le finalisme que le Christ réserve à l'humanité est plus dans un objectif
de libération du péché instauré par le Mal, entité qui conteste à l'échelle cosmique les limites posées
par les Principes Fondateurs posés par Dieu-Créateur, à la base de la dynamique du cosmos ; j'y ai
expliqué que cette « opération » de salut offert par le Christ à l'humanité a pour conséquences de
verrouiller définitivement le parachèvement de cette création, de la nature divine du Christ (« Je
suis l'Alpha et l'Oméga », Apocalypse), et par suite, de l'aspiration de l'existence humaine, mais
aussi de tous les êtres, dans la réalité divine. Ce n'est pas une entreprise a priori anthropocentrique.
La création, l'univers avec ses principes fondateurs, n'a pas de finalité en lui-même, c'est même un
des principes fondateurs qui est le principe d'objectivité (références [136] et [4]) ; la finalité est au
niveau du domaine divin, qui inclut mais ne se confond pas avec la création (sinon on aurait le
panthéisme).  Ce  que  l'on  prend,  dans  le  dogme  chrétien,  pour  une  téléologie  de  l'homme,  en
affirmant que, par le Christ, il est destiné à partager la nature divine, est en fait une « invitation » à
suivre le Christ pour être définitivement détaché du Mal, comme cela peut être le cas pour n'importe
quelle autre créature intelligente, consciente, disposant du libre-arbitre, dans tout le cosmos. Par ce
partage, qui enlève au Mal toute puissance qui cherche à contrarier et à dépasser les limites issues
des principes fondateurs, Dieu-Créateur, par le Christ, écarte définitivement au sein de la création
tout ce qui lui résiste, cette possibilité de résistance provenant d'ailleurs de l'attribut du libre arbitre
au sein de la création (Partie 1).
► L'amélioration humaine, la « transfiguration » à laquelle l'homme est appelé à travers le Christ
est  l'aboutissement  du  processus  du  salut  de  l'homme  qui,  il  est  exact,  prend  effet  dès  ici  et
maintenant dans nos vies. Elle ne relève en rien d'une recherche humaine d'amélioration de ses
conditions naturelles, ni d'une volonté de dépasser les contraintes et les limites imposées par la
nature.  D'ailleurs,  lorsque  l'auteur  affirme  qu'il  est  légitime  que  l'homme  se  libère  des  effets
autodestructeurs  de  sa  condition  naturelle  (finitude,  maladies,  mort,  dépendance  à  son
environnement...), il y voit une dignité mise sur le même plan que celle du « jugement moral ». Or
cette dignité ne constitue pas une faute contre la foi chrétienne si, précisément, elle reste compatible
avec celle du jugement moral. Du moins, tant que le jugement moral est inspiré par les valeurs
chrétiennes, chose que l'auteur ne dit pas.
► Dans les valeurs chrétiennes il y a le respect de la vie, marquée de sa dignité, sa gratuité, sa
contingence, et tout ce qui en découle de sa protection et de sa promotion : la fraternité, charité,
solidarité, partage. La vie, avec ou sans sa finitude, peu importe au fond. Ce qui importe c'est que le
désir de dépasser sa finitude, de promouvoir et guérir la vie, ne conduise pas à des situations où elle
est mise en péril ou détruite. Or le transhumanisme nous place devant cette contradiction morale.

A ce propos,  d'ailleurs,  l'auteur  le  reconnaît  lui-même,  et  je  partage  son avis :  la  science et  la
technologie,  la  démarche pour améliorer ou augmenter  l'humain et  le soustraire des contraintes
naturelles,  ne  garantissent  pas  une  amélioration  morale,  une  augmentation  de  l'humanité  de
l'homme, et a fortiori, l'aboutissement du chemin qui mène au salut par le Christ.

8-10-3 - Pour d'autres auteurs chrétiens, le transhumanisme est une imposture et est incompatible
avec le christianisme, comme cela ressort par exemple en [157] (R.P. Jean Boboc) :
« Nous vivons dans une sorte de paranoïa, où nous développons un raisonnement logique sur des
idées fausses. Rien de plus logique en effet que de dire que nous pouvons utiliser les embryons
humains dès lors que l’on a décrété que l’embryon humain n’est pas une personne !
Dans une logique de conséquence, après avoir réduit l’homme à une machine ou à une plante, on
le réduisit à ses paramètres biologiques et en fin de compte on s’octroya le droit de décider de sa
vie ou de sa mort selon des critères de qualité somatique ou génétique, d’améliorer l’espèce, puis
de refonder une morale laïque ne s’adossant ni aux lois naturelles ni à celles du christianisme
authentique.
(…) S’est alors invitée une nouvelle imposture, la bioéthique, (...) vite détournée de sa raison d’être
officielle. (...) Initialement comprise comme la nécessité d’offrir un cadre juridique à la recherche,
la  législation  bioéthique  par  son  arsenal  de  dérogations  rendait  caduques  les  garde-fous  si
difficilement  négociés  par  les  défenseurs  d’une  morale  scientifique  déjà  à  l’agonie.  L’un  des
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problèmes juridiques qui relève de l’imposture est que l’on légifère de façon générale à partir de
situation limite.
(…)  À  peine  parvient-on  à  un  texte  d’encadrement  de  tel  ou  tel  type  de  recherche,  que  les
dérogations qui lui sont jointes font office de jurisprudence et appellent à la révision de la dite loi.
Ainsi en est-il des révisions périodiques des lois de bioéthique en France, allant toujours dans le
sens de plus de permissivité.(...)
Or, le mal est là depuis longtemps, qui avec une obstination que l’on a peine à concevoir refuse de
statuer sur la personne de l’embryon humain et s’évertue à le considérer comme un simple petit
amas cellulaire. C’est une contrevérité et une imposture, car justement dès la syngamie, le zygote
est un vivant animé, avec son propre patrimoine génétique unique et irremplaçable. Là git toute la
question bioéthique d’où découlent toutes les dérives.
(…) On sait que le développement de la PMA (procréation médicalement assistée) est générateur
d’embryons  surnuméraires,  et  que  ces  embryons  surnuméraires  sont  en  général  voués  à  la
destruction,  s’ils  ne  sont  pas  réclamés  dans  ce  que  l’on  appelle  un  «  projet  parental  ».  Ici,
l’imposture  est  flagrante.  (…)  [Ces  embryons surnuméraires]  sont  utilisés  comme matériau  de
laboratoires ou en vue d’obtenir des cellules souches embryonnaires pluripotentes.
(…) Suit bien entendu une accusation d’obscurantisme à l’endroit des opposants (...) : « Ce n’est
pas en cultivant l’ignorance que l’on fera pousser les idées de progrès » (31). La remarque n’est pas
fondée et le porte parole des évêques catholiques de France, Mgr Podvin a raison de dire : « Notre
opposition à l’adoption du texte par le Parlement qui fait passer la recherche sur l’embryon de
‘‘l’interdiction  avec  dérogations’’ à  ‘‘l’autorisation  encadrée’’ n’est  surtout  pas  une  opposition
obscurantiste  »,  car  les  cellules  souches  pluripotentes  induites  (IPS) (32) ont  «  des  vertus
thérapeutiques très prometteuses ».
(…) R. Frydman s’en prend aux cellules pluripotentes induites qui ont leurs limites et ne peuvent
assurer, dit-il, la même garantie que les cellules embryonnaires. Il serait donc hautement préférable
de sacrifier des embryons humains… Donc petit coup de pied de l’âne aux prix Nobel de médecine
2012, les biologistes Shinya Yamanaka et Gurdon (...).
(…) [Sur la filiation, voici ce que conçoit Irène Théry]  (33) : « Rompre avec ce mythe (calquer la
filiation sur la procréation), valoriser l’adoption pour elle-même et ne plus confondre un parent et
un géniteur, tel est l’enjeu de la réforme. Elle démontrera qu’avoir deux pères, ou deux mères, est
possible et pensable, et ne dénie en rien que nous sommes tous issus de l’un et l’autre sexe » (34).
(…) Le professeur Pierre Simon (...) [affirme] que les techniques de PMA correspondront « à la
dernière phase d’un transfert de responsabilité en matière de procréation (...) » [et que] « Celui qui
engendrera  n’est  plus  forcément  celui  qui  sera  le  père.  La  sexualité  sera  dissociée  de  la
procréation, et la procréation de la paternité. C’est tout le concept de famille qui est en train de
basculer : le père n’est plus le géniteur mais celui qui élève l’enfant ».»

8-10-4  -  Remarque :  Dans le  légalisme laïc  et  républicain,  le  principe  de  neutralité pose  de
s'interdire d'intervenir dans, ou de faire intervenir, la conscience dans le rapport mutuel des libertés
individuelles et de celles-ci au « bien » commun. Le choix moral, surtout s'il est inspiré par une
éthique religieuse, doit rester une affaire privée. Ceci tant qu'il n'y a pas de conséquences contre la
vie et ces libertés (référence [1]). En somme : vous avez le droit de choisir selon votre conscience
vos modes de vie, vos sexualités, vos procréations, vos filiations, pourvu que ce choix n'implique ni
de l'imposer aux autres, ni de compromettre l'ordre publique, ni d'attenter à la vie ou à la sécurité
des biens et des personnes.
En matière de techniques biomédicales appliquées à la volonté d'un « projet parental », quels qu'en
soient les partenaires et leurs modes de vie, et réclamées pour l'avancée des connaissances, il se

31  Voir Partie 7 chapitre 11 sur la méthode du « cancelling » pour discréditer une personne ou un groupe de personnes.
32  IPS : induced pluripotency stem cells
33  Irène Théry, « Directrice d’études à l’EHESS. Membre du Haut Conseil de la famille depuis février 2013. Elle se

consacre à l’étude des rapports entre égalité des sexes et métamorphose de la famille et la parenté. Elle est l’auteur
du rapport : « Couple, filiation et parenté aujourd’hui » (1998). Son livre référence [158] rassemble ses conceptions
de la filiation et de la famille ».

34  Encadré de présentation de Mme Théry dans le Monde du Dimanche 10 – Lundi 11 février 2013.
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trouve que la difficulté réside dans la remise en cause du respect de l'intégrité et de la sécurité d'un
être vivant, l'embryon. C'est la loi qui définit le statut de cet être alors que, jusqu'à présent, rien ne
permet d'affirmer que ce n'est pas une personne, un individu. Rien ne permet d'affirmer le contraire
aussi, il est vrai. Mais un principe de précaution raisonnablement utilisé devrait inciter à l'option où
le  risque  de commettre  un meurtre  par  ignorance  est  évité ;  d'autant  qu'il  existe  des  méthodes
alternatives pour des recherches. En matière de devoir garantir la sécurité (physique, matérielle et
aussi psychologique), le risque d'y porter atteinte n'est pas absent dans la manière de redéfinir la
filiation et la famille ; il suffit de constater déjà les dégâts psychologiques que causent une enfance
aux parents déficients, l'absence de l'image du père ou de la mère, l'ignorance de nos origines et de
nos racines, la façon dont on nous a préparé à venir au monde. Autant de questions sur lesquelles on
fait  sciemment l'impasse, qui n'ont pas le bénéfice du doute,  et  qui,  pourtant,  touchent le cœur
même de la nature humaine.

8-11 - Le transhumanisme doit-il être mis sous contrôle du principe de précaution ?

8-11-0  - Quelle  est  la  différence  entre  le  principe  de  précaution  et  la  démarche  d'analyse,  de
prévention et de maîtrise du risque (la cindynique) ?

8-11-1 - Le Principe de précaution a été formulé pour la première fois dans la Déclaration de Rio
sur l'environnement en 1992, et a été reformulé dans le code de l'environnement français par la loi
Barnier en 1995, en ces termes :
« L'absence de certitudes, compte tenu des connaissances scientifiques et techniques du moment, ne
doit pas retarder l'adoption de mesures effectives et proportionnées visant à prévenir un risque de
dommages graves et irréversibles à l'environnement à un coût économiquement acceptable » (II, 1°
de l'art. L 110-1 du code de l'environnement).

En dépassant le seul cadre de l'environnement et du climat, le principe s'étend comme la prise en
compte des risques hypothétiques, non encore confirmés scientifiquement, mais dont la possibilité
peut être identifiée à partir de connaissances empiriques et scientifiques (référence [159]). Il en fut
question, et il en est encore question dans des problématiques tels que les OGM, les rayonnements
hyperfréquences (téléphones portables, références [160], [162]), la biotechnologie dont notamment
le  génie  génétique,  les  nanotechnologies ;  le  réchauffement  climatique  est  également  concerné
même si des mesures qui montrent l'objectivité et la réalité d'une corrélation entre l'évolution de la
troposphère, des océans, de la biosphère et les activités humaines sont contestées par des climato-
sceptiques (référence [161]). En matière des technosciences orientées vers le transhumanisme et des
refondations de la conception de la procréation, de la famille et de la vie, le déni semble l'emporter
largement sur la prudence au niveau des décisions politiques et sociales et de la législation.
Le  principe  de  précaution  s'est  formalisé  sur  un  plan  épistémologique  à  partir  des  travaux  du
philosophe Hans Jonas (référence [163]), par le « principe de responsabilité » : « Agis de façon que
les effets de ton action soient compatibles avec la permanence d'une vie authentiquement humaine
sur Terre ». Parmi les conséquences figure l'exigence de la prise en compte des générations futures,
en définissant de nouvelles règles éthiques qui tiennent compte des risques potentiels (donc non
encore avérés) qu'introduit le pouvoir surdimensionné de l'homme sur la nature et sur lui-même :
« Notre  thèse,  écrit  Jonas,  est  que  les  nouveaux  types  et  les  nouvelles  dimensions  de  l'agir
réclament une éthique de la prévision et de la responsabilité qui leur soit commensurable (...)  »,
c'est-à-dire réaliste et proportionnée. Autrement dit, les nouveaux pouvoirs de l'homme et de ses
activités présentent un risque sur l'espèce humaine, entre autres, soit en touchant directement sa vie,
soit  en  affaiblissant  ses  conditions  de  dignité,  et  cette  nouvelle  donne  nécessite  le  devoir,  la
responsabilité de bâtir des règles éthiques, ou « heuristique de la peur » : puisque nous ne sommes
pas certains des conséquences sur l'avenir  de nos actions présentes,  nous devons chercher à en
connaître et modéliser les possibilités, les éventualités – chose qui est du domaine de la vigilance
scientifique – à partir desquelles nous imaginons et mettons en œuvre des règles qui consistent à
tout faire pour les éviter – chose qui est du domaine éthique et politique.
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8-11-2 - La maîtrise du risque (ou prévention) suppose une statistique d'événements avérés ou une
probabilité d'événements potentiels (référence [16]), tandis que le principe de précaution suppose,
de manière minimaliste,  une probabilité d'événement non avéré,  et  de manière maximaliste une
probabilité inconnue, auquel cas le principe de responsabilité exige d'envisager les pires scénarios.
La  prévention  des  risques  concerne  soit  les  risques  avérés,  c'est-à-dire  déjà  survenus avec  une
statistique connaissable, soit les risques potentiels, c'est-à-dire non encore survenus mais dont la
probabilité est calculable. De tels risques sont assurables au sens où l'on peut construire des actions
préventives qui,  par définition,  permettent de les  éliminer ou d'en réduire la  fréquence (risques
professionnels, risques médicaux, sécurité routière, sécurité nucléaire, risques financiers, contrôles
internes...). L'épistémologie et la science du risque et de sa prévention constituent la cindynique
(références [16] Annexe 3,  [164],  [165],  [166],  [167]). Un risque, avéré ou potentiel, est toujours
défini par sa criticité qui est le produit de la probabilité de l'événement potentiel ou bien avéré
(auquel cas la probabilité devient uns statistique) par la gravité des conséquences de sa réalisation :

criticité (C) = probabilité (P) x gravité (G)

En principe de précaution, la criticité est a priori inconnue puisque, par définition, la probabilité
l'est aussi.

8-11-3  -  L'analyse  de  risques  n'est  pas  exempte  des  pièges  de  biais,  notamment
statistiques (référence [16]) :
« Remarquons   qu'aujourd'hui   la   société   est   noyée   sous   une   quantité   phénoménale
d'informations   plus   ou   moins contradictoires, que beaucoup d'entre nous ne veulent ou ne
peuvent pas trier, analyser, critiquer, vérifier. Rappelons-nous que l'une des conditions majeures de
l'esprit de la méthode expérimentale, c'est l'esprit critique, et que celui-ci nécessite cette vigilance
envers les flux d'informations; mais cela demande un énorme travail, auquel l'éducation a pour
mission  normalement  de  former  !  En  particulier  des  informations  erronées  proviennent  de
mauvaises interprétations statistiques, où l'on établit des causalités là où il n'y a que corrélations
liées à l'existence de causes communes à A et B, alors que l'on déduit abusivement que A est la
cause de B. Ou encore, lorsque l'on déduit abusivement un lien de cause à effet entre A et B, alors
qu'il s'agit seulement d'une distribution de différentes populations au sein d'un événement qui les
affecte toutes. Par exemple, c'est comme si on concluait que puisque X% d'accidentés sur la route
sont obèses, alors l'obésité est une cause d'accident pour X% des victimes, alors qu'en fait il s'agit
d'une distribution montrant que X% des conducteurs sont obèses; la déduction serait valide si des
études de corrélations plus poussées montraient une relation de cause à effet, jusqu'à un certain
niveau, entre le facteur obésité et les accidents de la route, mais dans ce cas il y a aussi d'autres
facteurs. C'est  malheureusement avec de telles erreurs de raisonnement, volontairement ou non
entretenues, que d'une part des recommandations et des conseils ou coaching prétendent prendre en
main  les  citoyens,  et  d'autre part,  que pour des  raisons  évidentes  mercantiles,  les  compagnies
d'assurance ou de prévoyance décrètent  certaines populations comme des adhérents à  risques,
justifiant des cotisations plus importantes ».

Sans compter les nombreux autres biais cognitifs qui affectent les raisonnements, que ce soit dans la
façon de présenter  ou de commenter  les  risques tant  dans un sens  optimiste  que dans un sens
pessimiste.
En principe de précaution, les biais peuvent conduire à deux types d'erreurs aux conséquences très
inégales : le faux positif et le faux négatif.
Le faux positif désigne le cas où une mesure de précaution a été prise alors que les observations et
les études ultérieures montrent que, finalement, le risque était absent.
Le faux négatif désigne le cas inverse où une mesure de précaution, y compris les alarmes, ont été
supprimées pour diverses raisons alors que le risque a fini par être avéré ultérieurement.
Dans le premier cas on peut parler de sur-prudence ou de sur-protection, et dans le second de baisse
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de vigilance ou d'imprudence.
Sociologiquement  et  économiquement  ces  deux biais  ne  sont  pas  neutres.  En faux positif,  des
situations d'alarme relayées par les médias et les pouvoirs publics ont pu entraîner des surcoûts dans
la mise en place de précautions, des inhibitions dans des prises d'initiatives, des peurs qui ont pu
engendrer  des  repliements  sur  soi.  Noter  que  les  critiques  envers  le  principe  de  précaution
invoquent très souvent les faux positifs comme obstacles au « progrès », voire sources de régression
dans les modes de vie. En faux négatif, les conséquences sont souvent lourdes et touchent un grand
nombre de personnes, ne fût-ce que parce que, lorsque l'on ignore un risque, avec le temps ses
causes ne peuvent  que s'accumuler  et  se propager  à  différentes échelles  du système humain et
environnemental. 

Les facteurs qui poussent aux faux négatifs sont d'ordres divers :
► politiques : les institutions et les gouvernances n'ont pas toujours intérêt à alarmer les citoyens,
soit parce qu'elles craignent pour leur crédibilité, soit parce qu'elles veulent préserver un statu quo
social et économique dans les rapports entre elles et les citoyens ;
► impostures : pour des raisons d'intérêts privés, économiques, politiques diverses, les organismes,
qu'ils soient publics, privés, scientifiques, économiques, peuvent faire en sorte, notamment à travers
le  travail  d'études  scientifiques,  de  biaiser  les  résultats  pour  sous-estimer  les  risques,  semer  la
confusion, diviser les opinions, réduire au silence les concurrents ;
► techniques voire épistémologiques : il est souvent très difficile d'identifier de manière exhaustive
les risques,  d'autant si  leur probabilité n'est pas quantifiable ;  il  est  même épistémologiquement
difficile de s'accorder sur la manière de nommer l'objet ou le sujet concerné par le risque ou acteur
du risque. En bioéthique, par exemple, le sujet du risque tel que l'embryon ne fait pas le consensus
sur le statut qu'il a en tant que personne ou non.
► Juridiques : là où la loi pose l'absence de risque, ou n'évoque pas le risque – comme c'est le cas
dans  la  majeure  partie  du  projet  de  loi  bioéthique  s'agissant  du  statut  de  l'embryon  et  des
conséquences humaines de la nouvelle filiation – les organismes scientifiques ou médicaux ont
tendance à fournir des résultats et des conclusions qui vont dans le sens de la loi, autrement dit à
ôter tout risque de faux positif.

Le principe de précaution fait l'objet de critiques fondées notamment sur (références [168], [169],
[170]) :
► le risque de blocages par crainte de se tromper, notamment en matière de « progrès » médical,
sociétal, économique, technique...
► le refus d'intégrer dans le processus de connaissance le parcours constitué d'une chaîne d'essais-
erreurs-retours d'expérience, inévitable lorsque l'on veut comprendre la réalité des choses plutôt que
d'imaginer des scénarios catastrophes ;
► le risque lié lui-même au fait de ne pas chercher à faire avancer le progrès, notamment dans le
domaine de la santé et de sa prévention, puisque l'inhibition induite par une prudence attachée au
scénario du pire empêche de trouver des moyens pour prévenir cette éventualité, non de manière
directe, non en s'intéressant à un objectif de précaution a priori, mais comme retombée indirecte des
actions de progrès.

8-11-4 - Par ailleurs, la notion même de responsabilité vis-à-vis des générations futures trouve une
opposition dans l'idée que le domaine de l'éthique porte sur l'existant et non sur le virtuel.
La question de  faire  coexister  l'éthique du futur  selon Hans Jonas  (responsabilité,  principe de
précaution) et sa gouvernance par une élite éclairée, avec les technosciences touchant au vivant, a
été traitée dans une thèse qui, à cet effet, a présenté de manière exhaustive à sa date l'ensemble des
procédés biomédicaux utilisés ou utilisables, susceptibles d'être concernés par cette éthique (K.S.
Amegatsevi, référence [171]). 

8-11-5 - Dans sa conclusion le scepticisme face à la domestication humaine par les technosciences
et la prudence jonassienne sont mises en avant (K.S. Amegatsevi, référence [171]) :

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 3 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 75/111

http://fred.elie.free.fr/


« Les scientifiques réécrivent la loi de reproduction et du sexe. Ils conçoivent l’inconcevable qui
suscite  une  cascade  de  questions  sociales  et  éthiques.  Autant  de  questions  d’ordre  sociétale,
existentielle, éthique, anthropologique voire identitaire qui se posent à l’homme postmoderne face à
ces révolutions technologiques.
(…)  Ce  n’est  pas  le  progrès  technique  en  lui-même  qu’il  faut  redouter,  mais  la  dérive
technocratique des sociétés industrielles avancées. Le triomphe de la science et de la technique
institue  un  nouveau  type  de  domination,  la  technocratie  qui  aboutit  à  la  dépolitisation  de  la
population, à l’élimination de la communication. (...) Le débat démocratique est confisqué par des
groupes d’experts qui imposent leurs décisions (…).
(…) Le fond de l’argumentation jonassienne s’exprime ainsi : il  faut se rendre responsable des
hommes qui viendront après nous parce qu’ils sont la condition de possibilité de l’existence de la
responsabilité,  responsabilité  qui  introduit  une  valeur,  un  bien  supérieur  au  sein  de  l’Être  en
général.  Cette  responsabilité  découle  ontologiquement  du  fait  que  de  tous  les  êtres  vivants,
l’homme est le seul être moral. Ce qui veut dire qu’il est capable du bien et du mal, et doté d’un
pouvoir de destruction. (...) La responsabilité doit prendre donc appui sur l’heuristique de la peur
qui aura pour credo d’anticiper et de conjurer les conséquences effroyables voire irréversibles et
surtout  non  maîtrisables  puisque  la  science  n’a  pas  la  maîtrise  de  sa  maîtrise.  (...)  La
responsabilité qui nous incombe (...) reste asymétrique, unilatérale et globale envers l’humanité
dont nous sommes les gardiens, non les maîtres et notre responsabilité n’est pas occasionnelle mais
permanente (35).
(...)  Les  politiques  doivent  être  les  gardiens  du  temple  de  cette  futurologie  (36).  (...)  L’homme
politique doit veiller sur la communauté dont il a la responsabilité en restant éveillé sur les lois,
surtout bioéthiques aujourd’hui afin que les êtres vulnérables ne soient pas sacrifiés sur l’autel de
l’utilitarisme et du profit.
(…) N’y a-t-il pas au-delà de la responsabilité politique une responsabilité du scientifique ? C’est
ce que semble nous dire Charles De Koninck avec sa théorie de la responsabilité du scientifique.
Pour lui, au-delà de l’émergence des nouveaux humanismes de responsabilités élaborés face aux
innovations  du  génie  génétique  et  les  mirages  de  la  biologie  de  synthèse  (...)  il  importe  une
responsabilité scientifique. Il dénonce une rationalité instrumentale d’un Jürgen Habermas avant
la lettre. (...) La politique s’est toujours servie de la science pour accomplir ses sales besognes et
servir  ses  intérêts.  Il  importe  aux  scientifiques  de  prendre  leur  responsabilité  pour  éviter  les
sursauts de la rationalité instrumentale en renonçant à certaines recherches qui peuvent se révéler
catastrophiques pour l’homme et la nature.
(…)  La  science  a  toujours  construit  ses  propres  limites (37).  L’idée  de  tout  expliquer  n’est
aujourd’hui plus recevable en raison des limites infranchissables rendues manifestes, par la science
elle-même, à son propre discours. Nous pourrons définir volontiers ces limites en quatre catégories
à savoir les limites constructive, prédictive, cognitive et ontologique. La première est due à toute
impossibilité de construire un discours scientifique qui échappe à tout doute et qui repose sur les
fondements sûrs. La seconde limite,  c’est-à-dire, prédictive révèle cette impossibilité de prévoir
certains phénomènes avec une précision arbitraire sur une échelle de temps indéterminée. C’est le
cas de la théorie du chaos qu’on retrouve en physique. La science dans son aventure à rendre
intelligible le réel reste limitée dans certains domaines qui sont hors de portée du savoir. C’est ce
qu’on nomme la limite cognitive. Elle est fréquente en mathématiques dans l’étude de nombres
parfaitement définis, mais qui ne sont pas calculables, des nombres dont on ne peut déterminer, aux
mieux,  qu’un  nombre  fini  de  décimales.  En  dernier  lieu,  nous  pourrons  parler  des  limites
ontologiques qui éliminent quelques entités conceptuelles en montrant leur inconsistance ou en les
situant  en dehors  du champ d’appréhension du discours  scientifique.  Nous pourrons énumérer

35  C'est l'idée que l'homme n'est pas le propriétaire de la « création » mais en est responsable comme gardien, et la
création inclut évidemment l'homme (cf. Partie 1).

36  C'est d'ailleurs en cela que la Politique retrouvera sa vocation de science morale.
37  Ce qui fait de la démarche rationnelle expérimentale un processus  sui generis qui construit successivement ses

frontières, et puisque frontière il y a, la science ne détient pas la faculté de maîtriser les risques qu'elle engendre
dans son processus d'avancée (références [136], [4], [1]).
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comme exemple « le cas en mécanique quantique avec le rôle privilégié de l’observateur ou, en
mathématique, avec la question de l’existence ou non de certains objets. Ces limites se distinguent
de celles résultant d’obstacles pratiques ».

8-11-6 - Le problème est que l'éthique biomédicale nécessite précisément des recherches sur l'objet
concerné, le vivant, et ses conclusions conduisent à ce qui est faisable à partir de ce qui est possible
par l'agencement des éclairages spécialisés,  sociétaux, juridiques,  etc.,  et  entraîne une évolution
morale sur la base de cette connaissance acquise,  avec dénonciation du principe de précaution,
comme cela est affirmé en  référence [172]. Or il se trouve que l'objet de ces recherches en est le
sujet (exemple : embryon), et la morale n'est pas une variable d'ajustement mais repose sur une
invariance liée à la vie, son respect, sa dignité.
Il faut faire des recherches pour trouver de nouvelles limites à ce qui est éthiquement faisable ou
non, même si c'est techniquement possible. Le problème c'est que en biotechnologie le sujet de la
recherche sert à l'objet de la recherche, et que son intégrité est exposée directement. On atteint un
horizon épistémologique.
Dépasser le principe de précaution et le principe de responsabilité de Hans Jonas nécessite que les
sentiments de dangerosité doivent être remplacés par des évaluations de risques potentiels ou avérés
affectés de probabilités et de statistiques établies par des études préparatoires. Mais que se passe-t-il
si ces études sont elles-mêmes des risques pour le sujet qui sert d'objet (comme l'embryon)? Or avec
les  problèmes  cités  plus  haut  concernant  le  risque  peut  résider  dans  la  recherche  elle-même,
recherche censée éclairer la légitimité et la justice. De plus cela signifie que la justice, si elle est
précédée par l'éthique, se retrouve du même coup précédée par l'acte de recherche agissant sur le
sujet. La mission de la médecine et des biotechnologies doit rester centrée sur l'homme souffrant
proprement  dit,  ou  menacé  par  la  souffrance.  Mais  est-ce  que  l'humain  est  souffrant  lorsqu'il
revendique un enfant que la nature ne permet pas d'avoir en principe (hors cas pathologique)? Ou
bien est-ce plutôt une soumission de la nature (y compris les êtres vivants dont les humains fussent-
ils embryons) à tous ses désirs, quitte à forcer cette nature? Est-on encore dans l'éthique lorsque l'on
pose comme progrès l'exigence que tout ce que l'on veut et tout ce qui est possible est à satisfaire?
D'autre part pourquoi ne pas avoir la volonté politique d'intensifier le recours à l'adoption d'enfants,
tandis que cela serait un acte d'altruisme et de sauvetage de vies ?
Avec le transhumanisme la morale est censée devenir évolutive? hier la notion de vie à respecter
était telle chose, demain sera-t-elle modifiée? Conformément à l'esprit rationnel, qui est pourtant
invoqué dans ce texte, il faudrait peut-être identifier ce qui est invariant en éthique pour ensuite
déterminer, dans le domaine concret et observable, ce qui peut être variable en termes de ce qui
reste inchangé. Si oui, je pense que dans l'espace invariant la vie et son respect devraient tenir une
place  centrale.  Alors  l'intelligence  humaine  doit,  et  a  les  capacités  créatrices  pour,  trouver  des
moyens autres que l'atteinte à la vie pour défendre, préserver et guérir celle-ci.
L'universalité ne doit pas être dans la loi mais dans l'éthique, celle-ci précédant l'autre (point 109-6).
Or comme dit ci-dessus, l'éthique est fondée sur un invariant: la vie, avec tout ce que cela implique
compte tenu de sa gratuité et de sa contingence : fraternité, solidarité, dignité, liberté compatible
avec les droits précédents.

8-11-7 - Pourquoi et comment résister à l'emballement transhumaniste ?
Dans référence [173], Jacques Testart évalue le rapport entre le progrès technique et l'évolution de
la  nature  en  montrant  la  pluralité  et  la  variété  créatrice  de  la  nature  en  comparaison  de
l'homogénéité  d'un  modèle  vivant  fût-il  augmenté  par  l'IA,  les  robots,  ou  la  biotechnologie.  Il
dénonce aussi une imposture mercantile et consumériste dans la course au transhumanisme ainsi
qu'une négation du risque. Pour prévenir ces dangers il propose de lutter par la sensibilisation les
acteurs scientifiques, d'intensifier les débats... :

« Le transhumanisme arrive et se développe dans un monde déjà acquis à la perte du sens. Le
confort que nous a indiscutablement apporté le progrès technique est finalement payé très cher,
surtout  quand  les  effets  des  innovations  deviennent  irréversibles.  Or,  c'est  au  moment  où  le
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processus s'accélère que la prudence des institutions s'efface : la référence exigeante au principe de
responsabilité a été ringardisée en moins d'une génération pour s'aligner d'abord sur une balance
bénéfices-risques avec le principe de précaution et finalement sur l'exigence qu'il faudrait agir au
mépris du risque selon le récent principe d'innovation.
(…)  Rendre indispensable ce qui n'était  que futilité appartient à la stratégie transhumaniste.
Combien d'exemples avons nous déjà vécus de recours à des inventions capables de révolutionner
la vie de presque tous, alors que leur absence préalable n'avait jamais constitué une frustration !
(...) Comme si toutes ces économies réalisées sur le corps et sur l'esprit ne nous laissaient pas
diminués, handicapés. Et comme s'il était acquis que ces qualités bientôt perdues ne nous seraient
plus jamais nécessaires ! De quoi seraient composées les mémoires et les rêves sans les livres et les
musiques, sans les mythes qui racontent la fragilité et les émotions de nos aïeux comme de nos
contemporains ? Nous tenons à notre espèce même avec ses tares, et à notre planète même avec ses
cataclysmes. (...) L'état des choses dont nous avons hérité fut acquis dans la lenteur de l'évolution
et c'est seulement ainsi qu'il peut éventuellement être modifié, d'autant plus que, si c'est l'homme
qui  pilote  les  changements,  ses  actions  risquent  de  se  globaliser  rapidement,  leurs  effets
biologiques ou physiques étant  décuplés  par  la  volonté normalisatrice,  un moteur  qu'ignore la
nature. (…) Nous savons que des processus chaotiques sont inhérents aux mouvements du monde et
que son état actuel ne dépend de nul projet (38), qu'il n'existe aucune norme à l'« ordre naturel »
autre que celles proposées par nos désirs et leurs limitations. (…) Nous constatons que ces hasards
furent  assez  heureux  pour  nous  permettre  de  ne  pas  désirer  un  autre  monde.  C'est  que  la
construction progressive et contingente des êtres vivants et de leur environnement a conduit à un
équilibre que l'on peut nommer « l'ordre naturel des choses » dans lequel nous sommes capables de
nous épanouir  (39).  Nous croyons que  cet  équilibre ne résulte  pas  d'un dessein,  qu'il  n'est  pas
immuable,  mais  l'harmonie  entre  l'humain  et  «  le  dehors  »  ne  demeure  possible  que  si  les
changements  de  l'un  et  de  l'autre  arrivent  de  façon  synergique,  ce  qui  nécessite  lenteur  et
adaptation. C'est en quoi il faut craindre les interventions brutales et arbitraires tant sur la nature
que sur l'homme, susceptibles de déconnecter l'un de l'autre au risque de catastrophes brutales.
(…) Nous aimons les humains tels qu'ils sont, corps et esprit. Certes, il en est de laids, de stupides
et de méchants, et  nous sommes ainsi  chacun parfois. Mais nous ne prévoyons aucun bénéfice
culturel ou affectif apporté par des « intelligences » artificielles expertes en calcul. (…) C'est par
dévotion à ces technologies que le transhumanisme devient une croyance. »

« (…) Comment s'opposer au transhumanisme ?

- D'abord expliquer et débattre : (…) Le discours transhumaniste joue sur la prophétie et produit
de l’attente. (…) Si le discours transhumaniste est puissant, c’est qu’il « fait la synthèse entre des
désirs humains immémoriaux et la brute réalité technologique », rappelle le philosophe Raphaël
Liogier.  (…)  Pour  combattre  l’utopie  transhumaniste,  construire  un  autre  récit  serait  donc
nécessaire,  plutôt  que  la  multiplication  de  débats  éthiques  désincarnés,  qui  ne  suscitent  pas
facilement l’adhésion.

- Contester la faisabilité des promesses.  Bien sûr, la technologie avance et réalise chaque jour
quelque chose qui était impossible la veille. Mais elle est rarement à la hauteur de ses promesses.
L'avenir magnifié n'arrivera sans doute jamais. Ivan Illich comme Jacques Ellul avaient remarqué
qu’à  partir  d’un  certain  «effet  de  seuil  »  se  produit  une  bascule  de  la  technique  utile  (ou
indifférente) vers la technique aliénante, celle qui se retourne contre ses utilisateurs.

38  C'est l'absence de cause finale dont j'ai parlé en références [136], [4], [1], d'où découle le principe d'objectivité,
paradigme fondamental de la démarche rationnelle expérimentale.

39  Cette proposition n'est pas du bioconservatisme, mais une position raisonnablement prudentielle et systémique. Elle
est  également  partagée  par  l’Église,  notamment  à  travers  l'encyclique  Laudato  Sii  (référence  [81]).  Les
bioconservateurs, en revanche, opposent une interdiction radicale de modifier la nature parce qu'elle est considérée
totalement vertueuse ; une telle approche s'inspire parfois des visions métaphysiques de type panthéistes, New Age,
etc. où la Nature est sacralisée voire divinisée parce que porteuse d'une téléologie cosmique lorsqu'elle n'est pas
anthropocentrique.
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(…) Si l'on considère les progrès de la génétique, nous avons déjà des exemples de la faillite de
telles prétentions. Ainsi la thérapie génique néglige les effets parfois gravement pathogènes de la
position atypique d'un gène ajouté dans le génome.
(…)  Mais  il  est  à  craindre  que  toute  modification  du  génome humain  puisse  aussi  créer  des
mutations (40) et des épimutations (41), ne serait-ce que par la seule manipulation des cellules. Outre
que les avantages résultant de la modification de notre génome demeureront toujours incertains, il
faudrait  compter  avec  l'éventualité  indésirable  que  ces  changements  concernent  aussi  des
propriétés non ciblées par la modification. (…) Ce qui est présenté comme le perfectionnement
infini  de l'homme est  capable de nous faire changer d'espèce,  en particulier par la génération
d'individus dotés d'un génome inédit,  qui pourraient devenir majoritaires. (…) Bien sûr, il nous
arrive à tous de souhaiter un monde sans maladies ni chagrin d'amour, mais qui est assez sot pour
ne pas deviner ce qu'il  perdrait  en héritant d'une vie sous contrôle,  comme dans une chambre
d'hôpital abritée des dangers du dehors et où les relations avec les autres seraient codifiées pour
éviter toute émotion ? (…) Comme le dit Olivier Rey, le transhumanisme c'est la promesse que,
grâce à la technique, nous n'aurons plus à devenir adulte (…).

- Agir au niveau des sciences. A l'origine de l'innovation, il y a le laboratoire de recherche. (…)
C'est donc d'abord vers les chercheurs que doit se porter l'attention, afin de leur rappeler que leur
responsabilité  est  engagée par la  nature et  les conséquences  prévisibles  de leurs  travaux.  (…)
L'association  Sciences  Citoyennes  a  proposé  un  Manifeste  pour  une  recherche  scientifique
responsable (42)  qui concerne les chercheurs comme leurs institutions. Ce Manifeste critique la
marchandisation de la science quand elle devient technoscience et affirme que « n’ayant pas pour
objectif premier le bien commun, la recherche encourage une fuite en avant des technosciences et
nous entraîne dans une impasse sociale et écologique globale porteuse de menaces considérables
pour la survie même de l’humanité ». Mais le Manifeste contredit aussi l'innocence revendiquée par
les chercheurs eux-mêmes car « la responsabilité de chacun est à proportion de ses avoirs, de son
pouvoir  et  de  son  savoir (43)  et  nul  ne  peut  s’exonérer  de  sa  responsabilité,  au  nom  de  son
impuissance s’il n’a fait l’effort de s’unir à d’autres, ou au nom de son ignorance s’il n’a fait
l’effort de s’informer ». À ce titre, le chercheur est un acteur pleinement responsable et non un
rouage impuissant de la mégamachine à innover. (…)

– Compter avec la bioéthique et la loi.  (…) Le problème de la bioéthique est d'abord et toujours
celui de la limite. Où placer la barre de la permissivité et qui en décide ? (…) Nous voici à un
tournant de l'histoire de l'humanité. Deux périls nous menacent à court terme, l'écocide qui détruit
la planète et ses habitants, et l'anthropocide avec le transhumanisme qui s'attaque spécifiquement à
l'humanité.  (…) Il  faudrait  refuser de contribuer à cette croissance absurde,  en œuvrant à une
société frugale et conviviale (44). Nous croyons qu'un monde meilleur est possible par le refus de la
compétition, de la violence, de la vitesse, et la construction de sociétés pratiquant le partage, la
sobriété, la solidarité et la convivialité (…). »

8-12 - Les « chimpanzés » victimes de l'imposture transhumaniste

Dans l'article de référence [174], qui commente leur livre (référence [175]), Jean Mariani et Danièle
Tritsch  considèrent,  à  juste  titre,  que le  transhumanisme  est  un  mensonge  qui  surévalue  les
promesses de la science. Une des raisons, entre autres, est d'ordre épistémologique : l'identité d'un
humain, le soi, n'est pas transférable en IA parce qu'on ignore tout de l'individuation.Ils avertissent
aussi sur un monde à deux vitesses, les uns augmentés, les autres « chimpanzés ». Ils dénoncent

40  Modification de la structure d'un gène.
41  Modification des facteurs protéiques qui régulent l'activité des gènes.
42  Association SCIENCES CITOYENNES : Manifeste pour une recherche scientifique responsable , octobre 2015.

http://sciencescitoyennes.org/manifeste-pour-une-recherche-scientifique-responsable/ 
43  Comme je l'ai dit par ailleurs, la responsabilité est engagée lorsque l'on possède simultanément ces trois attributs :

la compétence, l'autorité, les moyens. C'est le cas pour les chercheurs.
44  Olivier Rey : La Décroissance, décembre 2016-janvier 2017
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aussi  l'imposture mercantile  et  consumériste  destinée à brasser  des fonds pour  des intérêts  très
privés et minoritaires, dont leur puissance est d'autant plus grande qu'ils procèdent à la mise en
tutelle des biodatas.
« (…) Le vieillissement est inéluctable même s’il y a des espoirs sérieux pour qu’il se déroule en
meilleure santé,  y compris pour la longévité cérébrale.  Hélas, les maladies neurodégénératives
conduisent souvent à une perte d’autonomie pour des millions de personnes dans le monde. Pour
longtemps encore, on soigne mais on ne guérit pas. Les progrès des cinquante dernières années
permettent  de  bien  mieux  connaître  le  cerveau  mais  ils  n’ont  entraîné  que  peu  de  retombées
thérapeutiques.  Toutes  les  prédictions  annoncées  par  les  transhumanistes  sont,  pour  le  moins,
fausses.
(…) L'engouement pour l’IA conduit à des allégations extravagantes : Ray Kurzweil, le « pape » de
la singularité, affirme que grâce à l’IA, l’être humain pourra réparer son enveloppe fragile vouée
au déclin et  mieux encore,  fusionner son esprit  avec la  machine pour sauter dans les bras de
l’éternité. Pourra-t-on un jour « télécharger » le cerveau d’une personne dans une machine ? Pour
cela, il faudrait en connaître le fonctionnement, et élucider les différences interindividuelles entre
les  cerveaux de deux êtres.  L’intelligence artificielle  ne peut  encore « émuler  » un outil  aussi
compliqué, performant et changeant que le cerveau humain. Le plus grand obstacle n’est pas dans
les progrès de l’IA mais dans les limites des connaissances biologiques. Le cerveau de chaque
individu est unique, mais la biologie n’a actuellement rien à dire sur le processus d’individuation
du cerveau définissant notre « soi » (le self).  Transférer l’esprit,  les émotions, le sens critique,
l’humour ou l’analyse de la pensée d’autrui depuis le cerveau vers une puce afin d’aboutir à une
vie éternelle débarrassée d’un cerveau vieillissant, est un fantasme de quelques mégalomanes. Oui,
la  machine  peut  être  meilleure  que  l’être  humain  et  mimer  un  comportement  intelligent  mais
uniquement dans certaines tâches et pas pour tout.
(…) Les technologies – les NBIC : nanotechnologies,  biotechnologies,  informatique et  sciences
cognitives –, sur lesquelles se fondent les transhumanistes, progressent à un rythme qui devrait
conduire à une baisse significative de leur coût (le séquençage de l’ADN en est un exemple). Il
reste difficile de ne pas voir apparaître deux catégories d’humains : êtres augmentés ou non ;
malades ou en pleine forme, immortels ou simples mortels !
Derrière le mythe transhumaniste s’avance masquée une gigantesque toile d’intérêts économiques.
(…) L’intelligence est difficile à définir en tant que telle. « Le QI est un curseur, qui mesure UNE
des performances de l’intelligence, l’abstraction logico-mathématique et les capacités verbales »,
estime le professeur Stanislas Lyonnet. (…) [Mais l'intelligence humaine] est pluridimensionnelle et
non linéaire, chaque type de cognition répondant à un besoin spécifique lié à l’adaptation d’un
système biologique à son environnement et  à une fonction physiologique.  (…) Les applications
dérivées du machine learning seront utilisées par l’intelligence humaine mais ne resteront que des
outils mis à notre disposition.
(…) Face à ces allégations, il faut prendre un certain recul épistémologique et être conscients de
nos  biais  culturels  si  nous  voulons  faire  le  tri  entre  les  effets  d’annonces,  les  promesses
démiurgiques et la réalité des avancées scientifiques. (…) [Il s'agit] de rester vigilants quant au
rôle systémique des usages qui en sera fait. »

Dans  un  autre  article  référence  [176],  Jean  Mariani  et  Danièle  Tritsch  dénoncent l'utopie  de
l'homme qui veut devenir dieu par lui-même (Homo Deus). Le transhumanisme est une « pompe à
fric » qui s'appuie sur la promesse de l'immortalité et des capacités cognitives augmentées alors
qu'on ne sait même pas soigner les maladies neurodégénératives. On promet de rendre les systèmes
IA conscients, alors qu'on ne sait  pas vraiment ce qu'est  la conscience, le soi, ni  comment elle
émerge dans le système cognitif. Ce que l'on peut seulement dire aujourd'hui, c'est qu'il est probable
que,  les  cerveaux  ayant  même  structure,  la  différenciation  du  soi  se  produise  durant  la
morphogenèse dès le stade embryonnaire.  Face à  ces impostures,  les auteurs proposent  comme
solution : soigner l'intelligence et l'esprit, par un apprentissage éthique (empathie, voir point 8-11).

J'ajouterais, personnellement, que les humains auraient une intelligence naturelle bien supérieure à
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l'IA s'ils  savaient  contrôler  leurs  émotions  et  leurs  sentiments,  et  s'ils  savaient  utiliser  leurs
sensibilités pour saisir des aspects subtils du monde, ce que les IA ne sauront jamais faire.

Annexe 1 du chapitre 8 : Comment se conformer au texte par l'équilibre entre les 3 pôles HSP
déployés aux 3 niveaux ITE ?

Humilité (H)
Individuel (I) : condition sur H(I) = 2 : Idem H(E), dans son application à mon niveau individuel.
Transactionnel (T ) : condition sur H(T) = 2 : Idem H(E), dans son application au niveau de nos relations
humaines.
Essentiel (E) : condition sur H(E) = 2
En-deçà d'un seuil de connaissance rationnelle, aucun ou très peu de changement éthique est requis pour
comprendre les choses. En revanche, au-delà de ce seuil, un changement éthique est requis pour aller plus
loin  dans  la  connaissance  rationnelle  de  ce  qui  était  perçu  comme  inintelligible  en-deçà  du  seuil.  Et
réciproquement au-delà de ce seuil, la connaissance rationnelle impacte l'évolution éthique. C'est pourquoi il
faut  une  humilité  universelle,  avec  toutes  ses  conséquences  éthiques,  pour  reconnaître  ce  seuil  et
comprendre que l'homme peut seulement le dépasser et aller plus loin dans la compréhension du monde
avec l'aide de Dieu qu'il lui faut demander.

Service (S)
Individuel (I) : condition sur S(I) = 1,5 : Idem S(E), dans son application à mon niveau individuel.
Transactionnel (T ) : condition sur S(T) = 1,5 : Idem S(E) dans son application dans nos relations humaines.
Essentiel (E) : condition sur S(E) = 1,5 : Atteindre le seuil demande de nous engager dans le choix éthique,
fondé sur la dynamique HSP, qui  met obligatoirement en jeu les trois niveaux de l'existence, individuel,
transactionnel, essentiel (ITE), et par conséquent nécessite d'élargir nos connaissances pour chacun des
ces niveaux compte tenu des interactions qui existent entre eux : c'est en pratiquant un esprit de service
entre nous tous, à tous les niveaux de notre humanité, que nous pourrons progressivement orienter notre
intelligence et nos facultés cognitives vers le seuil de compréhension du monde au-delà duquel les vertus de
l'éthique  HSP appliquées  avec  perfection,  donc  la  charité  et  la  miséricorde  au  sens  du  Christ,  seront
indispensables pour aller plus avant et plus profondément dans cette compréhension ; mais pour ce faire, la
grâce du Seigneur est indispensable : rien ne se fera par nous mêmes seuls.

Patience (P)
Individuel (I) : condition sur P(I) = 0,5 : Idem P(E), dans son application à mon niveau individuel.
Transactionnel  (T  ) :  condition  sur  P(T)  =  0,5  :  Idem P(E),  dans  son  application  dans  nos  relations
humaines.
Essentiel (E) : condition sur P(E) = 0,5 : Tout en étant différent de l'homme, lui étant transcendant, avec des
qualités que l'homme ne peut ni avoir ni comprendre par lui-même – telle la faculté de la résurrection des
êtres – l'Être-Dieu peut naturellement « dialoguer », agir,  avec et en chacun des éléments de la nature-
domaine ainsi délimité-créé, en employant leurs facultés spécifiques. Cette possibilité s'applique donc, en
particulier au « dialogue » et à l'action avec et en l'homme, ce qui est la source du mystère de l'Incarnation.
C'est avec patience, dans nos actions et nos pensées, que nous devons laisser s'installer ce dialogue entre
nous et Dieu, par le Christ et l'Esprit Saint : prière, repentance, adoration, action de grâce, silence intérieur
pour Le laisser entrer en nous, ouverture au prochain...

Point figuratif HSP aux niveaux ITE :

Annexe 2 du chapitre 8 : Quels péchés capitaux résultent du déséquilibre ?
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Orgueil : arrogance intellectuelle, consistant à affirmer que par notre seule intelligence rationnelle on peut
tout expliquer, tout faire, tout transformer, sans tenir compte d'une éthique, du moins d'une axiologie, c'est-à-
dire d'un système de valeurs dans lequel l'existence des autres est pris en compte, ou encore les question-
nements sur leur existence, leur liberté et leur dignité sont posés.
Gourmandise :  ne se poser aucune limite, aucune interrogation éthique, dans notre volonté de connaître,
de maîtriser la nature et les hommes, de posséder, de transformer les choses à notre profit, exprimant une
arrogance scientiste selon laquelle dès qu'une chose est scientifiquement possible, alors on la fait.
Luxure : non concerné a priori.
Avarice : conséquence de la gourmandise froidement intellectuelle  ci-dessus,  où l'homme ne fait  l'objet
d'aucune attention ni précaution, puisqu'il n'a pas de place à nos yeux.
Jalousie : forme de compétition, de course, de concurrence avec d'autres personnes dans notre frénésie de
tout vouloir comprendre dans le monde.
Colère : conséquence de l'orgueil, de la gourmandise, de l'avarice, de la jalousie ci-dessus, en tant que dé-
ception suite aux obstacles qui se dressent sur notre course à la conquête intellectuelle, rationnelle, techno -
logique du monde et des êtres.
Paresse, acédie : pas d'effort, ni d'envie de s'interroger sur les limites éthiques éventuelles qui se posent
face à une procédure de compréhension du monde et des êtres, ou aux conséquences de ses applications ;
pas de motivation, par incrédulité ou volonté de n'avoir aucune limite, pour essayer d'ouvrir notre intelligence
et notre cœur au dialogue avec le Seigneur, qui peut, entre autres, nous éclairer sur la prise de conscience
de la nécessité d'intégrer des critères éthiques dans nos relations au monde.

9 – Les Béatitudes

Texte de l'évangile (Matthieu 5, 1-12) :

En ce temps-là,
voyant les foules, Jésus gravit la montagne.
Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui.
Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait.
Il disait :
« Heureux les pauvres de cœur,
car le royaume des Cieux est à eux.
Heureux ceux qui pleurent,
car ils seront consolés.
Heureux les doux,
car ils recevront la terre en héritage.
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice,
car ils seront rassasiés.
Heureux les miséricordieux,
car ils obtiendront miséricorde.
Heureux les cœurs purs,
car ils verront Dieu.
Heureux les artisans de paix,
car ils seront appelés fils de Dieu.
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice,
car le royaume des Cieux est à eux.
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte,
si l’on vous persécute
et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous,
à cause de moi.
Réjouissez- vous, soyez dans l’allégresse,
car votre récompense est grande dans les cieux !
C’est ainsi qu’on a persécuté
les prophètes qui vous ont précédés. » (version © AELF)
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9-1 – « Heureux les pauvres de cœur » 

9-1-1 – Commentaire : Combien il est difficile d'avoir l'humilité

Saint Grégoire de Nysse (v. 335-395), moine et évêque, Homélies sur les Béatitudes, n° 1 (trad.
DDB 1979, p.32) (source : L'évangile au quotidien) :
« Si Dieu seul est bienheureux, comme dit l'apôtre Paul (1Tm 1,11;6,15), si les hommes participent
à sa béatitude par leur ressemblance avec lui mais que l'imitation soit impossible, la béatitude est
irréalisable pour la condition humaine. Mais il est possible à l'homme d'imiter Dieu en quelque
manière. Comment ? La « pauvreté en esprit » me semble désigner l'humilité. L'apôtre Paul nous
donne en exemple la pauvreté de Dieu, « qui pour nous s'est fait pauvre, de riche qu'il était, pour
nous faire partager sa richesse par sa pauvreté » (2Co 8,9). Tout ce que nous pouvons percevoir
par ailleurs de la nature divine dépasse les limites de notre condition, mais l'humilité nous est
possible ; nous la partageons avec tous ceux qui vivent sur terre, façonnés de la glaise à laquelle ils
retournent (Gn 2,7 ;3,19). Si donc tu imites Dieu en ce qui est conforme à ta nature et ne dépasse
pas tes ressources, tu revêts comme un vêtement la forme bienheureuse de Dieu. 
Qu'on ne s'imagine pas qu'il est facile d'acquérir l'humilité. Au contraire, ceci est plus difficile
que l'acquisition de toute autre vertu. Pourquoi ? Parce qu'à l'heure où se reposait l'homme qui
avait semé le bon grain, l'ennemi a semé la part la plus considérable de la semence, l'ivraie de
l'orgueil,  qui  a  pris  racine  en  nous  (Mt  13,25)...  Comme  presque  tous  les  hommes  sont
naturellement portés à l'orgueil, le Seigneur commence les Béatitudes, en écartant ce mal initial
de l'orgueil et en conseillant d'imiter le vrai Pauvre volontaire qui en vérité est bienheureux, de
manière à lui ressembler, selon notre pouvoir, par une pauvreté volontaire pour avoir part à sa
propre béatitude. « Ayez en vous, écrit saint Paul, les sentiments qui furent ceux du Christ Jésus.
Quoique de condition divine, il ne s'est pas prévalu de son égalité avec Dieu mais il s'est anéanti
lui-même et prit la condition d'esclave » (Ph 2,5-7). »

9-1-2 – Commentaires : la vulnérabilité de chacun d'entre nous ne peut pas être maquillée

Pape François, Audience générale du 5 février 2020, Vatican News :
« Chacun, face à lui-même, sait bien que, quels que soient ses efforts, il reste toujours radicalement
incomplet et vulnérable.  Il n'y a pas de maquillage pour couvrir cette vulnérabilité. Chacun de
nous est  vulnérable,  à l'intérieur.  Il  faut voir où. Jésus-Christ nous dit  qu’être pauvre est une
occasion de grâce; et il nous montre le chemin pour sortir de cette fatigue. Le Royaume de Dieu est
celui des pauvres en esprit. Il y a ceux qui ont les royaumes de ce monde, qui ont des possessions
et qui ont des conforts. Mais nous savons comment ils finissent. Il règne vraiment, celui qui sait
aimer le vrai bien... cela a un pouvoir spirituel... celui qui sait aimer le vrai bien plus que lui-
même. Et c'est la puissance de Dieu. »

9-1-3 – Remarques : y a-t-il une hiérarchie dans les Béatitudes ?

On pourrait se demander si les Béatitudes ne marquent pas une hiérarchie dans les récompenses :
● Pour certains, la récompense est le Royaume des Cieux : les Pauvres de cœur, et aussi ceux qui
sont persécutés pour la Justice ;
● Pour d'autres, elle consiste à recevoir la terre en héritage : les Doux ;
● Pour d'autres encore, elle consiste à voir Dieu : les Cœurs Purs ;
● Pour d'autres, elle les rend Fils de Dieu : les Artisans de paix ;
● Pour d'autres, plus marqués par des souffrances et des attentes spécifiques, telles que le chagrin,
la  soif  de  justice,  les  pécheurs  désireux  de  pardon,  la  récompense  consiste  à  supprimer  ces
souffrances et à les combler : consolés, rassasiés de justice, obtention de la miséricorde ;
● Et enfin, pour ceux qui sont persécutés à cause du Christ : la « récompense » est grande dans les
Cieux... sans plus de précision sur sa nature par rapport aux autres. Cette neuvième Béatitude se
réfère au don de sa vie pour Lui, et rend donc semblable à Lui dans sa Passion qu'Il a traversée pour
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notre Salut.
Tandis que les huit premières Béatitudes nous invitent à ressembler au Christ, dans sa manière de
penser,  de  raisonner,  d'échanger,  de  donner,  de  regarder  nos  prochains,  la  neuvième  semble
correspondre à une complète fusion avec Lui, qui est Dieu le Fils du Père dans l'unité du Saint
Esprit.

Quoi qu'il en soit sur la nature des récompenses dans le Royaume de Dieu, la condition nécessaire
est  l'Humilité,  la  véritable,  non  feinte,  ni  dépréciation  plaintive  de  soi-même,  mais  qui  est  la
Pauvreté de cœur.

9-2 – Béatitudes : sortir des mondanités

Pape François, Angélus, 17 février 2019, site Vatican News :
« Les Béatitudes de Jésus sont un message décisif, qui nous pousse à ne pas placer notre confiance
dans les choses matérielles et passagères, à ne pas rechercher le bonheur en suivant les marchands
de vent — qui sont si souvent des marchands de mort —, les professionnels de l’illusion. 
Il  ne  faut  pas  les  suivre,  parce  qu’ils  sont  incapables  de  nous  donner  l’espérance.  Que  le
Seigneur nous aide à ouvrir les yeux, à acquérir un regard plus pénétrant sur la réalité, à guérir de
la myopie chronique que l’esprit du monde nous transmet.  Par sa Parole paradoxale, il  nous
secoue et nous fait reconnaître ce qui nous enrichit vraiment, nous rassasie, nous donne joie et
dignité. En somme, ce qui donne vraiment du sens et de la plénitude à nos vies. »

10 – Jésus et le jeune homme riche

Texte de l'évangile (Marc 10 17-27) :

17 Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, lui demanda : 
« Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? »
18 Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul.
19 Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne
commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et
ta mère. »
20 L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. »
21 Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima.
Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu
auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. »
22 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.
23 Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui
possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! »
24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. Jésus reprenant la parole leur dit :
« Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le royaume de Dieu !
25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le
royaume de Dieu. »
26 De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : « Mais alors, qui peut être
sauvé ? »
27 Jésus les regarde et dit : « Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu ; car tout est
possible à Dieu. »
(version © AELF)

10-1 – La tristesse du jeune homme riche survient entre notre désir de suivre le Christ et notre
volonté qui n'est pas à la hauteur de sa réalisation

10-1-1 -  Dans ce passage de l’Évangile,  un détail  peut nous interpeller :  le jeune homme riche
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s'adresse à Jésus en disant « bon maître », et Jésus lui demande pour quelle raison il le qualifie ainsi
de « bon » alors que seul Dieu, le Père, est bon. Par cette réplique, première partie de sa réponse,
Jésus invite le jeune homme à prendre conscience du fait qu'il croit déjà que Jésus est bon comme
Dieu, donc qu'il est Dieu lui-même. Le jeune homme n'était pas conscient de sa foi, peut-être parce
qu'il  était  absorbé par un tas d'intérêts  (richesses...)  qui masquent cette  réalité interne du cœur.
L'emploi de cette qualité « bon » par le jeune homme traduit son désir profond de croire en Jésus et
de le suivre pour hériter de la vie éternelle dans le Royaume de Dieu. Mais ce désir de croire et de
suivre le Seigneur suffit-il pour le faire concrètement ?
En fait, non, cela ne suffit pas. C'est pourquoi Jésus enchaîne sur la deuxième partie de sa réponse :
tu dois mettre en pratique les commandements. À cela, le jeune homme affirme qu'il le fait bien,
témoignant ainsi de sa volonté de plaire au Seigneur, probablement depuis toujours. Cela suffit-il
alors ? Les conditions pour hériter du Royaume sont-elles toutes satisfaites ? À sa grande déception
et stupéfaction, Jésus lui fait comprendre que cela ne suffit pas.
Jésus, en effet, enchaîne sur la troisième partie de sa réponse : il ne suffit pas de ne pas faire le mal,
de respecter les commandements qui l'ordonnent. Aux « interdits » et aux « obligations » de la Loi,
il manque quelque chose de plus fort : faire le bien avec une sincère charité, en étant dépouillé de
nos « richesses » bâties sur la puissance, l'orgueil, la comparaison, la haine, et qui sont en réalité
nos pauvretés intérieures, pour ne nous consacrer, nous attacher à aimer et aider nos prochains sans
attendre de retour, avec gratuité. Cette exigence transcende toutes les autres et nécessite de notre
part une grande volonté pour concrétiser notre désir profond, s'il existe, de suivre le Christ.
Mais, pour le jeune homme riche, comme pour nous, lorsque nous sommes trop accaparés par nos
« richesses-pauvretés », le conflit survient entre notre désir de suivre le Christ et notre volonté qui
n'est pas à la hauteur de sa réalisation : la tristesse, le sentiment de vacuité, parfois de dépression
alimentée par une culpabilité inconsciente, surviennent alors. Lorsque notre volonté de demeurer
attachés  à  nos  « richesses-pauvretés »  est  plus  forte  que  notre  désir  de  Salut,  nous  nous  en
retournons, comme le jeune homme riche, vers nos états antérieurs dans lesquels nous projetons,
hélas en vain, une recherche de sens perdue d'avance.

De manière générale, l'adéquation de la volonté et du désir n'est pas une systématiquement une
vertu en soi. On peut avoir le désir de faire le mal mais pas la volonté, et c'est tant mieux. On peut
avoir le désir de faire le bien mais pas la volonté, et c'est dommage. L'adéquation est idéale lorsque
le désir est tendu vers le Christ,  son amour et son appel à aimer nos prochains. Mais c'est une
exigence qui peut s'avérer difficile aux deux niveaux, celui du désir et celui de la volonté :

● Le désir : le connaître, c'est nous connaître nous-même. Travailler pour le transformer en désir de
suivre le Christ est un très bon début de changement intérieur. À ce stade, nous ne sommes déjà pas
seul : Jésus nous offre sa Vie, sa Résurrection, son Corps, ses Sacrements, son Église, la relation
avec Lui par la prière, pour connaître et améliorer notre désir.
● La volonté :  la posséder,  c'est avoir l'énergie et  le courage de mettre en pratique notre désir.
Certaines personnes, même, ont cette volonté de faire le bien sans nécessiter d'en cerner le désir ;
c'est tant mieux, mais même si elles semblent ne pas invoquer une foi religieuse, même si elles nous
« précèdent dans le Royaume », il est important, je crois, d'insérer leur volonté dans une perspective
qui donne du sens à leur charité : l'amour qui vient de Dieu et qui va à Lui, et qui permet de
travailler et conserver notre espérance en cette vie. Il revient alors au « croyant », au disciple du
Christ que nous sommes censés être, de véhiculer ce sens de la vie, pour appeler le plus grand
nombre  à  tendre  leurs  désirs  et  leurs  volontés  dans  cette  direction,  et  susciter  et  rayonner
l'espérance. Sans cela, « à quoi bon alors se tenir devant la croix ? » (frère Roger Schutz de Taizé).
Bien entendu, la  crédibilité de notre espérance a pour condition nécessaire la congruence entre
notre expression de foi et notre volonté effective d'agir pour le bien et dans la charité.
Or, là encore, pour travailler et renforcer notre volonté et la rendre conforme à notre désir, nous ne
sommes pas seuls : Jésus nous a ouvert la possibilité de prier son Esprit Saint, Esprit de Force, de
Sagesse, de Science, de Crainte, de Piété, d'Intelligence, de Conseil, pour nous aider dès lors que
nous lui ouvrions les portes du cœur.
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10-1-2 – Commentaires : la vraie vocation des richesses

Pape François, Sainte-Marthe, 25 mai 2015, Vatican News, https://www.vaticannews.va/fr/evangile-
du-jour.html :
« L’attachement aux richesses procure de la tristesse et nous rend stériles. Je dis «attachement», je
ne dis pas «bien administrer les richesses», car les richesses sont pour le bien commun, pour tous.
Et si le Seigneur en donne à une personne, c’est pour qu’elle les fasse pour le bien de tous, non
pour elle-même, pas pour qu’elle les enferme dans son cœur, qui ensuite avec ça devient corrompu
et triste. »

10-1-3 – Commentaires : la tristesse résulte de notre résistance au désir profond de suivre Jésus

Évangile commenté par le Père Alain de Boudemange, site Prier Aujourd'hui
https://prieraujourdhui.com/programmation/programmation-du-28022022/ :
« Pourquoi cet homme repart-il triste ? Sa richesse n’a pas diminué après sa rencontre avec Jésus,
il va retrouver ses nombreux biens dont,  pour l’instant, il  ne semble pas prêt à se séparer.  La
tristesse, nous le comprenons bien, vient de l’écart qu’il y a dans cet homme entre son désir et sa
volonté. Au fond, il comprend bien que cette démarche exigeante est celle qui le rendra vraiment
heureux. Sans doute même sentait-il dès le départ que c’était ce qu’il avait de mieux à faire. La
parole de Jésus ne vient que rendre plus clair le dilemme de cet homme : il a le désir profond de
suivre Jésus, mais il ne trouve pas le courage de traduire ce désir en actes. La question pour nous
n’est  donc pas tant de savoir si  nous devrions  appliquer littéralement cette parole que d’aller
jusqu’au bout de ces désirs profonds que le Seigneur a mis en nous. Tant que nous résistons à ces
intuitions profondes, nous n’éprouverons que de la tristesse. Si nous acceptons de répondre à ces
appels exigeants, nous trouverons la vraie joie. »

10-2 – Pour une économie où mieux produire vient de partager plus

10-2-1 - « Un renoncement à transformer la réalité en pur objet d’usage et de domination »

Source : www.cath.ch, portail catholique suisse, 1er octobre 2020 :
« Dans les pas du pauvre d’Assise (saint François), le pape François a souhaité réfléchir à une
économie différente. L’événement The Economy of Francesco adressé à de jeunes entrepreneurs et
économistes qui s'est déroulé en novembre 2020 démontre d’ailleurs à quel point il s’appuie sur
Saint François d'Assise, ce saint inconventionnel, pour jeter les bases de l’économie de demain.
«La pauvreté et l’austérité de saint François n’étaient pas un ascétisme purement extérieur, mais
quelque chose de plus radical : un renoncement à transformer la réalité en pur objet d’usage et
de domination», écrit-il dans Laudato si’. »

Remarque : Ce renoncement  est  à  l'opposé des  volontés  d'hégémonie sur  la  nature  et  celle  de
l'Homme,  comme  c'est  le  cas  des  exploitations  axées  en  exclusivité  sur  les  profits,  le
transhumanisme, etc.

« Le pape François admire également chez saint François cette capacité à louer et à protéger la
Création : «Je crois que François d'Assise est l’exemple par excellence de la protection de ce qui
est faible et d’une écologie intégrale, vécue avec joie et authenticité». C’est cet amour pour la
Création qui le pousse à exhorter à maintes reprises les dirigeants de ce monde à s’unir pour
protéger la planète.
«Bonaventure a été celui qui organisa l’Ordre franciscain,  mais à travers cette  humilité liée à
François.  (…) Toutes  les  autres  vertus  dépendent  de la  vertu  de  l’humilité,  elle  est  comme la
gardienne et la beauté, le cocher de toutes les autres vertus, et tandis qu’elle nous rend patients,
elle nous rend aussi magnanimes », explique-t-il alors qu’il est encore archevêque de Buenos Aires
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en 2011. Lors de ses rencontres avec les franciscains, le pape appelle d’ailleurs souvent à rejeter
tout sentiment de supériorité et à préserver ce caractère «mineur» qui les caractérise. »

Remarque : En somme, il s'agit des trois vertus de l'éthique fraternelle Humilité, Service, patience
décrites dans [1].

« En décembre 2019, dans une lettre apostolique sur le sens de la crèche, le pape rappelle que saint
François  en  est  l’inventeur,  que  c'est  au  sanctuaire  de  Greccio  (Italie)  que  cette  tradition
franciscaine de la crèche est un appel à suivre le Christ sur le chemin de l’humilité, de la pauvreté,
du dépouillement, et qu'il encourage à poursuivre son usage. »

10-2-2 – Valeurs de partage

Concrètement, d'un point de vue économique, cette voie passe par le principe suivant :
Partager plus pour produire mieux. « Mieux » au sens de la préservation de la « maison commune »
(Laudato Sii), et « partager » au sens d'une écologie intégrale qui intègre la personne humaine, son
bien-être, sa dignité dans les valeurs d'échange.
Comme dit dans [136] :
« [Il existe] un rapport dialectique entre les libertés individuelles et les règles sociales faites pour
les garantir, la difficulté étant que le respect des règles sociales pour garantir les libertés privées
ne conduise pas ces dernières à ne plus être respectées, ni que le respect des libertés privées ne
conduise à nier  ces  règles  sociales.  On s’en sort  en identifiant  des  données  qui  conditionnent
l’expression des  libertés  individuelles  quelles  qu’elles soient,  et  qui,  donc,  sont  nécessairement
communes: ce sont les valeurs de partage, en ce sens que si l’une d’elles vient à manquer pour un
individu, entraînant partiellement ou complètement la perte de sa liberté individuelle, elle doit lui
être restituée grâce au partage que lui en font ceux qui n’en manquent pas, et ceci par principe de
citoyenneté.
Tandis  que,  parmi  les  libertés  individuelles,  figure  celle  de  créer  ou  de  bénéficier  de  valeurs
d’échange (valeurs économiques), l’exigence forte est que ce ne soit pas au détriment des valeurs
de partage auxquelles chacun de nous a droit pour pouvoir exprimer la liberté de son existence.
Par exemple, si un organisme pollue la planète pour créer une valeur d’échange (bien industriel
par exemple), il le fait au détriment de cette valeur de partage qu’est le doit de chacun à disposer
d’un environnement sain, bien commun ne pouvant faire l’objet d’aucune action d’échange pour un
intérêt privé.
(…) Une première exigence de la citoyenneté est que, là où nous sommes, avec nos moyens et selon
nos activités, nous portions aide et assistance à toute personne dont la liberté ou le droit serait
menacés.
(…) En somme, cette première exigence dit qu’il faut éradiquer autant que possible l’arbitraire
dans nos relations et dans nos façons d’évaluer les situations humaines. Ce qui est une attitude
rationnelle. Il faut lutter contre toutes les formes d’intolérance et d’arbitraire.
Cette première exigence ne demande pas des actions qui soient systématiquement mises en oeuvre
avec envergure ou prosélytisme. Elle s’adresse à nous tous, là où nous sommes, selon nos moyens et
nos activités privées, sociales ou professionnelles.
(…) Les libertés sont souvent menacées par la raison d’état et la raison économique. Les menaces
se manifestent par exemple dans les situations d’exclusion économique (précarité, chômage, ...),
sociales  ou  civiques  (exclusions  de  la  vie  civique,  obstacles  à  l’éducation,  obstacles  à
l’intégration,...) que ces raisons justifieraient.
Selon moi, la vocation fondamentale des structures étatiques, ou missions publiques nationales ou
transnationales, consiste à défendre l’individu ou les groupes d’individus des tentations arbitraires
dont ils seraient responsables ou bien victimes, et à garantir les droits de chaque personne dans le
respect de l’égalité de tous devant le droit.  Elle consiste aussi à piloter et  à encourager, voire
susciter, toute démarche de solidarité envers ceux qui viennent à manquer de
l’un des moyens matériels, culturels et sociaux qui leur est nécessaire pour assurer leurs libertés.
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Elle  consiste  par  conséquent  à  protéger  tout  individu  ou  tout  groupe  d’individus  des  actes
d’intolérance  et  d’exclusion  menés  par  d’autres  individus  ou  groupes  pour  raisons  d’état,
économiques, ou culturelles.
(…) Bref, [la mission publique] a un rôle de donneur d’ordre, de maîtrise d’ouvrage par rapport
aux autres organismes réalisateurs (fournisseurs ou maîtres d’œuvre) concernant la procuration
des moyens nécessaires à sa mission. L’exploitation de ses moyens sert au déploiement des valeurs
de partage (droit, santé, éducation, sécurité, environnement, etc.); elle ne saurait être confiée à
d’autres types d’organismes qui feraient de cette exploitation une valeur marchande.
C’est pourquoi, au niveau de l’utilisation de leurs moyens, les missions des organismes publics,
qu’ils soient régionaux, nationaux ou transnationaux, ne doivent pas relever de compétences du
domaine privé, ce qui n’empêche pas que celui-ci puisse leur apporter son concours sous leurs
contrôles, et sans revendiquer une étendue équivalente de ses prérogatives.
(…)  L’environnement naturel et planétaire est un bien collectif. Il ne saurait être question de
détruire son équilibre précaire pour favoriser des intérêts  privés.  Toute personne a droit,  pour
exercer les droits élémentaires de sa dignité et de sa liberté, à un environnement sain qui ne mette
pas en danger sa santé, son activité économique, et son épanouissement personnel.
Porter atteinte à l’intégrité de l’environnement c’est générer de nouvelles formes d’oppression et
d’aliénation parce que les personnes ou les groupes les moins aptes à faire face à son déficit
verraient diminuer leurs moyens de survie et d’exercer leurs projets. »

Partager plus de valeurs de partage, pour produire mieux de valeurs d'échange, met en oeuvre, entre
autres :

● une économie circulaire ;
● la fin des obsolescences programmées, qui poussent à consommer plus pour enrichir plus une
oligarchie financière, et qui impactent négativement l'environnement qui est un bien commun ;
● le plafonnement des dividendes de l'actionnariat, au profit d'une réinjection dans la production
pour soutenir les coûts de production des sous-traitants, des PME, et aussi du niveau social des
producteurs ;
● une  économie  verte,  respectueuse  de  l'environnement  et  apportant  des  solutions  contre  le
changement climatique ;
● la réparabilité des biens de consommation, qui a pour effet vertueux de soutenir le savoir faire
technique et de lutter contre le gaspillage ;
● l'industrialisation locale, non en vue de rivalités économiques fondées sur le protectionnisme,
mais  visant  à  impliquer  les  acteurs  locaux  dans  un  meilleur  savoir-faire,  savoir-connaître  qui
sollicite  un savoir-enseigner  et  un savoir-apprendre,  donc l'éducation ;  de plus  cela  entraîne de
meilleurs revenus même si cela induit un coût de consommation plus élevé.
● Etc.

11 – Hypocrisie et perte de crédibilité dans la foi et l'épistémique

Texte de la lettre de saint Paul aux Galates (Ga 2,8-16) :

08 En effet, si l’action de Dieu a fait de Pierre l’Apôtre des circoncis, elle a fait de moi l’Apôtre des
nations païennes.
09 Ayant reconnu la grâce qui m’a été donnée, Jacques, Pierre et Jean, qui sont considérés comme
les colonnes de l’Église, nous ont tendu la main, à moi et à Barnabé, en signe de communion,
montrant par là que nous sommes, nous, envoyés aux nations, et eux, aux circoncis.
10 Ils nous ont seulement demandé de nous souvenir des pauvres, ce que j’ai pris grand  soin de
faire.
11 Mais quand Pierre est venu à Antioche, je me suis opposé à lui ouvertement, parce  qu’il était
dans son tort.
12 En effet, avant l’arrivée de quelques personnes de l’entourage de Jacques, Pierre  prenait ses
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repas avec les fidèles d’origine païenne. Mais après leur arrivée, il prit l’habitude de se retirer et
de se tenir à l’écart, par crainte de ceux qui étaient d’origine juive.
13 Tous les autres fidèles d’origine juive jouèrent la même comédie que lui, si bien que Barnabé lui-
même se laissa entraîner dans ce jeu.
14 Mais quand je vis que ceux-ci ne marchaient pas droit selon la vérité de l’Évangile, je  dis à
Pierre devant tout le monde : « Si toi qui es juif, tu vis à la manière des païens et non des Juifs,
pourquoi obliges-tu les païens à suivre les coutumes juives ? »
15 Nous, nous sommes des Juifs de naissance, et non pas de ces pécheurs d’origine païenne.
16 Cependant, nous avons reconnu que ce n’est pas en pratiquant la loi de Moïse que  l’homme
devient juste devant Dieu, mais seulement par la foi en Jésus Christ ; c’est pourquoi nous avons
cru, nous aussi, au Christ Jésus pour devenir des justes par la foi au Christ, et non par la pratique
de la Loi, puisque, par la pratique de la Loi, personne ne deviendra juste.
(version © AELF)

11-1 – De l'hypocrisie systémique à la perte de crédibilité, dans la Foi comme dans la Science :
un même combat déontologique

L'extrait de la Lettre aux Galates ci-dessus, tout comme des passages des évangiles, met en avant
l'hypocrisie comme à la fois source et destination de l'orgueil, de la prétention, du paraître, de la
manipulation, conduites qui se nourrissent de la peur de perdre nos prérogatives. Les commentaires
ci-après, en particulier ceux du Pape François, montrent le rapport étroit entre l'hypocrisie et la
conduite malhonnête.
Or on a vu, principalement en Partie 1 de ces Méditations sur les Évangiles, ou en [1], que les
risques  qui  résultent  d'une  telle  conduite  nécessitent,  pour  être  maîtrisés,  l'instauration dans  un
système de société et de projets d'une Déontologie. Celle-ci prend sa source à son tour dans une
Axiologie, un code de valeurs morales. Avec ces conditions il devient alors possible de se fixer et de
réaliser avec succès des projets, qu'ils soient sociétaux, économiques, individuels, c'est-à-dire se
fixer une finalité ou Téléologie. A son tour, celle-ci nécessite des ressources de connaissances, de
méthodes d'observation, de compréhension, de prévision, formant la démarche Epistémique, ainsi
que la préservation dela mémoire et son exploitation en retour d'expérience, qui est la démarche
Mnésique. Ces cinq axes sont développés dans la théorie cindynique de Kervern.
Sur le plan spirituel, la Téléologie ultime est le Salut tel que l'a instauré et offert à l'humanité Jésus-
Christ,  au nom du Père,  dans sa mission de sacrifice et  de résurrection.  La gardienne de cette
téléologie est l’Église Universelle « Une, Sainte, Catholique et Apostolique », dont l’Église en tant
qu'institution est une des expressions concrètes du service demandé par le Christ à ses apôtres puis
au peuple des baptisés.
Vis-à-vis de cette téléologie ultime, spirituelle et morale, le Pape, ainsi que de nombreux auteurs
spirituels  et  des  saints,  nous  mettent  en  garde  face  aux  dérives  engendrées  par  des  attitudes
hypocrites ; lesquelles dérives se traduisent par une perte de congruence,  voire des oppositions,
entre la Parole annoncée par l’Église et les conduites de ses ministres et de ses croyants.

Mais ces dérives ne concernent pas seulement cette téléologie ultime. On les retrouve dans les
falsifications de la démarche scientifique, l'axe Épistémique et Mnésique, produites plus ou moins
insidieusement par la présence,  chez le scientifique, d'une volonté de gloire pare, de puissance,
d'influence, au détriment de l'humilité, de l'honnêteté, de la rigueur qui doivent accompagner tout
travail de recherche et de compréhension du monde dont les retombées doivent être profitables pour
un usage juste par et pour la société et chaque être humain.
C'est  pourquoi  il  existe  une  relation  de  continuité  entre  les  risques  liés  à  l'hypocrisie  pour  le
domaine  téléologique  de  la  Foi  et  le  domaine  téléologique  des  processus  de  la  connaissance
scientifique, d'autant que celle-ci, on l'a vu, s'appuie sur l'un des piliers éthiques qu'est l'humilité du
savant.
Aussi ai-je considéré pertinent d'associer les commentaires sur l'hypocrisie, liés à l’Église et ceux
liés à la nécessité d'une Déontologie dans la démarche scientifique...
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11-2 - L’hypocrite ne sait pas aimer

11-2-1 – Commentaire : Peur de la vérité

Xavier Sartre, Vatican News – Cité du Vatican (sur l'audience générale du pape François du 25 août
2021) :
« Le Pape a poursuivi sa lecture de la lettre de Paul aux Galates lors de l’audience générale de ce
mercredi, salle Paul VI. Il est revenu sur l’hypocrisie qui est la peur de la vérité. Une personne
hypocrite n’est pas capable d’aimer vraiment, a affirmé le Saint-Père lors de sa catéchèse.
François s’est arrêté dans la catéchèse de ce mercredi sur le reproche adressé par saint Paul à
saint Pierre dans sa lettre aux Galates. Le premier des apôtres avait cessé de manger avec des
chrétiens d’origine païenne à Antioche pour ne pas s’attirer les critiques des chrétiens circoncis
venus de Jérusalem qui étaient arrivés dans la ville. La Loi interdisait en effet aux juifs de manger
à la même table avec des non-juifs. Ce comportement n’a pas plu à Paul, considérant qu’il créait
une division injuste entre les chrétiens. « Une fois encore la relation entre la Loi et la liberté est en
jeu », a affirmé François.
Peur de la vérité :
Le maître-mot est ainsi « hypocrisie  », qui n’est autre que «la peur de la vérité », comme si l’on
maquillait son comportement, son âme. « On préfère faire semblant plutôt qu’être soi-même », a
poursuivi le Pape.
C’est la dissimulation qui empêche d’avoir le courage de dire ouvertement la vérité et « on se
soustrait ainsi facilement à l’obligation de la dire toujours, partout et malgré tout ». Et de dresser
ce constat : « le virus de l’hypocrisie se diffuse facilement ».
Cette hypocrisie, elle est combattue dans la Bible. Déjà dans l’Ancien Testament, Eléazar la rejette
lorsque ce vieil homme refuse de faire semblant de manger la chair sacrifiée aux divinités païennes
pour  pouvoir  sauver  sa  vie.  Jésus,  dans  les  Évangiles, «réprimande  fortement  ceux  qui
apparaissent comme des justes de l’extérieur, mais qui sont pleins de fausseté et d’iniquité en eux».
Et d’inviter les fidèles à relire le chapitre 23 de l’Évangile de Matthieu pour voir combien Jésus
s'insurge contre eux.
Hypocrisie au sein de l'Église :
François a défini alors ce qu’est exactement un hypocrite : c’est « une personne qui fait semblant,
qui flatte et qui trompe car elle vit avec un masque sur le visage, et elle n’a pas le courage de se
confronter à la vérité. C’est pourquoi elle n’est pas capable d’aimer vraiment: elle se limite à vivre
d’égoïsme et n’a pas la force de montrer son cœur en transparence. »
L’hypocrite se rencontre dans tous les milieux, a poursuivi le Pape : au travail, dans la politique,
sans oublier dans l’Église où l’hypocrisie est «particulièrement détestable». « Malheureusement
(…) il y a tellement de chrétiens et de ministres hypocrites », a regretté François.
Et de conclure en exhortant les fidèles à « ne pas avoir peur d’être véritables, de dire la vérité,
d’entendre la vérité, de se conformer la vérité. Ainsi nous pourrons aimer». »

11-2-2 – Commentaire : Purifier notre cœur de l'hypocrisie

ALETEIA, I.Media - Publié le 03/09/18 : 
« Les fidèles invités à « purifier » leur cœur pour se « libérer » de l’hypocrisie :
Ce dimanche 2 septembre 2018, le Pape a enjoint les chrétiens à fuir comme la peste l'hypocrisie et
la mentalité mondaine :
Le pape François a appelé les chrétiens à accueillir la Parole de Dieu avec le cœur et l’esprit pour
« libérer » leurs actions de l’hypocrisie, lors de l’Angélus place Saint-Pierre le 2 septembre 2018.
Le Seigneur nous invite à « fuir le danger » de vouloir donner plus d’importance à la forme qu’au
fond, a expliqué le pontife. Il nous appelle à reconnaître le « vrai centre de l’expérience de foi »
qu’est l’amour de Dieu et du prochain, en abandonnant le légalisme et le ritualisme . L’attitude
ne doit pas être extérieure mais intérieure, a-t-il souligné.
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Libérer » notre rapport avec Dieu et les autres :
Pour le Pape, tout dépend donc de notre façon d’accueillir la parole de Dieu. Il faut en effet savoir
écouter, notamment lors de la messe dominicale, « avec l’esprit et le cœur ouverts ». Nos actions
peuvent  ainsi  être  « purifiées »  pour  « libérer »  notre  rapport  avec  Dieu  et  les  autres  de
l’hypocrisie.
Ainsi, lorsque saint Jacques invite à ne pas se laisser « contaminer par le monde » (Jc 1,17), cela
ne signifie pas s’isoler et se fermer à la réalité. Il faut plutôt  « rester vigilant », afin que notre
manière de penser et d’agir ne soit pas « polluée » par la mentalité mondaine, par la vanité ou
l’avarice. »

11-3 – La déontologie des métiers de la recherche scientifique et les écarts à son application

11-3-1 – Commentaire : lorsque les chercheurs scientifiques interviennent dans l'espace public

Science et Avenir – La Recherche, 24 août 2021 :

« Le comité d’éthique du CNRS, le COMETS, a récemment approuvé une recommandation sur les
droits et devoirs des chercheurs et chercheuses intervenant dans l’espace public :
« En s’exprimant dans l’espace public, le chercheur engage sa responsabilité de scientifique. S’il
fait ou est fait état de sa qualité, le chercheur qui intervient dans l’espace public doit préciser à
quel titre il prend la parole : en spécialiste apportant son expertise sur le sujet débattu, en tant que
représentant de l’organisme de recherche ou d’une institution, ou à titre de citoyen engagé voire de
militant.
Le  chercheur  doit  faire  la  distinction  entre  ce  qui  relève  de  connaissances  validées  par  des
méthodes scientifiques de ce qui relève d’hypothèses de travail ou fait l’objet de débats.
Il  convient  par  ailleurs  de  signaler  les  marges  d’incertitude  des  résultats  de  la  recherche.
Lorsque  qu’un  scientifique  s’exprime  en  tant  que  «  citoyen  engagé  ou  militant  »,  il  est
regrettable qu’il omette de le préciser créant ainsi une confusion auprès du plus grand nombre.
Le CNRS rappellera chaque fois que nécessaire les principes de la charte française de déontologie
des métiers de la recherche. »

11-3-2 – Commentaire : le devoir d'intégrité scientifique

Dominique Leglu, Science et Avenir, le 06.03.2021 :
« L’intégrité scientifique, au cœur d’un nouveau rapport parlementaire :
(...)  La  lutte  contre  fraude,  falsification  et  plagiat  constitue  un  enjeu  majeur  pour  que  la
confiance demeure entre scientifiques et citoyens.
Ne dites plus « publier ou périr », mais « être visible ou disparaître » ! Le célèbre « publish or
perish », cette course à la publication, traduisait la condamnation des scientifiques à la fin du XXe
siècle à multiplier leurs articles pour monter dans les index d’importance, assurer leur crédibilité
au niveau international,  lever  les fonds nécessaires à  leur  recherche.  Au XXIe,  à  l’heure des
réseaux, c’est une nouvelle injonction qui ferait florès et redoubler le rythme de la course :  « Be
visible or vanish ». Problème, son inquiétant corollaire : l’explosion de la fraude. « Un fléau
international », selon le sénateur Pierre Ouzoulias, qui présentait avec le député Pierre Henriet,
jeudi 4 mars 2021 au Palais Bourbon, le rapport « Promouvoir et protéger une culture partagée de
l’intégrité scientifique », au nom de l’Office parlementaire d’évaluation des choix scientifiques et
technologiques » (OPECST), que préside le député Cédric Villani.
Problème systémique :
Conçu pour s’attaquer à un « problème systémique », le rapport n’évoque jamais ces situations
aussi crûment. Il y avait déjà le « vade-mecum pour le traitement des manquements à l’intégrité
scientifique  »,  publié  en  juin  2019  par  l’Office  français  de  l’intégrité  scientifique  (OFIS).  Le
rapport insiste, lui, dans l’une (N°6) de ses 10 recommandations sur la nécessité de « normaliser
davantage  les  règles  d’instruction  des  méconduites  ».  Sachant  que  la  transparence  sur  les
procédures demeure « un sujet difficile. Il manque un code de procédures », estime Pierre Henriet.
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Peu  étonnant  que  les  référents  intégrité,  malgré  la  mise  sur  pied  récente  d’un  «  Réseau  des
référents intégrité scientifiques » (ResInt), « lieu d’échange et d’expériences », ont avoué qu’ils «
se sentent un peu seuls », comme l’ont souligné les rapporteurs jeudi 4 mars 2021.
Avec peu de données à se mettre sous la dent. « La base de données est en cours de construction »,
ce « référentiel » nécessaire étant également évoqué dans la recommandation n°6, déjà évoquée. Il
y aura de nombreuses questions à la clé : Y a-t-il des disciplines où les méconduites sont plus
fréquentes ? Et de quels types ? Le décompte pourrait prendre du temps et s’allonger, au vu des
quelques éléments d’évaluation actuels que cite le rapport (p. 53), à partir d’une méta-analyse au
niveau international : « Si plus de 30 % des chercheurs admettent avoir déjà commis des pratiques
questionnables de recherche sur le mode déclaratif, les chercheurs qui doivent s’exprimer sur les
comportements de leurs collegues rapportent que pas moins de 14,12 % d’entre eux ont été témoins
de fraudes scientifiques chez leurs collegues, et 72 % d’entre eux ont déjà été témoins de 'pratiques
questionnables de recherche' ».
Une chose semble sûre aux rapporteurs,« la judiciarisation des affaires de méconduites n’est pas la
solution. Ce que la justice poursuit le moins mal, c’est le plagiat ». Mais si les méconduites se
multiplient, se posera avec acuité la question de « l’instruction des affaires », à l’intérieur même du
milieu  scientifique.  Comment  entendre  les  versions  contradictoires  ?  Comment  accompagner
accusés  et  accusateurs  ?  Sans  oublier  le  suivi  des  «  victimes  »,  que  le  rapport  n’évoque
qu’indirectement (7). Directes, en cas de plagiat, non-citation, vol de données, harcèlement… et
indirectes, institutions flouées, publications faussées, ignorées…  Plus largement, la société dans
son ensemble. C’est la confiance dans tout un système qui est en jeu, alors même, comme l’affirme
le rapport, que « l’immense majorité des chercheurs est vertueuse »
L’intégrité, le serment et la loi :
La notion d’intégrité scientifique est désormais inscrite dans la loi. Définie par l’article L. 211-2 du
code de la recherche,  cette  valeur  permet  de garantir  le  caractere honnete et  scientifiquement
rigoureux de l’activité de recherche, et consolide le lien de confiance entre la recherche publique et
la société (article 16 de la loi de programmation de la recherche, LPR). Nouveauté dans le cursus
d’un(e) chercheur (se) : le serment d’intégrité scientifique. La prestation sera faite à l’issue de sa
soutenance de these (art. 18 de la LPR). Objectif : garantir une adhésion forte à cette valeur tout
au long de  sa  carriere.  La  déclaration  de  conflits  d’intérets,  préalable  à la  réalisation  d’une
expertise aupres des pouvoirs publics et du Parlement (art. 23 de la LPR), a été étendue, afin de
garantir  un  haut  niveau d’exigence  et  de  transparence,  dans le  cadre  élargi  des  missions  des
chercheurs. »

Sur le site de l'ANR (Agence Nationale de la Recherche) : Charte française de déontologie des
métiers de la recherche. Janvier 2015 (ratifications au 13 juin 2019)

11-3-3 – Commentaire : « science post-normale »

Dominique Leglu, le 06.09.2021, Sciences et Avenir :
« La science post-normale, ou l’art de faire de la science en période de grande incertitude :
Concept né en 1971, réanimé en 1993, et brandi par certains comme "une nouvelle approche de
sortie de crise Covid-19", la science "post-normale" a animé les débats entre conseillers de science
pour les gouvernements à Montreal.
C’est peu de dire que les scientifiques, à tout le moins une partie d’entre eux, sont ébranlés par les
fake news et autres théories du complot, qui ont pris un essor très particulier avec la pandémie
Covid-19. Au point qu’ils et elles s’interrogent, souvent de façon très fondamentale, sur leur propre
activité. Typiquement, s’échange au fil de blogs ou dans des articles publiés par de très sérieuses
revues ce que vous ne verrez pas sur les chaînes d’info en continu, qui privilégient le buzz et les
prises de bec et non des digressions sur la méthode scientifique, qui y serait vue comme une langue
étrangère.
La "science post-normale", comme "une nouvelle approche de sortie de crise Covid-19" ?
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Ces  scientifiques  s’interrogent  sur  l’art  de  travailler  en  temps  d’incertitude,  de  données  pas
forcément probantes ni suffisantes, et adjoignent à leurs écrits un luxe de précautions montrant que
personne n’aura l’arrogance de dire qu’il ou elle détient une – a fortiori LA – vérité. Avec ou sans
majuscule. Alors, comment conseiller par gros temps ? Celui de la pandémie, quand de sérieux
efforts sont demandés aux citoyennes et citoyens, et des décisions difficiles sont à prendre par les
politiques. Pour ceux qui aiment visiter les coulisses, après la rencontre INGSA 2021, réunion à
Montréal la semaine dernière des conseillers de science pour les gouvernements, que Sciences et
Avenir a suivie, voici une petite intrusion chez les penseurs de leur propre activité.
En l’occurrence, on aura entendu que le "post" demeure tendance. Il y a eu la philo et l’art post-
modernes. Est apparue l’ère post-vérité avec son cortège de faits alternatifs. Voilà que resurgit un
autre concept, né en 1971, réanimé en 1993, et brandi aujourd’hui comme "une nouvelle approche
de sortie de crise Covid-19" : la "science post-normale". (...)
Vous avez dit "post- normal" ? C’est justement, selon ses promoteurs, l’art de faire de la science en
période de grande incertitude, alors que les données peuvent être rares ou peu fiables, les faits
controversés, quand il faut prendre des décisions urgentes impliquant toute une société. Et que les
stratégies  traditionnelles  ne  fonctionnent  plus,  notamment  parce  qu’il  faut  faire  appel  à
l’interdisciplinarité et à une communauté de nombreux pairs impliqués. (...)
"Nous n’avons pas d’éthique commune" :
Dans  l’œil  du  cyclone,  les  conseillers  en  science  en  particulier,  se  sentent  désormais  obligés
d’innover dans l’art de dialoguer, se faire entendre, coopérer… aussi bien avec les citoyens qu’avec
les gouvernements. Peut mieux faire ? Pour recenser les expériences, en tirer le meilleur parti et
éviter les désastres, certains universitaires ont lancé des travaux de recherche sur le sujet. Ainsi, le
projet Escape de l’université du Colorado à Boulder (Etats-Unis), entend évaluer la qualité des
conseils scientifiques en temps de pandémie. "Nous avons étudié 17 pays", a précisé le professeur
Roger Pielke (…).
Lors de cette pandémie [du Covid-19], vécue donc par tous les pays du monde, il ne s’agit pas de
parler que de biologie (virologie, épidémiologie, génomique…), rappellent les observateurs, mais
aussi d’inégalités, de santé mentale, d’éducation, de hiérarchie des dépenses, de sauvetage de la
culture  et  de  l’économie...  Chacun  en  aura  fait  le  constat.  Reste  aux  scientifiques  à  mener
maintenant des enquêtes et analyses fines sur toutes ces questions, sans en rester aux reportages et
constats au jour le jour qu’ont pu réunir les médias. Tout un champ à labourer par les sciences
humaines et sociales, afin de s’armer pour les crises de demain. Mais attention aux aléas. "Nous
n’avons pas d’éthique commune" a fait remarquer Roger Pielke, se plaçant à un niveau mondial.
"Avons-nous besoin de cette orientation éthique, pour une meilleure compréhension commune ?"
interroge-t-il.  "Nous  sommes  des  courtiers  du  savoir"  et  devons  être  capables  de  donner
"confiance",  martèle  la  députée  européenne  Maria  da  Graça Carvalho,  ancienne  ministre  des
sciences, de l’université et de l’enseignement supérieur du Portugal. »
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Sommaire des 6 autres Parties des
« Méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible » : 1, 2, 4, 5, 6, 7

PARTIE 1

INTRODUCTION GÉNÉRALE :
Les méditations sur les Évangiles, et autres textes de la Bible :

leurs relations avec les trois pôles de l'éthique Humilité, Service, Patience
et leur équilibre dynamique mutuel

1 – Présentation : « Asymptote »
2 - Les trois pôles de l'éthique Humilité (H), Service (S), Patience (P) : leur équilibre dynamique mutuel
2-1 - L'éthique Humilité, Service, Patience : un seuillage, pour identifier les désirs de puissance de la possession, puis
les éliminer
2-2 - Le caractère dynamique et « trialectique » des équilibres entre les 3 valeurs de l'éthique de la fraternité : Humilité,
Service, Patience, et pièges à éviter
2-3 - L'éthique de la fraternité comme déploiement des 3 vertus Humilité (H), Service (S), Patience (P) dans les 3
niveaux de l'existence Individuel (I), Transactionnel (T) (ou relationnel), Essentiel (E) (ou universel)
2-4 - L'impossible perfection dans la charité passe par le chemin à la suite du Christ, et le rejet de la colère
2-5 - Dieu ?
2-6 – Une christologie dans une épistémologie sans finalisme
2-7 - La finalité de la Transcendance rejoint la gratuité et la liberté du cosmos
2-8 – De la liberté du Principe d'Objectivité à la liberté de la Foi
2-9 – Le véritable blasphème
2-10 – Pourquoi la mort à cause du péché ?
2-11 – L'amour de Dieu pour l'Homme
2-12 - Mon amour de la science et mon amour de la foi en 7 étapes
3 – Dans ces  « Méditations »,  comment mettre  en vis-à-vis  les  Évangiles  (et  autres  textes  de la  Bible)  et  les
questions sur la cohérence des libertés individuelles et du bien commun ? Organisation de ces « Méditations »
3-1 - Sommes-nous à l'âge de la dépression et de l'agressivité, ou bien à l'âge de la gratuité et de la créativité ?
3-2 – La maîtrise des risques dans l'éthique Humilité,  Service,  Patience (HSP) déployée dans les trois niveaux de
l'existence Individuel, Transactionnel, Essentiel (ITE)
3-3 - Comment apaiser dans la société les divisons, indignations, intolérances, médisances, annihilations, calomnies,
fanatismes, dénigrements, désinformations, peurs, etc. tout en maintenant la cohérence entre les libertés individuelles et
le bien commun ?
3-4 - Les raisons ultimes des conflits qui font obstacles à l'apaisement
3-5 – Organisation de ces « Méditations »

PARTIE 2

LA FOI, LA MORALE, LA RAISON :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au dialogue,

au droit à la culture et l'information, à la laïcité, à la fraternité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Guérisons et miracles
1-1 – Le miracle, sujet complexe
1-2 – Paranormal et spiritualité
1-3 – Les phénomènes paranormaux (les « miracles ») et la spiritualité, dans l'approche de la foi chrétienne
1-4 – Rationalisme et miracles
1-5 –  Inférence bayésienne, simplicité et probabilité a priori du théisme
1-6 - Méthode expérimentale et Foi
1-7 – Abandonner l'avidité
1-8 – Certaines actions surnaturelles par les individus ne peuvent qu'être l’œuvre du démon
2 - Ne pas se réjouir des pouvoirs confiés par le Seigneur
2-1 –  Tout pouvoir de guérison concédé par Dieu doit nous inciter à une plus grande humilité et crainte de Dieu
2-2 – Du Mal
3 – Demandez et on vous donnera
3-1 – Prière, demande, ou méditation ?
3-2 – Petit traité de la prière
3-3 – Dans le concept de méditation, la demande sincère à Dieu de pardon est absente
3-4 – Sermon sur la prière
3-5 – Prière, libre-arbitre humain et principe d'objectivité
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3-6 – Reconnaître nos faiblesses avec humilité
3-7 – Prier sans tricher, Seigneur, apprends-nous à prier
3-8 – Imprégner sa vie de prière
3-9 – Inclure dans nos prières l'action de grâce
3-10 - Conseils pour la prière
3-11 - Prier en pleine confiance
4 - Péché contre Jésus, péché contre l'Esprit-Saint, et le domaine sur lequel n'intervient pas Jésus
4-1 – Qu'est-ce que pécher contre l'Esprit Saint ?
4-2 – Demander à l'Esprit Saint de nous aider à résoudre un conflit, non qu'Il prenne parti
5 - Régler les querelles avant d'honorer le Seigneur
5-1 – Ne fais pas de supposition
5-2 – De la vertu de l'intelligence
6 - Le Royaume de Dieu est au dedans de vous
6-1 - Dieu au milieu de nous-même, mais si nous lui ouvrons notre porte
6-2 - Aimer c'est choisir !
6-3 - Sur l'Amour de Dieu
6-4 - L'Amour de Dieu pour l'Homme
6-5 - Le Royaume de Dieu commence ici et maintenant
7 - Guérison d'un aveugle voulue par Jésus
7-1 - Une espérance suscitée par le don du Seigneur, aussitôt combattue par les forces obscures !
7-2 - L'Esprit éclairant les profondes cavernes
7-3 - Du mal de la Croix, sort un très grand bien
7-4 – Prier
8 - Instauration de l'Eucharistie
8-1 - L'Eucharistie, axe central de la rédemption
8-2 - Le corps du Seigneur
8-3 - Peut-on communier si l’on a péché ?
8-4 - L'Eucharistie Sacrement de l'Amour
9 - Ta foi t’a sauvée
9-1 - Miracle imposé ou bien miracle demandé
9-2 - La guérison du corps et la guérison de l'esprit
10 - Jésus marche sur les eaux et calme la tempête
10-1 - De l'accueil de l'espérance jusqu'à la réalisation du miracle
10-2 - Non au pessimisme stérile
10-3 - Si le grain de blé tombé en terre meurt, il porte beaucoup de fruit ; se détacher des forces qui occasionnent notre
perte
10-4 - Détachement et fraternité : les voies pour que le but de la vie soit la vie
10-5 - La gratuité
11 - Tout est possible à celui qui croit
11-1 - La foi n'interdit pas le bonheur, mais bien plus, elle invite à le partager
11-2 - « Le Père du ciel donnera l’Esprit Saint à ceux qui le lui demandent ! »
11-3 - « La prière est efficace »
12 - Le riche et l'entrée au Royaume
12-1 - L'avarice, péché capital
12-2 - Droit d'usage, et non droit de propriété
13 - Puissance de la foi, pardonner pour être pardonné
13-1 - La foi théorique
13-2 - La Foi comme rencontre suppose l'abandon des idoles
13-3 - La fiabilité de l'Amour de Dieu
13-4 - La foi en la Parole de Jésus, la foi en la rencontre avec Jésus
13-5 - Le salut par la foi
13-6 - La foi, dans l’Église
13-7 - Foi et vérité
13-8 - Foi, amour et vérité
14 – Évangéliser, pourquoi, comment, par qui
14-1 - Le chrétien a-t-il vraiment le devoir d'évangéliser ?
14-2 - Autorité et ouverture de l’Église
14-3 - Ordonner des hommes mariés « viri probati », quelles raisons pour ou contre ?
14-4 - Pourquoi l’Église n'autorise pas l'ordination des femmes ?
15 - La vraie venue du Christ
15-1 - La Foi véritable n'exige pas l'abandon de notre esprit critique
15-2 - Foi, liberté et vigilance
15-3 - Un chrétien n'a pas le droit d'avoir peur
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15-4 - Répondre au don de Dieu par des attitudes concrètes d'espérance et de confiance
15-5 - Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous et priez
15-6 - Vigilance, esprit critique, prudence envers des révélations privées ou visions
15-7 - Jean le Baptiste, dernier et plus grand prophète de notre Seigneur
15-8 - Avec la recrudescence des prétendues « apparitions » et « messages » qui cultivent l'attrait du merveilleux au
détriment de la Foi, comment faire preuve de discernement ?
15-9 - Les apparitions : Foi ou superstition ?  Apparitions et révélations : importance de l'obéissance à l’Église. Critères
de discernement des apparitions et révélations
15-10 - Conseils pour repérer et confondre une personne œuvrant pour ou par l'Adversaire
16 - Les miracles au nom de Jésus
16-1 - L'intermédiaire qui accomplit des miracles au nom du Seigneur a une lourde délégation !
16-2 - Tous appelés à la sainteté, croyants ou pas
16-3 - La grâce de Dieu n'est pas une magie ni un dû
16-4 - L'argument fallacieux pour ne pas baptiser ses enfants
17 - Prie ton Père dans le secret
17-1 - Faire toute confiance en Notre Seigneur pour Le laisser m'aider
17-2 - Vrai et faux bonheur (ou Psaume de David)
17-3 - J'ai soif de Toi
17-4 - Le combat de la prière
17-5 - Rupture et Communion, l'extraordinaire puissance contagieuse dans le monde de la prière des religieux consacrés
18 - Rester veilleur
18-1 - Comment « veiller » ?
18-2 - Ignorer les Écritures, c'est ignorer le Christ ; Reconstruis mon Église
18-3 - L'inéluctable montée du relativisme fait le lit du fondamentalisme
18-4 - Prière, joie, charité : authentique foi chrétienne
18-5 - Prier fortifie notre foi
18-6 - Veillez et priez
19 - Gethsémani
19-1 - Quelles sont les causes d'angoisse de Jésus à Gethsémani ?
19-2 - Jésus accepte sa mort comme rédemptrice
19-3 - L'angoisse de Jésus anticipe celle du jugement d'un monde inique
20 - Arrestation de Jésus
20-1 - La résistance, dans le cadre du message du Christ, a pour arme la douceur
20-2 - De la vraie douceur, et de la vraie vertu
20-3 - Vider notre cœur pour que Dieu soit au cœur de nos vies
20-4 - L'arme de la douceur
21 - Jésus devant le grand prêtre
21-1 - Inverser la valeur dominante, la puissance, par une détermination enracinée dans la vérité et l'humilité
21-2 - Les péchés de tous ceux, notamment les puissants, qui condamnent Jésus
22 - Eli, Eli, lamma sabacthani ?
22-1 - Jésus partage nos misères et nos inquiétudes, il remplace ses pouvoirs divins par nos faiblesses qu'il partage avec
nous afin de les transfigurer
22-2 - Pour avoir connu la souffrance, le Juste justifiera les multitudes, Psaume 21
22-3 - Dieu a fait de Jésus-Christ péché pour les hommes
23 - Jésus et Nicodème
23-1 - La Foi, la Raison et les risques qui résultent d'une exclusion mutuelle
23-2 - L'indicible nom de Dieu
23-3 - A propos du « hasard »
24 - La Samaritaine
24-1 - L'adoration qui plaît à Dieu
24-2 - Prier en esprit et en vérité : l'exemple du début du Magnificat
25 - Jésus envoyé par le Père
25-1 - Une christologie sans finalisme a priori
25-2 - « La cause créatrice chez Anselme de Canterbury »
25-3 - De l'intégration de l'être à l'Être, et de la condition pour la réaliser
25-4 - L’œuvre de création de l'univers est bornée par des limites définies par Dieu
26 - Moi et mon Père nous sommes Un et un seul
26-1 - Nature divine de Jésus-Christ
26-2 - Jésus, Verbe et Amour de Dieu incarnés
27 - Annonce de l'envoi de l'Esprit-Saint
27-1 - L'Esprit Saint ? L'homme libéré du péché
27-2 - Le Saint-Esprit et la liberté. Une révolution dans l'évolution humaine. L'intelligence de la Foi, don du Saint-
Esprit
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27-3 - À propos de la Pentecôte
27-4 - Dialectique du Royaume de Dieu
27-5 - Humain, trop humain
27-6 - Sept dons du Saint-Esprit : les dons de l'Esprit Saint
27-7 - Être ouvert à la Vérité offerte par le Fils de Dieu
27-8 - L'action de l'Esprit Saint dans le don et l'accueil de la Vérité du Christ
27-9 - L'Esprit Saint veut nous transformer
27-10 - S'ouvrir à l'Esprit de Vérité, c'est d'abord être conscients de nos biais cognitifs et sophismes et les corriger
27-11 - Pourquoi l'Esprit Saint après le départ de Jésus ?
27-12 - L'Esprit Saint est une Personne
27-13 - La Trinité et le « oui » de Marie
27-14 - Le « Notre Père » et les 7 donc de l'Esprit Saint
28 - Jean et la Vierge Marie au pied de la croix
28-1 - La Sainte Vierge Marie et le monde
28-2 - La Vierge Marie, Mère de l’Église, du Corps mystique du Christ
28-3 - Ma Mère, ta Mère
29 - Jésus ressuscité apparaît d'abord à Marie Madeleine
29-1 - La résurrection de Jésus, de nature différente de celle de Lazare
29-2 - Rencontrer différemment la personne qui n'est plus là, mais qui est transformée, au plus près de l'amour de Dieu
29-3 - Reconnaître la résurrection du Christ en corps glorieux
29-4 - Le Ressuscité veut nous ressusciter
29-5 - Parole de Dieu et Résurrection
30 - Jésus ressuscité apparaît aux disciples
30-1 - La Résurrection de Jésus est la base de la Foi
30-2 - L'univers n'aurait-il plus de passage ? Le premier de tous les Credo
30-3 - Résurrection de Lazare et résurrection de la fille de Jaïrus
30-4 - Jésus et Lazare
31 - La brebis perdue puis retrouvée
31-1 - Comment devenir la « brebis retrouvée » ?
31-2 - L'examen de conscience
31-3 - Les différents niveaux du péché
31-4 - Les Dix Commandements
31-5 - Le Premier Commandement
31-6 - Transcendance de la Parole
31-7 - Parole de Dieu, parole d'homme
31-8 - Importance de la confession
31-9 - Sur le ministère de la réconciliation
31-10 - Être un bon confesseur, attitude du pénitent en confession
31-11 - Trop de miséricorde ?
31-12 - Compassion et miséricorde ; miséricorde et éthique. S'ouvrir à la miséricorde de Dieu
31-13 - La maison des Apôtres, qui deviendra l’Église, est lieu de la Miséricorde de Jésus
31-14 - Du Décalogue au chemin vers le Salut
31-15 - Valeurs « horizontales » et valeurs « verticales »
32 - L'Annonciation à Marie, mère de Jésus, et le Magnificat
32-1 - Au plus près de Notre Seigneur, Marie, Reine des Cieux, humaine parmi les humains, est cependant au plus près
de nous humains
32-2 - Importance fondamentale de la Vierge Marie
32-3 - La Vierge et l'espérance
32-4 - La Vierge et l'apostolat
32-5 - La Vierge et la gloire
32-6 - La Très Sainte Vierge Marie a un rôle unitaire
32-7 - S'abandonner entre les mains de Marie
32-8 - La Sainte Vierge dans la foi de l’Église
32-9 - « Heureuse celle qui a cru »
32-10 - Saint Joseph donné pour père au Fils de Dieu
32-11 - Marie, Mère de Dieu, Mère du monde
32-12 – La Visitation
33 - Sauvés par la Loi, ou bien par la Foi ?
33-1 - La foi en la grâce implique une nouvelle responsabilité pour chacun
33-2 - L’Évangile n'est pas un livre
33-3 - Dépasser le légalisme
33-4 - Les commandements, première loi d'amour
33-5 - De l'éthique humaniste HSP à l'éthique inspirée par  Dieu :  de s'interdire,  par  la loi,  le passage à l'acte  des
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tentations, à l’annihilation des tentations elles-mêmes par la force de la foi
33-6 - Insuffisance du moralisme
34 - Prier à deux, prier à plusieurs
34-1 - La foi et la prière sont aussi une affaire collective
34-2 - Prière conjugale, prière familiale
34-3 - Vous avez dit oraison ? 
34-4 - Le corps et la prière
34-5 - Demander à Dieu la grâce de l'oraison
35 - La Transfiguration
35-1 - Continuité entre le processus de salut proposé à l'ère de l'Ancien Testament et le processus de salut par la Foi
35-2 - Et nous, aujourd'hui, comment vivons-nous cette Transfiguration ?
35-3 - Un avant-goût de notre félicité dans le Royaume
35-4 - Le Nouveau Testament s'enracine dans l'histoire juive de l'Ancien testament, donc le message de l’Évangile et du
Rédempteur n'est pas une abstraction déconnectée de l'histoire humaine
35-5 - Le mystère de l'Incarnation du Christ préparé dans l'Ancien Testament
36 - Demeurer fermes dans la doctrine que nous avons reçue, et se garder des faux croyants et des faux convertis
36-1 - Même dans la conversion, le risque d'ambition, de prosélytisme, d'intolérance demeure
36-2 - Se convertir pour le Christ, et non contre quelque chose ou par dépit
37 - Jésus : le Chemin, la Vérité et la Vie
37-1 - Personne ne peut aller vers Dieu le Père sans passer par Dieu le Fils, Jésus-Christ
37-2 - Le Credo

PARTIE 4

LA CHARITÉ, LA FRATERNITÉ :
Leurs contributions au respect de la conscience, à la responsabilité, au droit à la différence,

au respect mutuel, à la tolérance, à l'égalité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Hymne à l'amour 
1-1 - Préceptes de Saint Paul et les 7 péchés capitaux
1-2 - Bible et éthique
1-3 – Commentaires  de saint Grégoire le Grand sur le véritable amour
2 - Faites donc de dignes fruits de pénitence
2-1 - Que signifie faire des fruits dignes de la pénitence ?
2-2 - Comment ne pas trahir ?
2-3 - Briser son cœur, pour se reconnaître pécheur
2-4 - A propos du repentir
2-5 – Remarques : Malaise dans la prière, l'accusateur de nos frères
3 - La Miséricorde
3-1 - Valeurs humaines, valeurs évangéliques
3-2 - L'impossible désir
3-3 - Heureux les pauvres de cœur
3-4 - L'humilité et la compassion
3-5 - Individualité et éthique
3-6 - Dénuement, ouverture, compassion
3-7 - Tout bonheur et guérison sans le Christ n'est que superficiel et éphémère
3-8 - Les Béatitudes et les Commandements de la Loi
3-9 - « Heureux êtes-vous si l'on vous persécute à cause de Moi »
3-10 - « Vous êtes le sel de la terre »
3-11 - Le cœur de la Loi
3-12 - « Nos bonnes et mauvaises actions commencent dans notre cœur ». Si je garde la colère, je ne pourrai jamais
devenir un vrai fils de Dieu-Amour
3-13 – Les inquiétudes et les tentations
3-14 - Dieu reste fidèle à celui qui parcourt un cheminement vers Lui
3-15 - Alors aimer et prier pour nos ennemis permet au Seigneur de brûler nos germes de mauvaises intentions, la
colère, afin de faire de nous fils et filles de Dieu
4 - Pourquoi m’appelez-vous Seigneur
4-1 - Aimer et Partager
4-2 - Il faut avoir des oreilles ointes pour écouter notre Berger
4-3 - N'aimons pas en paroles, mais par des actes
4-4 - Foi, humilité, charité
5 - Marthe et Marie
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5-1 - Le véritable esprit de service est de chercher d'abord quel est le besoin de l'autre
5-2 - Maximes de la Divine Sagesse
5-3 – Commentaires : la véritable humilité
5-4 - Tout ce que nous faisons devrait être réalisé pour permettre l'accueil du Seigneur
6 - Ne soyez pas inquiets pour votre vie
6-1 - Moduler la rigueur par la patience et hiérarchiser les priorités
6-2 - Du bienfait du lâcher-prise
6-3 - « Chercher d'abord le Royaume » permet, de manière surprenante, à mieux saisir par l'intelligence et l'observation
les conditions de notre vie
7 - Don et exigence
7-1 - Ce qui compte c'est que les actes, grands ou petits, soient réalisés avec fidélité, humilité et amour, en connexion
avec le Seigneur
7-2 - Donner beaucoup même dans les plus petites choses
7-3 - Vivre chaque chose avec Jésus
7-4 - Le combat de la vie fraternelle
8 -  Inviter ceux qui ne peuvent rendre
8-1 - Faire du bien aux autres sans en attendre un quelconque retour, pas même notre propre fierté
8-2 - Se livrer au Seigneur, c'est ne se rechercher en rien
9 - Joie pour un pécheur repenti
9-1 - La Miséricorde du Seigneur envers nous passe par notre miséricorde envers nos semblables
9-2 - La Miséricorde de Dieu est d'abord Sa fidélité
9-3 - La honte du péché
9-4 - La justice de Dieu, au-delà de celle des hommes. Éthique de la charité : justice de Dieu
9-5 - La miséricorde, attribut de Dieu dans nombre de religions. Où parle-t-on aussi de la miséricorde de Dieu ?
10 - Faute, repentir, pardon
10-1 - Pardonner, mais tenir compte d'un avant et de l'après la faute
10-2 - Reconstruire le pardon
10-3 - Qui suis-je pour juger ? 
10-4 - Porter la miséricorde vers les autres
10-5 - Pas de justice sans pardon
10-6 - Le serviteur pardonné par son maître, et ne pardonne pas à d'autres
10-7 - Pécheurs, oui, corrompus, non ! 
10-8 - Pardonner
10-9 - Se préserver de la corruption
11 - La vraie offrande du pauvre
11-1 - La vraie pauvreté de cœur
11-2 - Aveuglement des philosophes
11-3 - La science du démuni
12 - Le bon larron sur la croix
12-1 - Deux pécheurs, pauvres et démunis, mais l'un reste pauvre dans ses péchés, l'autre devient riche dans son repentir
12-2 - Le zèle qu'on doit avoir pour les vraies vertus
12-3 - L'esprit de pauvreté englobe la totalité de l'être
13 - Tu aimeras ton prochain comme toi-même
13-1 - Deux amours, l'un envers Dieu, l'autre envers les humains ?
13-2 - Y a-t-il deux amours ? 
13-3 - Cœur à cœur avec le Christ
13-4 - Dieu offre notre salut à tous pour nous libérer du péché
13-5 - Caïn et Abel
14 - Que votre langage soit : Oui, oui ; Non, non
14-1 - Fais toujours de ton mieux
15 - Faire pour autrui ce nous voudrions que l'on fasse pour nous
15-1 - La porte étroite et la porte large
15-2 - Miséricorde corporelle, miséricorde spirituelle
16 - Le lavement des pieds des disciples
16-1 - Jésus, sans péché et identique au Père, se fait serviteur des pécheurs pour les sauver
16-2 - Prendre l’initiative, s’impliquer, accompagner, porter du fruit et fêter
16-3 - La charité de l'Église comme manifestation de l'amour trinitaire
17 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés
17-1 - Répondre « oui » au Seigneur, sans délai et en confiance totale
17-2 - Continuer d'espérer et chercher la plénitude en Christ
17-3 - Au carrefour de l'amour - Si vous entendez sa voix
17-4 - Enseigner la miséricorde aux enfants. Conditions pour s'épanouir 
17-5 - Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés
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18 - Le fils prodigue
18-1 - Quand le pécheur repenti « calcule » ou doute du pardon du Seigneur
18-2 - La rencontre du Seigneur, en sincérité, en simplicité, sans calcul
19 - Le bon Samaritain
19-1 - L'Action et la Parole, ensemble
19-2 - L'amour au milieu des épreuves
19-3 - Sur la Parole et l'acte
19-4 - Morale, moralisme et amour
20 – Humilité et Service
20-1 – Jésus nous aime jusqu'au bout
20-2 - Remarque
21 – Le cœur du commandement
21-1 – Commentaires : « Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables »
21-2 - « Ne donnez à personne sur terre le nom de père, car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux »
21-3 - « Si Dieu n'est pas en notre âme, c'est parce que nous ne voulons pas »
22 – Proximité, compassion, tendresse
22-1 – Ces trois dispositions du cœur, proximité, compassion, tendresse en regard des trois axes éthiques humilité,
service, patience

PARTIE 5

LE LIEN SOCIAL, LA DIGNITÉ :
Leurs contributions au respect de la vie, à l'espérance, à la responsabilité,

au respect mutuel, à la tolérance, à la fraternité, à la sécurité,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La poutre dans ton œil
1-1 - Faire avant tout notre examen de conscience, mais sans culpabilité stérile
1-2 - Se conserver dans la vertu
1-3 - Confessons nos fautes propres, et laissons les autres confesser les leurs
1-4  -  Nature  fractale  du  mal :  d'une  échelle  à  l'autre  de  nos  existences,  de  l'individuel  à  l'interpersonnel  et  de
l'interpersonnel au planétaire, le mal se réplique
2 - Ne pas regarder en arrière
2-1 - C'est le projet qui fait vivre
2-2 - Le premier altruisme est vis-à-vis de soi-même
2-3 - Sur les projets, l'éthique, la maîtrise des incertitudes
2-4 - La véritable conversion
2-5 - Ne craignons pas la nouveauté à laquelle Dieu nous appelle
2-6 - Sur la joie
3 - Ne pas se mettre à la première place
3-1 - Accepter et comprendre la méfiance des autres
3-2  -  Orgueil,  raison  rationnelle,  complexe  d'infériorité,  syndromes  anxio-dépressifs,  perte  de  crédibilité,  et  se
reconstruire
4 - Renoncer à tout ce qu'on possède
4-1 - Ni les biens, ni les hommes ne doivent devenir des idoles
4-2 - Trois précautions contre le monde
4-3 - La chose ou l'être que l'on étiquette n'est pas la chose ou l'être
4-4 - Ne pas figer les choses, ne pas les fixer, sans pour autant les nier
4-5 - Ce monde qui souffre
5 - Serviteur inutile
5-1 - L'orgueil
5-2 - Vanité
5-3 - Un désir malsain d'être reconnu
6 - Quiconque s’élève sera humilié, et quiconque s’humilie sera élevé
6-1 - L'orgueil, le reconnaître, le corriger
6-2 - Des dons reçus non pour nous valoriser mais pour servir
6-3 - Quand les honneurs rendent excessivement ambitieux
7 - Qui est le plus grand ?
7-1 - Humilité ou bien modestie ?
7-2 - L'humilité produite dans l'âme par la doctrine catholique
7-3 - « Nous voudrions que toi, Jésus, tu fasses notre volonté, pas celle du Père »
8 - On sera mesuré avec notre propre mesure
8-1  -  Ce  que  disent  ou  font  les  humains  procède  d'une  chose  qui  leur  est  intérieure,  qui  ne  nous  concerne  pas
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directement
8-2 - Les projets, fédérateurs des personnes
9 - Lié sur la Terre et lié au Ciel
9-1 - La tendresse, « arme thérapeutique » pour le couple
9-2 - De la tendresse
9-3 - Dans un couple non fusionnel « 1+1 = 3 ». Aimer n'est pas fusionner
9-4 - Deviens ce que tu es
9-5 - La juste présence dans l'amour conjugal
9-6 - De la juste distance
10 - Ne pas juger selon l'apparence, Ne prends rien personnellement
10-1 - Ne prends rien personnellement
10-2 - Ne pas juger
11 - Lequel d'entre nous est le plus grand ?
11-1 - La jalousie, péché capital
11-2 - Celui qui s'est avéré le « plus grand » auprès du Seigneur
12 - Ne pas se mettre en colère contre son frère
12-1 - Ne pas monter sur le toboggan de la colère, on glisserait vers l'incontrôlable
12-2 - La colère, péché capital
12-3 - Le combat du pardon
13 - Manger seulement le pain pour lequel nous avons travaillé 
13-1 - Sans effort, on n'obtient rien !
13-2 - Paresse et acédie, péché capital
14 - Virginité, mariage, célibat, don particulier de chacun lors de sa vocation
14-1 - L'amour conjugal : un don généreux et réciproque
14-2 - Indissolubilité du mariage, divorcés remariés, Eucharistie ?
15 - Sainteté du mariage, devoir entre époux, refuser les vanités et la débauche
15-1 - Une salutaire réaction d’autocritique
15-2 - Le « ministère » des époux
15-3 - Couples mariés et religieux, même sacerdoce
15-4 - La phrase de saint Paul « les femmes doivent être soumises à leurs maris » est-elle acceptable ?
15-5 - Le sacrement du oui
15-6 - L'éducation affective de nos enfants
15-7 - Atmosphère de tendresse
15-8 - Un amour qui se transforme
15-9 - Le mariage a d'abord une vocation anthropologique
15-10 - L'homme et la femme, la cellule familiale, co-créateurs de l'humanité
16 - Jésus donne un commandement nouveau aux disciples
16-1 - La mission de l'amour
16-2 - Les couples : rayonner dans le monde
16-3 - Importance et signification du mariage
16-4 - Aller au milieu du monde avec la foi
16-5 - Le rayonnement familial dans la société actuelle
16-6 – Accompagner
16-7 – Accueillir
16-8 - Aider à accepter avec enthousiasme et courage le défi du mariage
16-9 - Qu'est-ce que les fiançailles ?
17 - Veiller, éveiller, prier, rechercher, écouter (V.E.P.R.E.)
17-1 - « Vagabond de la Bonne Nouvelle »
17-2 – Temps de recentrement, de discernement, de ressourcement

PARTIE 6

LES ÉMOTIONS, L'HISTOIRE, LE CHEMINEMENT HUMAINS :
Leurs contributions au respect de la sensibilité,

au droit à la culture et à l'information, au droit à la différence,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – La manière dont vous écoutez
1-1 - Les émotions ne sont pas forcément le meilleur allié de la Parole. L'intelligence rationnelle doit venir au secours
des émotions
1-2 - Humilité dans l'écoute de la Parole
1-3 - Raison et apaisement des émotions du « moi »
1-4 - Religions et problèmes de leurs querelles doctrinales internes et externes
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1-5 - Où le religieux rejoint le libre-penseur
1-6 - Le Christ lumière et vie. Par l'humilité et le rayonnement, la Parole ne s'affadit pas
1-7 - Si ce n'était qu'une idée
1-8 - La sagesse est un chemin, mais pas le but
1-9  -  Dieu-Créateur  n'est  pas  que  métaphysique,  mais  Il  est  vivant  sous  sa  forme  Trinitaire,  et  le  comprendre
rationnellement demande de dépasser nos images habituelles
1-10 - Jésus insaisissable
1-11 - En chemin avec l'Esprit Saint
1-12 - La Parole de Dieu doit être accueillie comme Parole vivante
1-13 - Quatre niveaux de la Bible
1-14 - Les mouvements affectifs conditionnent notre façon de recevoir la Parole
2 - Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même
2-1 - Renoncer à nous-même, c'est abandonner notre orgueil qui nous empêche d'avancer
2-2 - Prisonnier de notre ego
2-3 - La comparaison
3 - Nettoyer en profondeur et non seulement dans les apparences
3-1 - Comment mettre l'émotionnel au service du rationnel en vue d'une recherche du sens dans nos vies et  d'une
spiritualité porteuse de sérénité ?
3-2 - Réfléchis
3-3 - Entrer en nous-mêmes pour discerner. Pour rencontrer le Seigneur, il faut bien plus que l'introspection
3-4 - Contrôlez votre propre comportement. Le pardon, les émotions, la souffrance
3-5 - Réalisons-nous et expérimentons-nous ce qu'est réellement l'amour de Dieu ? 
3-6 - Par le silence discerner nos paroles et pensées vagabondes pour mieux réfléchir et communiquer
3-7 - Libérer notre mental
3-8 - Le pardon, valeur chrétienne
3-9 - La Volonté de Dieu : « le but de la vie est la Vie ». La Logique de Dieu : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »
3-10 - Vivre la gratuité
3-11 - La vertu sans l'étude ne produit rien (Confucius)
4 - Les derniers sont les premiers
4-1 - Devenons les derniers, comme Jésus l'est devenu sur la Croix alors qu'Il est sans péché, en nous reconnaissant
pécheurs, et alors Il se souviendra de nous quand il sera dans son Royaume
4-2 - Quand la fragilité raconte Dieu
4-3 - Ce que cherche le Tentateur
5 - Patience et persévérance
5-1 - C'est avec patience, que nous saurons mettre Dieu au cœur de notre vie
5-2 - Accompagner les processus de croissance
5-3 - La Patience de Jésus
5-4 - Discerner
5-5 - De la patience
5-6 - La patience des cupides
5-7 - La persévérance de l'aveugle Bartimée dans son désir d'être guéri par Jésus
6 - Ce qu'il advient de ce que le semeur a semé
6-1 - Quel est mon terrain pour recevoir la Parole ?
6-2 - Nous vivons toujours selon un héritage
6-3 - Comprendre le réel nécessite de comprendre comment notre subjectivité intervient dans notre relation au réel
6-4 - Pour que l'intelligence continue de ne pas seulement être qu'artificielle
6-5 - Questionnements sur le problème du « Je »
6-6 - Transcendance, invariance et évolution ?
6-7 - Aspects du problème de la conscience
6-8 - Le Règne de Dieu grandit malgré les apparences qui montrent le contraire
6-9 - L'homme, un être corporel et spirituel
6-10 - Identité et inviolabilité, l'intériorité de la personne et sa liberté
6-11 - Conscience et liberté
6-12  -  Cognition,  émotions,  comportements.  L'agressivité  détournée,  ou  sublimée  dans  une  créativité  partagée  de
l'espèce humaine
6-13 - Vérité de l'intention ou vérité des actes ?
6-14 - Fécondité de la faiblesse de l'homme dans sa liberté
6-15 - L'autorité selon l'éthique chrétienne
7 - L'adultère
7-1 - La luxure, péché capital
7-2 - Aucune personne ne peut être source de jouissance ni l'exiger chez d'autres
7-3 - Précaution contre la chair et contre la sensualité
8 - Les noces de Cana

© Frédéric Élie : Méditations sur les Évangiles, PARTIE 3 – http://fred.elie.free.fr, 26 juin 2023 page 102/111

http://fred.elie.free.fr/


8-1 - Savoir se modérer jusqu'à la fin pour profiter du don du Seigneur
8-2 - La gourmandise, péché capital
8-3 - Remarque sur l'addiction
8-4 - Comment remédier à la gourmandise ? 
8-5 - Les joies de la sobriété physique et spirituelle
8-6 - La perte de la liberté de ne pas abuser, et ses conséquences
8-7 - La liberté est-elle soluble dans les addictions ?
9 - Tentation de Jésus au désert
9-1 - La puissance de Jésus est dans Sa capacité à ne pas en abuser pour Lui-même
9-2 - De la liberté par l'éthique
9-3 - Liberté, que dis-tu de toi-même ?
9-4 - Les objectifs du démon
9-5 - Sur le démon et l'exorcisme
9-6 - Remarque sur les thérapies « énergétiques »
9-7 - Remarque sur le yoga
9-8  -  Remarques  sur  les  méthodes  de  développement  de  soi,  les  thérapies  énergétiques  et  le  volontarisme  de  la
perfection : aucune idolâtrie, aucune autosuffisance !
9-9 - Remarques sur l'hypersensibilité et la vulnérabilité qu'elle induit
9-10 - Remarque sur le recours à la magie après une délivrance, et l'ancrage dans la conversion vers la foi
9-11 - Le désert du Carême, se retirer des tentations
10 - Par la simplicité de nos relations avec le Christ, nos faiblesses deviennent force
10-1  -  Désirons-nous  vraiment  appeler  Jésus  Christ  au  secours  pour  nous  préserver  de  nos  tentations  et  de  nos
résistances ?
10-2 - L'ardente nécessité de lire la parole
10-3 - La cohérence chrétienne
10-4 - La parabole de la graine de moutarde : la valeur d'un cheminement
10-5 - Quand la fragilité devient force
10-6 - Une bonne communication est une communication apaisée et en conscience
10-7 - La sagesse résulte de la vertu et de l'étude
11 - Que celui qui veut demeurer dans l'amour du Christ fasse des efforts concrets, qu'il cherche à être parfait
comme le Père est parfait
11-1  -  Maintenir  l'effort  pour  tendre  même  imparfaitement  vers  la  « perfection »  concerne  tous  les  chrétiens,
collectivement et individuellement
11-2 - Le sens profond des points concrets d'effort
11-3 - Vous donc, soyez parfaits
12 – Discerner les consolations et les désolations
12-1 - Discerner les consolations et les désolations
12-2 – Nous comportons-nous dans la paix du Christ ?
12-3 - Être proche de Jésus dans le concret
13 – Douceur et Raison
13-1 – Éviter la colère, privilégier la douceur, alliée de la raison
13-2 – Imperfections et fragilités humaines
13-3 – Patience
14 – Comment prier
14-1 – Comment prier
14-2 – Reconnaître sans concessions la place de Dieu
15 – Le commandement le plus important
15-1 – La congruence entre la foi et nos conduites
15-2 - Foi et obéissance
15-3 – L'humilité dans la foi, sortir des désordres d'une vie coupée de Dieu
15-4 – L'estime de soi et la Foi
16 – Gratuité, qualités et persévérance
16-1 – Apprendre à vivre dans la gratuité
16-2 – Gratuité oui, serments non
16-3 – Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur
16-4 – Le but et les moyens
16-5 – Désir et volonté
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PARTIE 7

LES DIFFÉRENCES ET LEUR DROIT, LA NEUTRALITÉ, L'OBJECTIVITÉ,
LA LIBERTÉ, LES LIMITES :

Leurs contributions au respect de l'égalité, à la laïcité, à la tolérance,
inspirées par la foi chrétienne et animées par elle

1 – Chaque arbre se connaît à son fruit
1-1 - Vigilance et patience pour savoir si les « fruits » d'une personne renseignent sur sa qualité intérieure
1-2 - De l'arbre de l'Amour
1-3 - Les « bons fruits », grands ou petits, plaisent au Seigneur
1-4 - Nature « fractale » de la générosité et de la solidarité
1-5 - Un bon arbre donne de beaux fruits
2 - Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups
2-1 - « Lumière du monde » mais sans prosélytisme
2-2 - La vocation du chrétien : vivre comme une lampe allumée
3 - Le royaume divisé contre lui-même
3-1 - Les facteurs de division dans les doctrines et pratiques religieuses
3-2 - Coude à coude. Dans l’Église, ne pas faire le jeu du Diviseur, de Satan
3-3 - Tête-à-tête
3-4 - Une nouvelle science qui s'agenouille devant la transcendance
4 - Intransigeance de Jésus
4-1 - Une Voie unique ?
4-2 - Miséricorde et « apostolat de l'oreille »
4-3 - Jésus est le nouveau Temple qui nous lie avec Dieu. Le chemin vers la charité s'accomplit dans le Christ
4-4 - Vous avez entendu dire que, pour vivre selon ma Volonté, il faut aimer et supporter le prochain
5 -  Pareils à des sépulcres beaux à l'extérieur
5-1 - Le vrai Roi
5-2 - Le Christ Roi de l'univers
5-3 - La Royauté du Christ ne s'instrumentalise pas !
5-4 - Quelle est l'attente de Dieu envers les êtres humains ?
5-5 - Dieu refuse l'hypocrisie et la bonne conscience d'une piété qui cache le péché
5-6 - Les péchés capitaux appliqués à notre vie spirituelle
6 - Conducteurs aveugles
6-1 - Le prosélytisme d'une part, et le repliement dogmatique d'autre part, sont deux façons d'empêcher les humains
d'entrer dans le royaume
6-2 - Rendez-Le nous !
6-3 - À ceux qui détiennent une autorité
6-4 – Autorité, discernement et service
6-5 – Unité et diversité
6-6 – Unité et fraternité
6-7 – Jésus et le centurion : Sur le « plus » de la foi en Christ et sa relation avec tous ceux qui agissent pour le bien avec
sincérité alors qu'ils ne connaissent pas l’Évangile, ou vivent une autre foi
6-8 – Discernement selon l'Esprit Saint : exemple de la laïcité
7 - Rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu
7-1 - Pouvoir public et foi
7-2 - Société, morale, conscience, foi
7-3 - Pour discerner ce qui anime une société
7-4 - Ce que l'on rend à César est en référence à Dieu
7-5 - Saint Paul : face à l'autorité, rechercher le bien ?
7-6 - « Jésus Roi et la laïcité »
8 - Le sabbat est fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat
8-1 - Respecter les règles est fait pour retrouver l'essentiel, non pour se donner bonne conscience
8-2 - Se concentrer sur la miséricorde de Dieu, sans abandonner le soin des affaires temporelles
9 - Ce peuple m’honore des lèvres, mais leur cœur est loin de moi
9-1 - Sans lien avec la vérité du salut offert par le Christ sur la croix et par sa résurrection glorieuse, les pratiques de la
religion chrétienne sont vidées de leur substance
9-2 - Hosanna
10 - Les maux qui sortent du cœur des hommes
10-1 - Les interdits sur les « impuretés » venant de l'extérieur sont des superstitions, les dénoncer, comme le fait Jésus,
est un acte rationnel
10-2 - Précautions contre le démon
10-3 - Vivre dans la liberté de l'Esprit
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11 - Ne pas scandaliser ceux qui croient en Jésus
11-1 - Le droit à la libre pensée doit être un instrument pour grandir et pour faire grandir, non pour abaisser, scandaliser,
ridiculiser
11-2 - Déontologie de la connaissance selon l'esprit de la méthode expérimentale
11-3 - Quand dans le monde actuel les croyants font l'objet de la part de « penseurs » d'un « cancelling » déguisé en
esprit scientifique
11-4 - De la tolérance et du respect
11-5 - Foi et conviction religieuse
11-6 - Pour une exégèse critique de la Bible insérée dans l'histoire universelle
11-7 - La réalité du Christ
11-8 - Les « prétentions » historiques de Jésus. Jésus n'est pas seulement « historique »
11-9 - Et la « média-éthique » ?
11-10 - Quand l'incitation à dénigrer les croyants est un « cancelling » déguisé en analyse scientifique
11-11 - Et quand la science, dans son exercice et sa présentation, est déformée par le prestige, le pouvoir, le parti-pris
des  scientifiques  (ou  des  « sachants »),  le  vrai  problème  n'est-il  pas  plutôt :  « plus  de  parti-pris  égale  moins  de
science » ?
12 - Vous n’avez qu’un seul Maître, et vous êtes tous frères
12-1 - Ni « maîtres », ni superstitions
12-2 - Ce dont il faut se méfier et s'éloigner, pour une authentique sagesse en le Seigneur
13 - Croire au Fils
13-1 - Un « plus » de la Foi chrétienne
13-2 - Un monopole chrétien ?
13-3 - A la recherche de l'éthique HSP au niveau essentiel (E) : Le dialogue interreligieux, une question de société
13-4 – Vivre autrement à la suite du Christ
13-5 – La nouveauté de l’Évangile
14 - Tant que vous dites « nous voyons » votre péché demeure
14-1 - Ceux qui ont la science, ceux qui ont la religion et qui, par leur arrogance, ferment aux autres les portes de la
science, les portes de la foi
14-2 - La patience : vertu de l'esprit contemplatif
15 - Ceux qui rejettent Jésus
15-1 - Ceux qui ont reçu la Parole du Christ mais rejettent Sa grâce
15-2 - « Effata », ouvre-toi
16 - Prudents comme des serpents et souples comme des colombes
16-1 - Conditions de l'action apostolique
16-2 - Le Christ, maître de confiance
16-3 - Résurrection, évangélisation, sous-développement
17 - Les rois mages venus adorer Jésus nouveau-né
17-1 - Sur le sens de l’Épiphanie
17-2 - Toute voie spirituelle fût-elle aussi savante, qui ne tient pas compte de l’humilité et de l’action fraternelle, est à
écarter
17-3 - La science de Dieu passe d'abord par la miséricorde
17-4 - « Forcer le Royaume » : Revendiquer le Royaume parce qu'on s'estime pur et parfait par notre seul mérite et par
le seul fait d'appliquer la Loi sans laisser notre cœur être converti à la miséricorde, c'est « forcer le Royaume »
18 - La justification par la foi et non par la loi
18-1 - Le cœur de la Loi est lié à la Foi
18-2 - Pour sortir les humains de la « captivité » dans le péché, Jésus amène les hommes sur le chemin de la libération
par la Foi, plutôt que par les interdits de la Loi, sans pour autant annuler le cœur de la Loi
18-3 – « Le vin nouveau dans des outres neuves »
18-4 – Discernement et changement pour conserver la Parole de Dieu
18-5 – L'invariance de la Parole comme axe inflexible de l’Église,  qui ne colle pas au temps du monde, implique
flexibilité et intelligence dans la rencontre et l'accueil miséricordieux de toute personne dans son temps
18-6 – Poids des usages et appliquer vraiment la Parole sont-ils opposés ?
19 - Jésus instaure l’Église, que rien ne pourra détruire
19-1 - L’Église Une, Sainte, catholique et apostolique
19-2 - L'unité de l’Église à travers l'action et l'intelligence de chacun de ses membres
19-3 - Refuser la vie en refusant l’Église
19-4 - La nouveauté chrétienne
19-5 - Grandeur des femmes dans l’Église : « Les Douze l'accompagnaient, ainsi que des femmes »
19-6 - Le combat de la prière
19-7 - L’Église, oasis de miséricorde
19-8 - Jésus prie sans cesse pour l'unité de l’Église reposant sur son unité
19-9 - Persévérer dans la foi catholique et sa doctrine : réponses à des objections de l’Église Évangélique
19-10 - Touche pas à mon Pape
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19-11 - Le mariage des prêtres, l'ordination des femmes ? Célibat des prêtres : rectification des arguments. « Le célibat
des prêtres : vraie question et faux débat »
20 - La vraie liberté dans la charité
20-1 - La libération vis-à-vis de la Loi a pour contre partie la liberté d'accueillir la Foi qui nous est offerte, et de la
concrétiser par la charité
20-2 - Libre de tout faire ? Qu'en dit l’Église catholique ?
20-3 - Des qualités poussées à l'extrême peuvent devenir défauts
20-4 - Notre liberté humaine contenue dans la Loi divine
20-5 – Confiance et liberté dans le Seigneur
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